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La francophonie 
en tfanches 

L. discours du 
premier ministre, mercradi 
29 juin, au Palais-Bourbon, a été 
en grande partie axé sur la politi- 
que intérieure, laissant le 
domaine étranger à l'initiative de 
l'Elysée. M. Michel Rocard a 
cependant évoqué la francopho- 
nié, thème à la fois hexagonal @t. 

ä,a ainsi souligné - diplomatique ; 
que la France ne gagneraït « la 
bataïlle de La langue et de la 
cuiture qu'en prenant rapide- 
ment les moyens d'éviter un 
complet délitement de nos indus- 
tries et moyens de communica- 
tion audiovisuels ». 

Dire qu'il fut un temps où la 
France officielle était accusée 
par les Québécois et autres Tuni- 
siens ou Sénégalais de négliger 
la francophonie ! Aujourd’hui, six 
ou sept organismes, dont trois 
ou quatre ministères du nouveau 
cabinet, sans compter les 
comités ou les commissions 
«ad hoc» et la piétaille des 
associations subventionnées, 
arc-boutent peu ou prou leur 
action nationale ou internatio- 
nale sur la langue française. 

(Ans on 
d'aïleurs un bien grand mot : 
«intentions » serait plus exact. 
Et comment pourrait-il en être 
autrement quand une adminis- 
tation doit passer le plus clair de 
son temps à se prémunir contre 
les inévitables empiétements de 
sa voisine, et vice versa. 

Après le manque d'intérêt, qui 
fut longtemps réel, le risque de 
dispersion 8 aussi été perçu par 
nos partenaires étrangers. 
« Assez de parlotes, des actes ! 
La France doit agir, sinon la fran- 
cophonie restera un conglomérat 
d'énergies non utilisées », décla- 
rait récemment aû mensuel pari- 
sien « Arabies » le cinéaste 
égyptien Youssef Chahine, que 
M. Mitterrand a nommé membre 
du Haut Conseil de !a francopho- 
nie. 

M. Jacques 
Chirac avait créé, en 1986, le 
secrétariat d'Etat à la francopho- 
nie, mais il avait eu le tort de rat- 
tacher à Matignon, et non pas au 
Quai d'Orsay, un département 
aux tâches essentiellement exté- 
rieures. Il s'ensuivit des 
embrouilles courtelinesques avec 
le Commissariat général de la 
langue française, voué principa- 
lement à un travail dans l'Hoxa- 
gone. Le spectacle attristant de 
la diplomatie française hésitant 
entre cinq ou six attitudes lors 
de la conférence ministérielle 
francophone de Bujumbura, en 
1987. semblait avoir convaincu 
Paris de la nécessité de rationali- 
ser son dispositif en matière de 
francophonie. 

Or on maintenant un minis- 
tre de la coopération, M. Jac- 
ques Pelletier, ayant pour 
domaine l'Afrique noire et une 
partis des Caraïkes, deux zones 
où a cours le français : un minis- 
tre délégué à la francophonie au 
Quai d'Orsay, M. Alhin Decaux, 
ua secrétaire d'Etat, toujours au 
Quai d'Orsay, M. Th'erry de 
Beaucé, chargé des relations 
cukturelles internationale, les- 
quelles ne sont pas concevables 
sans une part de francophonie ; 
Sans compter le ministre 
affaires étrangères et ceux de la 
culture. de l'éducation ou dex 
DOM-TOM, qui ne peuvent pas 
ne pas avoir leur mot à dire 
lorsqu'il ast question de langue 
française. 

D'aucuns affirmaient que la 
francophonie était un « fro- 
mage » : elle fait en tout Cas 
figure maintenant de « saucis- 
Son », dont chaque tranche est si 
maigre qu'elle ne peut contenter 
personne. 
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M. Michel Rocard doit faire face 
à la défiance de la droite et aux doutes du PS 

Malgré un discours de soutien très équi- 
libré de M. Pierre Mauroy, qui, le mercredi 
29 juin à l'Assemblée, parlait au nom des 
socialistes, ces derniers ont mal accueilli la 
composition du second gouvernement de 
M. Rocard, qui aura pour tâche de traduire 

M. Rocard n’est pas modeste. Il 
est même extrêmement ambi- 
tieux, puisqu'il prétend donner, en 
toute chose, + un nouvel espoir » 
aux Français. Mais il a de la poli- 
tique une vision d'humilité. Il a 

précédé, dans son discours de 
politique générale, l'invitation 
lancée par M. Pierre Méhaignerie 
à la modestie et au réalisme. li a 
prononcé cn effet un discours de 
proximité, en accord avec le 

Michel Rocard qui, naguère, inci- 

tait les socialistes à parler + plus 
vrai, plus près des faits ». 

La vie quotidienne a donc fait 
irruption à l'Assemblée nationale. 
Ce phénomène est en fait le fruit 
d'une lente maturation dans les 

- dant ne br 

— La réaction des socialistes 
Pages 6 à 10 

L'art du pointillisme 
par Daniel Vernet 

{l est loin, l'intellectuel de la 
deuxième gauche, l’idéologue de 
l'autogestion, voire le théoricien de 
la social-démocratie. 
Rocard, qui avait habitué à un lan- 
gage abstrait ses auditoires parfois 
ravis de se croire aussi intelligents 
que l'orateur, plus souvent décon- 
certés par une pensée aussi agile 
que l'élocution, a trouvé les che- 
mins du pragmatisme. Rompant 
avec la langue de bois de la politi- 
que comme avec les envolées Iyri- 
ques de la gauche parlementaire, il 
a situé, pour l'essentiel, son propos 
au niveau de la vie quotidienne, ne 
sacrifiant au rêve qu'à fa fin de son 
intervention 

Perception aiguë de l'eir du 
temps ou conversion pi , il a 
refusé les généralités pour s’occu- 
per des problèmes concrets, les 
grandes fresques pour donner dans 
la peinture pointilliste, enchaînant 
sans plan apparent ni logique évi- 
dente les mesures partielles, ponc- 
tuelles, parfois extrêmement terre à 
terre que son gouvernement à déjà 
prises ou s'apprête à prendre. 
Citant Victor Hugo, le premier 
ministre a estimé que « {a défaite de 
la démagogie », devait être « la vic- 
toire du peuple ». L'arrivée à Mati- 
gnon de Michel Rocard ne symbo- 
Bse peut-être pas «la victoire du 
peuple », mais elle marque bien, s'il 
continue comme il a col 
« la défaite de la démagogie ». 

À peine remarquera-t-on qu'au 
nom de l'ouverture le chef du gou- 
vernement s'est séparé d’un minis- 
tre des affairas sociales qui avait 
montré ses talents, et radécoupé la 
ministère de l'industrie et du com- 

Michel” 

merce extérieur, ébauche d'un MITI 
sans Japonais. 

On aurait bien tort, au nom d'on 
ne sait quelle vision globale de la 
politique, de se gausser du souci du 
détail manifesté par le chef du gou- 
vemement. Parmi les propositions 
très concrètes qu'il a avancées figu- 
rent des idées simples et géné- 

reuses. ll ne s'est pas contenté, 
d'ailleurs, d'annoncer des inten- 
tions, il a ouvert son discours en 
rappelant le succès remporté, 

dimanche, dans l'affaire néo- 
calédonienne, preuve fragile mais 
tangible que la méthode Rocard 
peut fonctionner. 

En s'attaquant aux maux de 
l'urbanisation, à la nouvelle pau- 
vreté, aux besoins de forinatian, 
Michel Rocard veut vider l'eau du 
bocal dans lequel barbotait le pois- 
son Le Pen: en adoptant une 
approche des problèmes dépourvue 
de tout a prion, il devrait plaire aux 
centristes, même si leurs 
tants officiels, coincés entre leurs 
désire et leurs alliés, n'osent pas 
encore le dire. Trouvera-t-il un écho 
favorable chez les socialistes, qui 
donnaient l'impression, mercredi à 
l'Assemblée, de ne pas savoir 
quand ils devaient applaudir ? 

Beaucoup penseront sans doute 
que la soumission au principe de 
réalité l'emporte décidément de 
manière trop voyante. Le simplisma 
idéologique de 1981 laisserait alors 
la place à un réalisme sans souffle 
ni ambition. Pour mobiliser les éner- 
gies, Miche] Rocard, sacré grand 
intendant par M. Mitterrand, se doit 
de démontrer que « la politique de 
la vie quotidienne » n'est pas indi- 
gne d’un grand dessein. 

de « nouvel espoir » que le premier ministre 
veut incarner. Au cours du débat, le RPR et 
l'UDF ont mianifesté leur défiance par rap- 
port aux orientations de M. Rocard, tandis 
que M. -Méhaignerie promettait de 
+ s'opposer autrement ». 

têtes socialistes. M. Pierre Mau- 
roy, premier ministre, que l'on 
n’écoutait plus mais qui parlait 
encore à la fin de 1983 et au 
début de 1984, avait tiré les 
leçons de l'affrontement entre 
réalités et le discours lyrique, 
entre les loïs qui prétendent chan- 
ger la vie et la vie qui ne change 
pas. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

_ (Lire la suite page 9.) 
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‘La conféranés & Moscou 
Les conservateurs drapés dans la glamosi» 

. PAGE 4 

La catastrophe de. l'Airbus À-320 
On accuse trop vite le commandant de bord, nous déclare 
Le préside du Syndicat nation! des proies de gra 

PAGE 32 

Baisse sur les boissons non ‘alcoolisées 
cire Tr Suis 

- PAGE 30. 

© Quatrième Fête du cinéma. 
L'espoir sur grand écran 

* PAGE 22: 

|“Cutrowris au sein de | où. 
‘ Un conseil de M. Araf Arafat su, de 

ue PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve en page 36 

Quatre évêques intégristes consacrés à Ecône 

: Mgr Lefebrre excommunié 
Mgr Marcel Lefebvre a : 

ordonné quatre évêques au 
séminaire traditionalistre 
d'Ecône, en Suisse, le jeudi 
30 juin. Ce geste marque offi- 
ciellement la rupture du pré- 
lat intégriste avec le pape. 
Mgr Lefebvre et les quatre 
nouveaux évêques Sont, ipso : 

excommuniés de | 
l'Eglise romaine.. La veille, le 
fondateur de la Fraternité 
sacérdotale Saint-Pie X avait 
déjà an seize tr et 

un ultime à ean- 
PE 
ECONE {Suisse} 
de notre envoyé spécial ‘ 

Couronné de sa mitre, le dos 

livre des Évangiles sur les épaules, 
Puis ses mains gantées de velours 
sur la tête des quatre futurs évé- 
ques. IT prononce la formule 
rituelle : « Comple in sacer- 
dote...» C'est-à-dire: « Accom- 
plissez en votre prêtre, Seigneur, 
la fin de votre ministère. Et 
l'avant revêtu de tous les orne- 
ments de votre gloire, sanctifiez- 
le par la rosée de votre onction 
céleste, » 

C'est à ce moment précis que 
les quatre prêtres de la Fraternité 
Saint-Pie X, Richard Williamson, 
Bernard Tissier de Mallerais, 

La constitution du plus grand marché du monde 

Les Américains, les Japonais... et l'Europe 
Le succès du sommet 

d'Hanovre l'a montré, une 
dynamique européenne est en 
route. Américains et Japonais 
en ont désormais conscience. 
C'est un signe qui ne trompe 

des | PAS. 

par Bruno Dethomas 

L'Europe bouge. M Edith 
nouveau ministre Chargé 

de ce dossier, ne cache pas 
qu'après avoir été éloignée des 

Le Monde uivres 
m «Le Rachat », de Friedrich Gorenstein 

m _« L'Epopée du buveur d’eau », de Jobn Irving 
m « La Peau de l’autre », de Jean-Daniel Baltassat 

w Unatlas et un dictionnaire sur la Révolution française 
m «Le Fantôme », d’Isaac Basheuis Singer 

m La chronique de Nicole Zand 
# Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : 

L Dostoïevski et Kafka 

Pages 15 à 21 

affaires pendant deux ans elle se 
rend mieux compte de l'extrême 
changement des mentalités. 

Mais, mieux que le comptage 
des directives adoptées par les 
conseils des ministres en vue de 
réaliser un marché unique — on 
approche de la centaine sur les 
trois cents prévues, — ou que les 
succès monétaires du sommet 
d'Hanovre, l'inquiétude qui com- 
mence à sourdre chez les princi- 
paux partenaires commerciaux 
de la Communauté prouve que 
le Europessimisme » n'est plus 
de mise. 

Les Etats-Unis et le Japon, 
après avoir longtemps douté de 1a 
capacité des Douze à réaliser le 
grand märché, semblent désor- 
mais Y'croire. 

{Lire ia suite page 53.) 

Alfonso de Galarreta et Bernard 
Fellay, deviennent évêques. 
Mar, Lefebvre oint encore leur 
front et leurs mains d'huiles 
saintes, leur remet l'anneau et [a 
crosse insignes de leur- nouvelle 
fonction. Mais leur excommunica- 

déjà effective (1). Le schisme est 
consommé. Sous un chapiteau 
éclabaussé de soleil, devant dix 
mille témoins venus. de France, 
d'Allemagne, de Suisse, d'Italie, 
d'Espagne et. du Gabon, une 
nouvelle Eglise est née, 

Ordonner des prêtres avait 
valn, dès 1976, à Mr Lefebvre 

une mesure de suspension de la 
plupart de ses pouvoirs. Mais 
sacrer des évêques, pour la disci- 
pline de J'Eglise catholique, est 
une ‘faute beaucoup plus grave, 
car c’est un privilège réservé au 
pape, « vicaire du Christ » sur la 
terre, qui, seul, avait choïsi ses 
apôtres. 5 n 

HENRI TINCQ. 

{Lire la suite page 13. 1 
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Etranger 
Les déclarations modérées d’uri conseiller de M. Arafat 

provoquent des réactions contradictoires 
NICOSIE 

de notre correspondante 

Près d'un mois après sa publica- 
tion, l’article de M. Bassam Abou 
Charif, conseiller de M. Ara- 
fat, prônant — dans le cadre d'une 
conférence internationale — des 
négociations directes avec Israël, 
conduisant à l'établissement de deux 
États, continue de susciter de nom- 
breuses réactions contradictoires. 
L'intérèt de ce texte, publié dans un 
document portant le sigle officiel de 
l'OLP, réside essentiellement dans 
le fait que M. Bassam Abou Charif 
écrit, noir sur blanc, sur un ton très 
rassurant pour Israël, les proposi- 
tions énoncées plus où moins offi- 
ciellement mais, en règle générale, 
en privé, per les modérés de l'OLP 
(voir encadré). 

En rassemblant ces opinions 
le conseiller de M. Arafat 

une cohérence nouvelle à ce 
qui est présenté comme le point de 
vue officiel de la centrale palesti- 
nienne. Ecrit à l’origine, selon 
M. Bassam Abou Charif, pour être 
publié juste avant le sommet 
Reagan-Gorbatchev, ce texte porte 

Les propositions avancées 
par M. Abou Charif peuvent se 
résumer ainsi : 

© Les objectifs d'Israël, 
comme ceux du peuple palesti- 
mien, sont une paix durable et ia 

@ Les moyens par lesquels 
tes Israéliens désirent assurer 
une paix durable et le sécurité 
sont des conversations directes 
qui empêchent toute partie exté- 
rieure d’opposer un veto à un 
règlement. Les Palestiniens sont 

d'accord. 

© L'OLP accepte les résolu- 
tions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité de l'ONU. Ca qui l'empé- 
che de dire sans réserve n'est 
pas ce qui est dans les résolu- 
tions, mais ce qui n'y est pes. 

nombre de traces du nouveau réa- 
lisme soviétique, d'autant mieux 
accepté par Î LP que le soulève- 
ment dans les territoires occupés a 
donné aux dirigeants palestiniens 
une nouvelle assurance. 

Les propos réitérés sur la prise en 
compte de la sécurité d'Israël et les 
propositions nouvelles faites en ce 
sens, l'affirmation qu'aucune partie 
extérieure ne doit être en droit 
d'imposer ou de refuser une solution 
— sous-entendu dans le cadre d'une 
conférence internationale, — le rap- 
pel que Ar berenleroi de 'OLP 
n'est pas la destruction de l'Etat 
d'Israël, sont autant de signes cor- 
respondant aux vues exprimées par 
M. Gorbaichev. 

Même si M. Bassam Abou Charif 
s'en défend, il ne fait pas de doute 
que ce texte se voulait d’abord un 
appel du pied à Washington pour 
l'ouverture d'un dialogue direct avec 
l'OLP. La réaction du Département 
d'Etat, qui a jugé ce texte « cons- 

Six propositions 

tructif dans le ion et positif sur 
quelques points », tout en réclamant 
une voix « autorisée » pour confir- 
mer son exactitude, a suscité une 
réponse quasi immédiate de M. Ara- 

fat. 

Ancune condition 

préalable 

«Si l'administration américaine 
se pose des questions à propos de ce 
texte, at-il dit, efle peut me les 

orsshe de CT EU due recevoir un 

discuter de cela avec lui. >» M. Bas- 
sam Abou Charif renchérissait en 
précisant que l'OLP ne posait 
aucune Condition préalable à 
l'ouverture du dialogue avec les 
Etats-Unis, 

Un autre conseiller de 
M. Arafat, MK À'Hisan 
déclarait pour sa - temps 
des contacts indirecis avec les 
Etats-Unis est fini Ceux-ci ne nous 
ont menés le part au cours des 
vingl ae pelcgreets La 
faite mardi le vice-président 
américain, M. George Bush, au 
Jerusalem Post, qui Y'interrogeait au 

e S'il existe une crainte 
qu'un Etat palestinien puisse 
constituer une menace pOur 30n 
voisin, les Palestiniens seraient 
ouverts à l'idée d’une brève 
période transitoire, mutuellement 
acceptée, pendant laquelle un 
mandat international serait 
imposé aux territoires occupés. 

© Les Palestiniens acceptent 
des garanties intemationales 
pour la sécurité de tous les Etats 
de la région, y compris la Pales- 
tine et Israël. C'est pourquoi ils 
demandent que les conversa- 
tions bilatérales avec israël 
soient conduites dans fe cadre 
d'une conférence internationale 
sous les auspices de l'ONU. 

© Les Palestiniens sont prêts 
à accepter le déploiement d'une 
force-tampon 

M. Bush a en effet estimé que ce 
texte ne permettait pas aux Etats- 
Le de modifier leur position à 

de la centrale palestinienne. 
"OLP, at- affirmé, doit non 

seulement accepter clairement les 
résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité, qui reconnaissent le droit 
d'Israël à l'existence, mais aussi 
renoncer au terrorisme et à l'article 
de sa charte fondamentele 
sant la destruction d'Israël. » « Je 
sais, at-il toutefois ajouté, que Yas- 
ser Arafat est soumis à des 
sions à l'intérieur de l'OLP, et nous 
devons, d'une certaine manière, y 
être sensibles. Mais les Etats-Unis 
ne changeront pas leur approche à 
Tégard de l'OLP tant que celle-ci 
n'aura d'abord modifié sa posi- 

itique. » 

Les violentes critiques adressées 
mardi par Abou Iyad, numéro deux 

Caricatures arabes à Paris 

Même si le dessin 
n’est pas ressemblant... 

Une caricature dénonçant 

dipl rermras ipltomatique et intellectuel 
arabe de Paris et a débouché 
entre l'ambassade l'Irak en 

monde 

force qui a failli perturber le 
déroulement de la première 

sadeur d'Irak n'en démordait 
pes : ou l'œuvre était retirée ou à 
en tirait les conséquences quent 
à la participation de l'irsk au 
fonctionnement de l'IMA. 

Mercredi 29 juin, en signe de 
protestation, ordre était donné à 
l'IMA, par des exposants, de rati- 
rer « l'objet du délit », mais peu 
après le personnel de l'institut 
esquissait un mouvement de 

et occupait la salle où 5e 
es l'exposition. Jeudi 
matin, Cependant, l'IMA fonc- 
donnait normalement après que 
son président, M. Paul Carton, 
eut publié un communiqué indi- 
quant : « L'exposition sur le cert- 
caiure arabe se poursuit comme 
prévu et dans son intégralité 
jusqu'au 4 septembre. > 

On attend maintenant les 
réactions sakionnes, 

de l'OLP, contre M. Bassam Abou 
Charif. 

en effet réclamé, dans un communi- 
qué à Tunis, « que soit mis fin au 
badinage polliique de M. Abou 
Charif et à ses déclarations dévis- 
tionnisies. qui nt déjà air assez de 
mal, en éressar le spectacle d' 
profonde division les rangs 
palestiniens ». « Chercher à fase 
croire. a poursuivi M. Abou Iyad, 
que celles-ci sont formes aux 
résolutions des conseils nationaux 
palestiniens sont une tentative de 
Porter atteinte aux principes sacrés 
et à justifier Les concessions. » 

Un double 
langage 

Cette attaque jette une nouvelle 
fois une ombre grave sur ce que veut 
réellement l'OLP et sur le consensus 
qui prévaut à La t@@ de la centrale 

Faite au lendemain 
d'une réunion du comité exécutif de 
TOLP consacrée aux 
de la chute du camp de Chatila à 

cette attaque répond-elle 
à une profonde divergence de fond 
entre les membres de l'exécutif 
palestinien ? 

Mëme s'il ne s'agit, comme on le 
murmure, que de divergence sur }a 
forme, les Palestiniens, une fois de 
plus. apparaissent comme 1enant un 
double langage ou, au mieux, trop 
divisés pour avoir une position cohé- 
rente lors d'une conférence interna- 

La) 

L'OLP ne va pas non plus facil 
‘ter La tâche des pays arabes modérés 
qui, comme l'Arabie saoudite et la 
Jordanie, à travers leur presse, ou le 
Koweit, directement, avaient 
approuvé ces Ch pass ot 

aux 
dre à F des Er 

refusant de cautionner officielle- 

En Lraël même, plusieurs voix se 
sont élevées pour souligner les 

nouveaux de ce texte et 
irmer qu'il mériterait d’être exs- 

miné avec prudence, mais sérieux, 
au moins par ceux qui acceptent le 
principe de la paix en échange des 
territoires, - 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

uge fédéral américain interdit 
la tue des bureaux de POLP à à PONU 

WASHINGTON 
correspondance 

Le as dose fédéral Palmieri a 
annoncé, Le mercredi 29 juin, que le 

américain n'avait 
Laser Larmes .de qomer les 

MTOLPe pie Sd Ratonsmisà 
New-York. loi américaine anti 
terroriste de 1987 ne saurait préva- 
loir sur les pris par les 
Etats-Unis dans le cadre de l’accord 
de 1947 mit eyes Dates GE a 
es substance ea précisant : 
« Sans aucun Joure l'accord de 
a im, aux y y d'obli- 

Peu “ps la LE dobrren de 
l'OLP. » 

Auparavant, cependant, le juge 
avait rejeté les arguments des avo- 
cats de l'OLP l'invitant à solliciter 
l'arbitrage de la Cour internationale 
de La Haye. 

La décision du juge a été accueil 
lie avec satisfaction par M. Terzi, 
chef de la mission de l'OLP, qui l'a 
saluée comme une « victoire pour le 
ay international >. M. Perez 
de Cuellar, le secrétaire général de 
l'ONU, s'est déclaré ee à lui 
satisfait d’un j « témoi- 
gne du respect obligations inrere 
nationales des Etats-Unis ». 

Il n'est pas sûr que le ministère de 
la justice fasse appel de la décision 

Certes, elle est jugée 
contestable et même dangereuse 
dans la mesure où la priorité donnée 
à La loi internationale sur une législa- 
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suite an apprenant ai villageois 
. de Beit-Sahur à de moins 

.… dépendants d'israël le plan 
économique. 

Des soldats israéliens ont . 

iets 

Mais là n'était pas l'éssantiel. 

Ce qui a paru subversif al auto 

au niveau du potager... 
L'importance de l'affaire écah 
pofñtique, symbolique et écono-' 
mique ; elle résidait dans cette 
volonté de se passer de l'admi- 
nistration territoriale, de le court- 

« Ils encouragesient la populs- 
tion à se détacher de l'adminis- 
tration territoriale », dira un res- 
ponsable israélien; ils 
participsient 

Le 17 mai, à 4 h 30 du matin, 
l'armée entoure la maison du 
chef des «jardiniers ». Sans 
mandat d'arrêt, sans chef 
d'incukpation, les sokiats condui- 
sent M. issac au , OÙ 
il restera en cellule jusqu'à 

parleur, puis part tes 
sur nos 2. 

régime, M. lssac a un A ‘a 
mjuin, le comité populaire des 
horticuiteurs » cessaïit ses acti- 
vités. Une esquisse de 
autonome de leurs propres 

domaine du jardinage. «lis ont 
gagné, dit Jad Isaac, j'en 
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SOUL pl Sung et la création de «chaires D one yé jal d'études nord-coréennes ». 
envoyé spécial Ps tout, « nous avons élé 

. Depuis la reprise des manifesta- Étullant » Eur de léu Lisso- tions étudiantes dans la capitale sud- ment de RER le coréenne, les passants ont ressorti 
leurs mouchoirs, les journalistes 
leurs masques 2 gaz. L'odéur irri- 
tante des grenades 

Nord, reconnaît M. Hyun Nong J00, 
ministre des affaires lépislatives. Ce 
que des universitaires et des journa- 

appellent Paindécision- où 
« l'immobilisme» du pouvoir a 
laissé le chemp libre aux étudiants. 
Le président Rob a réagi aux mani- 
festations en proclamant sa compré- 
bension pour les aspirations de la 
Jeunesse, tout en affirmant qu'il fak 
lait laisser au seul gouvernement le 
soin d" iser des rencontres entre 
Coréens du Sud et du Nord. 

Déclaration consaume 
des «trois Kim» 

On peut comprendre que Séoul 
entende se prémunir contre les r£ac- 
tions de : les 115 morts 
dans l'explosion de l'avion de 

tifient cette prudence. « J{ faut per- 
suader les étudiants de notre bonne 
Joï en faisant des pas concrets », dit 
M. Hyun, tout en admettant qu’« &/ 
est compréhensible que les étu- 
diants doutent de notre sincérité ». 
L'opposition en doute également, 
même si ses chefs — Les < trois 
Kim» — ont publié une déclaration 
commune demandent aux étudiants 
d'annuler la marche qu'ils avaient 
voulu programmer le 10 juin sur 
Panmunjon pour rencontrer leurs 
camarades du Nord. Cette marche a 
été repoussée au 15 août, jouer de la 
fête nationale. 

Soucieux de satisfaire son opinion 
publique et d'assurer le bon déroule- 
ment des Jeux olympiques, qui 
s'ouvrent à Séoul le 15 septembre, 
M. Rob paraît décidé à reprendre 
l'initiative. I a lancé une offensive 
tous azimuts, passent outre aux réti- 
cences de certains conservateurs et 
militaires vivant toujours à l’heure 
de la « guerre froide ». 

Confiante dans sa supériorité éco- 
nomique écrasante sur le Nord, sûre 
de la Re diplomatique 
apportée par des boycottés par 

auréolée de son Inbel 

L généreusement les 
forces de l'ordre et les ais de 
verre laissés par les cocktails Molo- 
toy témoignent du renouveau de vio- 
lence dans les campus après plu- 
sieurs mois d'un calme relatif. 

Mais cette fois, le mouvement ne 
Fenemnie ples qu'une mare de 
radicaux — estimée par itolo- 
gues de Séoul pd rafer Lpeyes 
fante mille sur un million — ayant la 
sympathie du tiers où du quart des 
étudiants. De plos, l'appui que leur 
a] la tion lorsqu'ils 

ent les tenants du régime mili- 
il ÿ à un an s'est fortement 

réduit. 

et pris sl . tives, en faveur 
du rétablissement de la démocratie 
ne font plus recette, pas plus que ce 
propos d'un dirigeant diant de 
Kwangju pour lequel la seule diffé- 
rence entre l'ancien dictateur Chun 
Doo Hwan et son successeur, le pré- 

- Sident Rob Tae Woo, serait que « le 
premier est chauve, l'autre non ». 

Les militants ont donc adopté 
deux thèmes de lutte plus popu- 
te î j'antiaméricanismé et la VE 

cation d'une péninsule coupée en 
deux depuis la guerre de Corée, qui 
débuta le 25 juin 1950, Xénophobes 
par tradition, les Coréens ne sem- 

tien de ses GI et l'accès au marché de Moscou et de 
ur ses Ci] 
bœuf ont op 

pa re 
ue, pour depuis 
quer, les Coréens peuvent discuter Jeux 
librement de la réunification, deve- 
nue le sujet de toutes les conversa- 
tions. 
Les tabous tombent les uns après 

les autres : un universitaire s'est pro- 
noncé en faveur de la légalisation 
d'un PC sud-coréen au cours d'un 
colloque organisé par le Parti de la 
démocratie et de la justice du prési- 
dent Ro. Le secrétaire général de 
ce mème part l'ex-générel Paré un 

np, d'a pas [a réputation 
He DLL: à copié derint Dons 
la diffusion de plus d'informations 
sur le régime du maréchal Kim Il 

celui entre Pékin et Pyongyang 
(le Monde du 25 mai). Séoul 
compte qu'il en sera bientôt de 
même avec le bloc soviétique, ce qui 
contribuerait à isoler encore plus le 
Nord. Mieux encore, les deux 
e grands frères », désireux d" 

tentation de créer des troubles pen- 
dant les JO. 
Par ailleurs, nous avons appris de 

bonne source que les Chinois avaient 

CHINE 

| Une audacieuse série télévisée 

Comment a-t-on pu en arriver là ? 
LE lectuels : « L'espoir de la Chine 

PÉKIN 4 réside dans le reste du monde. 
de notre correspondant Le plus frappant dans cette 

s œuvre, qui se veut électrochoc 
H a fallu douze ans, après la D 

mort de Mac Zedong, püur que liste qui s’en dégage. La question 
la question soit abordée publi du socialisme n'est pour ainsi 

quement : où en est La Chine, na dire pas abordée. Le film ne fait 

fois jetée aux orties les défroques que demander : comment la 

des idéologies successives dont Chine a pu en arriver à son pré- 

elle s'atfubla depuis un siècle ?'. sent état de misère ? L'image de 

Une série télévisée, qui promet } Mao est naturellement associée 

d'avoir un retentissement cons ‘aux vingt ans de désastres qui 

dérable, vient enfin de poser le ont clôturé son règne. _ 

problème, au cœur de la tragédie Le programme conclut même 
chinoise moderne : cette civilisa- sur un étonnant rapprochement 

tion multimillénaire n'est peut- de trois femmes, présentées 

être plus autant un atout qu'un comme responsables de l'isole- 

csrcan, dont le pays doit se ment de la Chine : l'impératrice 

boy Mer Song Melia. évouse de i jes di à ing. 

hoË3 SX Prente écoune, 1e soir, lehang KeFshok, ot M Jiang 
l'auteur Xia Jun (vingt-cinq ans,  Oing, l'égérie de la révolution 
l'âge du biberon pour les réalise mener. Le défunt gr 

teurs chinois}, démontre, avec appirrein lui, a aire 
force plans de pauvreté et d'eaux de «€ ne a ftement 

boueuses et tumultueuses, que PRE me q op 

la gén ap per riens son Dora il Los a pas si long- 

va à sa parte Si les FO temps. Ce n'est plus un courant 
sant RE ic ele d'air Gui ,soue sur la Chine, 
flouve tari ». L'allégorie est résu- ©'ESLUNE RÉ D 

mée dans une adresse aux intel FRANCIS À 
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clairement dit à leurs alliés : nous ne 
vous soutiendrons que si vous êtes 
attaqués, mais en aucun cas si vous 

infiltré le mouvement étudiant dans- 
le but de semer le trouble avant et 
pendant les JO. On ne saurait douter 

êtes l'agresseur, de la sincérité — peut-être naïve — L'instauration de Ia loi istami- 
; de la grande majorité des étudiants, | que au Pakistan a provoqué de 

Le 7 juin, le ministre sud-coréen favorables à une réunification unani- | vives réactions de la part d'orga- 
mement désirée. Mais certains mili- 
tants ne cachent plus leurs pro- 
chains objectifs sont les JO, accusés 
d'être les » diviseurs » de la Corée, 
et terrain de choix pour < diffuser 
[leurs} vues sur la réunification » 
Qui rejoignent celles du Nord. 

Le compte à rebours jusqu’à 
l'ouverture des Jeux a commencé. 

taines de femmes ont manifsté 
contre la charia à Karachi et à 
Lahore. Le ministre de la justice 
a assuré que l’appli- 
cation de Ia loi islamique 
n’empêcherait pas les femmes 
d'accéder à des postes de res- 
ponsabilité dans un pays où la 

des. affaires M. Choi 
Rang SO0 s'en AE pt don 
contrer son homologue nordiste 
< n'importe quand, n'importe où » 
discuter de la participation de 

» g aux JO et des moyens de 
réduire la tension dans la péninsule. 
Le 10, à la tribune des Nations 
unies, il a proposé un plan en trois 
points pour le désarmement de la 
Corée et offert au Nord de signer un les mises en garde contre | principale figure de l'opposition 
pacte de non-agression. venu du Nord et les ris- | ect ,me ferme, M= Benazir Sn ques de déstabilisation. Ayant misé 

nent e mr Re me pus ne) ttre qu i 
les étudiants à sa stratégie, où du glisse dans les rouages. D'où es KARACHI 
moins de contrôler leurs initiatives. mobilisation sans précédent des | de notre envoyé spécial 
Les «trois Kim » ont ainsi reçu leur forces de l'ordre qui fait craindre à 
premier «briefing» sur les ques- 
tions de sécurité. is les rivalités 
politiques, le manque de coordina- 
tion et de dynamisme de l'adminis- 
tration, l’impatience des étudiants 
radicaux ou les déclarations provo- 
cantes de certains conservateurs ne 

Tout en devisant, Benazir Bhutto 
étaie un miel onctueux sur un toast. 
Un serviteur s'approche pour dépo- 
ser sur une table roulante une autre 
théière bouillante. Au plafond, des 
ventilateurs brassent lentement un 
air moite. 

les projecteurs étcints ne ressurgis- 
sent Les vieux démons de l'autorita- 
Esme. 

PATRICE de BÉER. 

facilitent guère ce processus. 1) Selon un récent Parfois la ne Taù auto le 
: i Ps A Ilbo à « Martyr » u actu i Pour les Nord-Coréens, La prise de Réé par Je Dong 4 1/bo de Séoul Ping, Pin F dent Zia Ul Haq, s’interrompt pour 

répondre brièvement à l'une de ses 
secrétaires venue lui annoncer un 
énième solliciteur. Elle remonte une 
nouvelle fois son voile sur ses che- 
veux désormais coupés à la garçonne 

distance de La part d'alliés de tou- 
joars est d'autant plus dommageable 
que leur armée ne semble plus guère 
en mesure de soutenir un Conflit pro- 
longé avec une machine militaire 

Louis-Harris, 51 % des Sud-Coréens 
n'aiment pas les Japonais et 62 % Les 
Américains, contre respectivement 35 
«30% il ya quatre ans, 

20 millions contre 40 millions — et le selon l’a; T: og ir res al and à h O0 gence Lass est l'homme le plus impopulaire de 
retard de son économie face au Fe tout le continent : vous en dou- 
Lol ins PR L'URSS a rapatrié tez?» C'est dit comme toujours 

Pyongyang n . x Sans acrimonie, avec ce sourire el ce 
chose que due tion cer vingt mille soldats charme qui sont ses principaux 

pérées we Moscou. — L'URSS a retiré | Atouts, ce qu'elle n'ignore pas... 
«environ vingt mille hommes ». Pour le reste, Benazir Bhutto, 
d'Afghanistan depuis le 15 mai et | depuis décembre dernier M Zar- 

Contacts or mn mure A 
soviétique dans les provinces fronta- | Père ». 2 cette grosse 

secrets lières avec le Pakistan », a affirmé, | Villa sans grâce et étroitement proté- 
gée située à Clifton, un quartier rési- 
dentiel de Karachi, la plaque de 

À l'ancien président du Pakistan est 
restée en place. Dans le salon où le 
chef de file de l'opposition pakista- 
naïse tient audience, rien ne paraît 
avoir été dérangé depuis la mort 
d'Ali Bhutto. Le premier ministre en 
devient omniprésent, 
incontournable, d'autant qu'il est 
une référence permanente dans le 
discours de sa fille, son souvenir 

. Étant, à lui seul, tout un programme 
politique. 

le mercredi 29 juin, le général Boris 
Gromov, commandant 
soviériques < en as 
compte lu de l'agence 
d’une conférence de presse 
ministère de la défense à Moscou, le 

l a par aïlleurs indiqué que 
ix militaires soviétiques avaient êté 

tués et quinze blessés depuis le 
début du retrait. Il a toutefois ajouté 
que ces pertes n'étaient pas surve- 
nues se des pre CE ent 
ment des trou 
URSS, mais pu mir 
res de garnisons et de diver- 

v. 

Tout cela explique peut-être La 
discrète visite qu'aurait effectuée en 

des de côtés, père , eux une haute personna- 
lité nordiste — sans donte M. Ho 
Dam, numéro trois du régime — qui 
aurait äsesi teurs le 

suivant : accordez-nous une 
aide économi F 

contacts mors. Reprent 1 balle contacts secrets. Reprenant Benazir a-t-elle dilapidé l'hérita, 
au bond, des Sud-Coréens paternel? Plusieurs dre de sn 
maintenant que Séoul fasse un geste | mov. Le chef de l'état-major des | parti, le PPP (Parti du peuple paki 
de bonne volonté envers forces armées soviétiques, le maré- | tanais) le pensent, prenant prétexte 
€ remboursant les dettes que cette | chal Serguet Akhromeev, avait, en | du faible score réalisé lors des élec- 
dernière est incapable d’honorer. Ce | effet, annoncé le 26 mai que les | tions locales de novembre dernier 
ïi confirmerait par-dessus le effectifs des troupes soviétiques, | (moins de 20 % des y 

ché avec éclat la supériorité du Sud juste avant le 15 mai, étaient de cent compris dans le Sind, le fief de la 
famille Bhutto) et dénonçant ce 
qu'ils appellent une « dérive 
américaine + de la part de la fille de 

mille trois cents hommes. Il avait 
ajouté que neuf mille cinq cents 
militaires avaient quitté avant le 

réunification est si bonne, 26 mai le territoire afghan. Ces dan- | celui qui fut le promoteur d'une 
La, nous en avons les moyens ! » nées ne correspondent pas à celles | Sorte de « populisme socialiste » à la 

. auparavant citées par des officiels u 
Pyongyang. qui y perdraït la face | soviétiques, selon lesquelles un quart Celle à qui l'on reproche d'être 

aussi autoritaire que son père est 
également l'héritière de son cha- 
risme. Si des élections générales ont 
lieu, le PPP et sa présidente joueront 
leur va-tout. L'hypothèque vient 
d’être levée avec la décision de la 
Cour suprême d'annuler une disposi- 

du contingent à êté retiré. Le géné- 
ral Gromov avait lui-même annoncé, 
le 14 mai à Kabou}, que l'URSS 
rapatrierait 25 % de ses troupes 
avant le 29 mai, date du sommet dé 
Moscou entre M. Gorbatches et 
M. Reagan — (4FP.) 

personnes ont été condam- 
nées à mort, dont l'une avec sursis, 
le mercredi 29 juin, per ua tribunal 
de Pékin pour le meurtre d'un étu- 
diant. Wang Jian, vingt-six ans, et 
Ha Enming, dix-buit ans. ont 616 
reconnus coupables de + meurtre 
avec préméditation » et de « kooli- 
ganisme ». Trois complices, dont 
une femme, ont 61€ és à des 
peines de prison. L'assassinat de 
étudiant avait été à l'origine de 
manifestations, le 1e juin, à Pékin. 

Par ailleurs, les autorités 
inoises ONE ti que trois pay- 

sans aient trouvé la mort au cours 
d'affrotements avec la police, le 
21 juin (le Monde du 30 juin). Elles 
ont cependant confirmé l'incident, 
Qui n'a pas été rapporté par le presse 
locale, La cause de ces heurts est le 
Séveresent de décheis (oniques par 
Pusine pétrochimique de Yanshan 

dans un réservoir servant ä la fois à 
la consommation et à l'irrigation. 
Ces déchets menacent à la fois la 
santé des paysans — qui se plaignent 
de troubles respiratoires — et leurs 
Cultures maraïchères, qni alimentent 
la capitale. II s'agit des heurts les 
plus violents entre paysans et poli- 
ciers depuis deux ans. — {UPI, AP.} 

PAKISTAN : chef de file de l'opposition 

Benazir Bhutto prise de vitesse 
par les initiatives 

du président Zia UI Haq 
tion qui prévoyait que Les partis 
n'ayant pas déposé leurs statuts 
après la levée de la loi martiale 
(c'était le cas du PPP) ne pouvaient 
prendre part à des élections, Légère- 
ment agacée d'entendre ou de Lire 
que son influence au sein du parti 
n'est plus tout à fait ce qu'elle était 
£ qu'ils le prouvent !- dit-elle, 

razir Bhutto se montre d'un opti- 
misme à toute épreuve, « SF les élec- 
sions sont organisées sur la base des 
partis, et de façon impartiale. dit- 
elle, nous les gagnerons sans aucur 
doute. » 

Les jeux, pour autant, ne sont pas 
Faits. La Ligue musulmane, bien que 
divisée en de nombreuses chapelles, 
reste Le parti au pouvoir, avec tout 
ce que cela suppose d'appuis Le 
président Zia a, en outre commencé 
à reprendre les choses en main : le 
nouveau chef-ministre de la pro- 
vince du Nord-Ouest, un ancien 
général, est devenu membre de la 
Ligue musulmane le 15 juin. Le 22, 
il en était élu président « unanime- 
ment PAT Jets la province. 
Dans jab, qui représente 
57 % de la tion, M. Nawaz 
Sharif cumule les fonctions de chef- 
ministre et de président de la Ligue 
musulmane. Les deux autres pro- 
vinces du Pakistan, le Sind et le 
Belouchistan, n'ont toujours pas 
d'exécutif local, mais là aussi la 
Ligue musulmane va être l’objet de 
toutes les attentions du général Zia. 

Le président de la Ligue, l'ancien 
premier ministre, M. Junejo, a beau 
affirmer qu'il ne laissera pas « pira- 
ter » son parti, C'est exactement ce 
qui est en train de se produire. Déjà 
le général Zia a en: son conseil- 
ler politique, l'ancien général 
Mohammad , à Karachi pour 
rencontrer M. Juncjo et tenter de 
reprendre le fil d'un dialogue bruta- 
lement interrompu. Benazir Bhutto, 
de son côté, entretient des «çcon- 
acts» avec l’ancien premier minis- 
tre. 

Le. PPP est le parti dominant 
d'une alliance regroupant ane 
Sizaine de formations politiques de 
l'opposition, le (MRD) Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie, qui essaie de toute de 
retonper ‘oe et FU ibilité. 
opposition, de toute façon, 

vera bien des difficultés à se 

pratiquant, est suriout «une 
l'islamisation visant à 

« embrouiller » les gens et à retar- 
der le retour à un processus démo- 
cratique. 

L'opposition craint que le général 
Zia ne court-circuite les élections en 

pays. les réponses — évidemment . 
positives — ayant valeur de plébis- 
cite. Dans ce cas, à quoi bon 
s'embarrasser d'élecions « à l'occi- 
dentale » qui mon pas court dans 

ue un Etai isjamid| 

LAURENT ZECCHINI, 
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ventions, couper ia parole à un 
conservateur à force de l'appiaudir 
et applaudir aussi à tout rompre les 
attaques contre Ia trop grande 
liberté que manifesterait 
aujourd’hui la presse. 

Dans les interventions de la tri- 
bune, ie conservatisme domine, 

non seulement dans la «peres- 
troïka », mais aussi dans la «glas- 
most» qu'il faut défendre, air bien 

confort matériel et plus 
ment encore, à 

nn de Como de ee 

Les débats à la conférence de Moscou 

Les conservateurs du Parti communiste 

se drapent dans la « glasnost » 
tion mais les dirigeants conserva- 
teurs — au prix d'un minimum 
d’habileté — jouent aussi sur du” 
velours. 

Cela s’est bien vu quand M Gor- 
batchev s’est senti obligé de dclarer 
qu'un < nouveau groupe » (les réfor- - 
mateurs) ne devait pas prétendre au 
monopole sur la presse qu'avaient, 
hier, les conservateurs. Cette phrase 
répondait à un sentiment domi- 
nantde la salle, mais dans le même 
temps, M. Gorbatchev a très vigou- 
rence plaidé pour la transpa- 

2 a ST nous renoncions à aller 
mt l'avam dans les processus de 
développement de la Glasnost, de la 
critique et de l'auto-critique, ce 
serait. la fin de la Perestroïka », a-t- 
ü notamment dit en approuvant cha- 
leureusement une intervention très 
radicale, d'un célèbre acteur, Mik- 
haï Oulianov, dont l'intervention a 
“beaucoup marqué la journée. 

« Aujourd'hui, a-t-il déclaré, 
nous sentons le souffle de l'His- 

peup 
pas l'arbitraire. » Lorsqu'il a évo- 
qué le plus connu des articles jamais 

« Vous voyez bien, rétorque 
M. Oulianov qui est un ami persan- 
nel du secrétaire général, ce n'est 
Lrdabges qu'il s'agit en fait, le pro- 

ème c'est que nous été 
par son article. C'est cela 

qui est terrible », ajoutet-il et la 
ae D te ee on 

te tant -— applaudit, 
Dans l'esprit au moins de ces délé- 
gués, il ay pour l'exalta- 
tion du stelinisme a laquelle 
Me Andrecva est désormais identi- 
fiée, mais il y a une formidable 
place pour la crainte du désordre. 

Entre beaucoup d'autres, une 
intervention montre bien-l'ambiguité 
de la situation, celle de M. Bakatine, 
premier secrétaire de La région de 
Kemerovo. 11 est totalement 
d'accord. dit-il, avec le constat fait 
par M. Gorbatchev en déclarant que 
l'application de la réforme économi- 
que était trop lente et que les 
« entreprises n'avaient pas été dëéga- 

La Finlande commande à la France 
son système de défense aérienne 

La Finlande vient de confier à 
. des entreprises françaises, 
notamment les groupes 

et Matra, la réa- 
lisation de son système de 
défense ï- à courte 

contre des offres concur- 

Le ministère finlandais de la 
défense vient de choisir le groupe 
Thomson-CSF comme chef de file 
industriel pour la réalisation de deux 
programmes majeurs d'armements. 
La première commande concerne 

un système complet de défense 
aérienne à courte 
sur des missiles sokair (de 
Matra) avec leurs radars d’accom- 
pagsement. 

Radars 
à longue portée 

La seconde commande se rap- 
porte à l'acquisition de radars à lon- 

américains, du 

où, 
us es appareils a A 

le, stationnent environ mille cinq 
cents avions des armées alliées de 
FOTAN. 

Deux des F-A6 se sont heurtés en 
plein vol : l’un des pilotes a été tué. 
Le troisième F-16 s'est écrasé dans 
un bois au cours d'un entraînement 
en vol de patrouille. Le pilote, qui en 
ny -PETOU:JS Contre, out suin'et 

Depuis 1981, date à laquelle sont 
entrés en service les F-16 américains 

Pair 
deux cent trente-cinq avions qu'elle 

y 2 entreposés. 

gées de la tutelle du centre». W 
faut, dit-il avec beaucoup de pas- 
sion, que La conférence preme des 
décisions à ce sujet, et que ce soit 
= lobecti “objectif principal». car aucune 

lectorale ne pourra douner 

pr out le pouvoir » aux Soviets des 
républiques. des régions 6 des Ts 

t que les industries ne dépen- 
Brant Des d'eux, mais des ministères 
de Moscou. 

D est absolument partisan aussi, 
ge mer 
à une vérification des cartes. Mais 
qu'on ne lui parle pas (applaudisse- 
ments) de «ious ces jolis mots » 
ser k « 

appelé à débattre des «formes 
d'activité », Un demi-conservateur ? 
Un demi-réformateur ? 

Partie d'échecs 
historique 

ne le sait probablement pas Ini- 
“ah das une ve d'équ ajusteur une ipe- 
pans roto ou Leningrad ri 
rait, à priori, passer pour un 
Four M Sminor a ele, À ne 
pas question de procéder à une 
fication des cartes avant le prochain 
congrès et il ne faudrait pas que la 
délimitation des fonctions du Parti 
se Ta et ie reanr sn des 
pouvoirs des Soviets en fassent 
< l'enjeu d'une bataille politique ». 

Il ne faudrait pas qu'on laisse 
triompher ce slogan déjà « sabrep 
cement » mumuré « Pour les 
Soviets, sans communistes ! », 
ajonte-t-il, mais voilà que ce même 
M. Smirnov sera le seul délégué à 
s'être prononcé de La 

il Tr es CES 
formateurs qui avancent leurs 

une partie d'échecs tont Side 
ce qu'il y a de pins lüstorique en. 
cffet et il y a surtout, dans la major 

des têtes, un conservateur et un 
eme ue ’opposent. Comme 
12 Perestrika, l'évolution des esprits 
nt nporero re is 
les égards mystérieux tant la socio- 

logie et l'histoire sociale de FURSS 
restant à étudier. 

Heureusement, il y a aussi des 
délégués dont les choix sont parfai- 

les + merveilleuses idées » de 
M. Gorbatchev et part au bulidozer 
contre le mauvais usage de [a Glas- 
nost, la volonté de noircir toute | 
FHistoire ue et cctte lutte 
contre la bureaucratie qui fait de 
tout dirigeant un bureaucrate. Et il 
est applaudi quand il demande 
«toute la vérité [sur l'histoire] er 
seulement la vérité amère, une 

vérité mobilisatrice qui rende 
d'homme fort [et] ne biffe pes d'une 
croix noire tout noïre passé»: 
applaudi quand il appelle aux 
sections de propagande du comité 
central pour que 12 « glasnost » Soit 
« plus fermement dirigée » ;: 
applaudi encore quand il s’écrie : 
< I suffit qu'on t'a nommé hier et 
ça yes, tu es déjà un bureau- 
crate», et poursuit: < Rappelez- 
vous les années 30 : « II a un cha- 
peau ! Il a une cravate ! » [car] c'est 
ua peu la même chose aujourd I : 

; une voiture! Il a un fau- 
teuill= 

Fascmant moment car on voit 
bien là comme pratiquement tout le 

erreur qui les menaçait eux aussi — 
et pas seulement ces horribles dissi- 
dents. 

Les premiers scrétaires d’Arrné- 
nie et d'Azerbaïdjan (anciens 
condisciples et amis de l'école du 
Parti) ont évité de s'opposer directe- 
ment sur la question du Hant- 
Karabakh et communier préfère 
dans la dénonciation des méfaits de 
leurs prédécesseurs. 

HONGRIE 

M. Pozsgay, chef des réformateurs, 
entre au gouvernement 

Le chef de flle des réformateurs 
eu sein du Parti communiste 
grois. M. Imre Pozsgay, a été 

ministre d'Etat, un gose 
la 

| Budapest. 
Entré au bureau politique à l'issue 

| de la conférence du de mai der- 
nier, qui avait au remplace- 
ment de- M. Janos Kadar Re 
M. Karoïy Groez à la tête Es 
M. Pozsgay, Cinq 

de « 
législanf et l'exéeutif ». T devrait 
en fait d'une partie de son 
travail M. Grosz, hi cumule depuis 
mai le parie de socrétaire du 
pari et Er de premier ministre. 

is " “ l'Académie des général adjoint ie 
Sciences, TE ministre de la jus. 
tice, en remplacement de M. Imre 
Markoja, et M. Tibor Czibere, pro- 
fesseur à Funiversité technique de 

pour un pays communiste. 
L'annonce de sa candidature unique 
a soulevé de bruyantes tions 

Par ailleurs, le vice-président du 
Parlement hongrois, M. Peter Janos, 
a indiqué à la presse que son ne 
féagirait pas à la décision roumaine 
de fermer le consulat de Hongrie à 
Cluj-Napoca (Transylvanie) et d'en 
expulser les employés. — {AFP.) 

TURQUIE 
La dues tentée par la social-démocratie 

ü populiste 

Rnn premier 

pra privés, d’autres 
coup d'Etat de 1980. Etatintes 

xistes et nationalistes kurdes voisi- 
aaient dans un formation que 
l’ancien dirigeant du PRP, 
M. Bulent Ecevit, ne cessait de 
dénoncer comme un fourre-tout 

d'armes d'Atatürk et son successeur 
à la tête de la Républi 
blait pas disposer du charisme 
nécessaire pour s'imposer. Son auto- 
rité morale, le res, ire sa 
pondération, nonelle cts 
politique du pays, lui ont Cependant 
permis d'être réélu core son 
concurrent {smaïl Cem à la 
dence du parti. Mais des trois listes 
en iris pour l'élection des 
rer - DT ren du comité 
cen le qu’ tait comme 
essai de cosciation entre les deux 
autres a été défaite au pra des lé 
ments soutenus 
kal, ancien nisbrre de M Eco 
chef de file des «modernisateurs » 
gr Elu spas 2j M Ba Le 
taire général y 
détiendra de fait essentiel du pou- 
voir. 

sa ys, par une politique 
planifiée, Les ete à toute 
transformation ses structures 
sociales. Ses représentants ont 
désormais la majorité au comité cen- 
tral, où ils vingt-sept 
sièges contre la troi- 
sième liste en Hs celle dite du 
«courant de gauche». der- 

UC — ne CM 

gauche, dissoute après le coup 
d'Etat, et les députés qui avaient 

tement claires, comme M. Gr ape soulevé au Parlement, en des termes 
Le président de l'Union des écrivains. | à M. Erdal Inouu, inédits, La « «gestion de la minorité 

pu pee s qui & ne gens du contre-espionnage. — prof de pi de Pique nucléaire: et de # FARRÈRE. 

ANGOLA : après l'attaque du de Cal AFRIQUE DU SUD 

Pretoria menace 
de se retirer des négociations 

Selon un nouveau bilan publié par 
l'état-major de Pretoria dans la soi- 
rée du mercredi 29 juin, les pertes 
infligées aux Cubains et aux Ango- 
lais lors des affrontements dans le 

quadripartites sur l'Angola et la 
Namibie, prévue le 11 juillet aux 
Etats-Unis. 3 

eo mie 
révélée. e + n'auraiert plus 

Citant une interview que lui a 
accordée le ministre des affaires 
étrangères, M. «Pik> Botha, la 
SABC a affirmé que les ambassa- 
deurs d'Afrique du Sud à l'étranger 
avaient reçu pour instruction de pré- 
veair les gouvernements auprès des- 
quels ils sont accrédités que l'Afri- 
que du Sud déclinait tonte 
responsabilité pour les actions 

Effectivement, l'ambassade 
d'Afrique du Sud en France a dif- 
fusé mercredi un communiqué 
déciarant notamment : « L'excep- 
tionnelle gravité que revétent ces 
attaques à la fois par terre et par 
air aux yeux de l'Afrique du Sud a 
été exprimée aujourd'hui, entre 

français aires étrangères. 
teneur d’une déclaration du chef de 
da spionie on hair À a été 
portée à connaissance Quai 
d'Orsay. En particulier, il est indi- 
qué que l'action agressive et provo- 

directement en conflit avec l'esprit 
de paix présidant aux conversations 
qui se déroulent actuellement entre 
T'Afrique du Sud, l'Angola et Cuba 
fla dernière s'étant conclue au 
Caire sur une note positive. précisé- 
ment la veille des attaques). A cet 
égard, le ministre des affaires étran- 
gères, M. «Pik>» Botha, a précisé : 
« (.….) SI cette situation devait se 
» poursuivre, les conversations 

lieu d'être. > 

Le « cadeau » d’anniversaire 
de Nelson Mandela 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

A l’occasion de son soixante- 
dixième anniversaire, le 18 juillet, 
Nelson Mandela aura le droit de 
recevoir toute sa famille à la prison 
de Pollsmoor dans les faubourgs du 
Cap. Une visite d'une durée excep- 
tionnelle de six heures. 
er qe 
son incarcération, il y aura vingt-six 
ans le 5 août, que le plus célèbre pri- 
sonnier politique du monde pourra 

un aussi long moment avec 
siens. Normalement, il a droit à 

trente visites de quarante minutes 
chaque avec au plus deux 
personnes à la foi 

Comme l'a souligné son avocat, 
Ms Ismaïl Ayob, + apparemment, 
des autorités ne décompteront pas la 
durée de cette occasion spéciale de 
son quota annuel ». Jamais aupara- 
vant il n'avait pu passer autant de 

SOMALIE 

Amnesty International dénonce 
la «iorture systématique » 
Londres. — Axnesty Internatio- 

mal a accusé, jeudi 30 juin, le gou- 
versement somalien de tortures et 
d'assassinats et 2 demandé au prési- 
dent Syaad Barre d'y mettre un 
terme. 

L'organisation humanitaire 
affirme : « La police miliraire et les 
Jorces de sécurité procèdent à la 
prie rent rh de pure n nes 

Prisonniers politiques. (…) Des 
méthodes de 1orture identiques 
auraient été employées contre les 
Prisonniers politiques au moins 
depuis dix ans et peut-être depuis la 

des prisonniers politiques 

deux et à les rouer de coups. De 
nombreuses victimes ont indiqué 
qu elles ont subi ces tortures au 

+ 



—« 
: 

un 
gay, chef des réfor : M: 

Îre au gouvernement AI 

Dagds, a te 

A fe 
suis in 

k Méamstues ii 

si +9 jus, à 

tre, 

et, 

 Kilux-Klan et l'armée irlandaise 
| pour « dissimuler le crime 2. 
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et per- 
met aussi Ja poursuite de l'enquête 
sur les opérations financières et, 
interventions contestées du ministre 
de La justice Edwin Mecse. M. Law- 

pour dénoncer la « justice 
raciste » de l'Etat de New-York. 

l'Etat de New-York avait 
conspiré avec la Mafia, le Klu- 

qui invalide celle d'unc cour d'appel 
ale prise le 22 janvier dernier. 

La li permettant aux tribanaux de 

prérogative auparavant réser- 
vée à l'exécutif, avait €té votée peu 
après le scandale du Watergate, qui 
avait provoqué la démission du pré-- 2 
sident Richard Nixon en 1974. 

n'a pu se prononcer, en revanche, 
sur la constitutionalité de l'exécu- 
tion de criminels ayant commis leur 
assassinat alors qu'ils avaient moins 
de seize ans. La Cour a annulé là 
peine de mort prononcée à l'encon- 
te de William Wa, F y0e Thomson, 

Pour un crime commis à 
l'âge de quinze ans, mais ne s’est pes 
prononcée sur le fond. La majorité 
de cinq membres, sur les neufs que 
compte la plus haute autorité judi- 
ciaire des Etats-Unis, n’a en effet 
pas pu être atteinte. — {AFP.J 

Bras marre 

CHI 

La pollution atteint un niveau alarmant 
dans la capitale 

SANTIAGO-DU-CHILI ce pemene mu expo. Le pollution. Il ve se passe guère une 

de notre correspondant vocabaleire nétional — plate le cape Soit poussé par Les employés travail 
a tale chilienne au ier rang ant dans le centre ville qui manifes- 

< Santiago convertie en chambre dial de la pollution atmosphéri à tent contre la « mort lenie », ou 
à gaz», « Acer prier alarmant égalité avec Mexico et Sao-Pai le tout nouveau parti des Verts, qui 
foires, « 3 ronnés de parties de Le seul «remède» à cette accu- 

ville. « Insuj , estiment 
reprochent aux pouvoirs publics de s ne tisent É 

ion à ioute la ville et immobili- 
È ie ser quotidiennement la moitié du 

COMPAREX : le compatible par excellence 

Des technologies de pointe 
pour une gamme complète 
de moyens et grands systèmes 
informatiques compatibles. 
Des hommes compétents 
pour un service de qualité. 

_  COMPAREX 
Une filiale de BASF et de Siemens 

parc automobile. II fesèral It aussi 
s'attaquer au ie 
suires d'antolus, douces rincbiues 
vétustes constituent l'un des princi- 
paux jacreurs polluants. » 

Mission difficile. Le municipalité 
de Santiago en sait quelque chose, 
pour avoir pris lan dernier, sans 
succès, des mesures k de 
contrôle de la carburation des bus. 
Refusant de financer le ge de 
leurs machines, les propriétaires 

ment assoupli et fe maire de la capi- 
tale, s'estimant désavoué pas le sou 
vernement, remit sa démission. 
Quelles que soient les parades 
b F une véritable 
tion de Santiago exigerait beaucoup 
de rigueur et un investissement 
considérable. En attendant, ses habi- 
tants restent on ne peut plus atten- 
tifs aux bulletins ques, 
qui n’annoncent toujours pas 
pluie. 

GILLES BAUDIN, 
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Politique ne 
La déclaration de politique générale  ‘ 

dienne, des cages d'ascenseur. Mais je suis déçu 

parce qu'il n'a pas eu de grands projets sur l'éduca- 
tion, l'Europe, la défense. » Quant ha: Does ne 

La fin de l’intervention du premier ministra suscita ministre de !s cuiture, c'est « le en 

enfin sur les bancs socialistes un soutien spontané at même temps que la simplicité » du discours qui l'ont 

réellement enthousiaste, tandis que sur les bancs de frappé 
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pensée. Mais, au-delà, la volonté pédagogique était 
évidente. Le geste a sans cesse accompagné le mot, 
comme pour mieux souligner la force de conviction. 

entre eux et avec la poñitique. Prenant à contre-pied 
ceux qui l'accusent souvent d'être € fumeux », le pre- 
mier ministre a fait ce que l'on pourrait appeler un dis- 
SOurS de prcdminé, en 2e situent récoanons A plis 
près des préoccupations des Français. L'évocation 
d'un certain nombre de détaïls très concrets de leur 

Discours de proximité 
’ , où l'on se parle à nouveau 2, dira M. Rocard, faisant 

Se refusant à polémiquer avec ceux qui étaient au à ce moment sa foi. Les députés socialistes 

EVANT un hémicycle où les places vides étaient 
rares, le premier ministre a fait, le mercredi 
29 juin, sa déclaration de politique générale. 

Pour la première fois depuis le début de cette nouvelle 
législature, les bancs du étaient garis. 

Au cours d'une suspension de séance, avant les 
interventions de MM. Pons, Gaudin, Mauroy, Méhai- 
gnerie et Lajoinie, le premier ministre a eu un bref 
entratien détendu avec M. Raymond Barre et quelques 
personnalités centristes. Au pied de la tribune, 
M. Rocard s'est retrouvé au centre d'un carcie formé 
par MM. Barre, Soisson, Stasi at Barrot.… 

Au début de la soirée, répondant aux orateurs, Q 

M. Rocard.a fait part de sa « résolution inébrantable » 

aouvemement 
De nouveaux ministres, comme MM. Alain Decaux et 
Léon Schwarzenberg, découvraiant les banquettes 
rouges. M. Jean-Pierre Soisson devait sentir sur sa 
nuque le regard ironique ou peu smène de ses anciens 
amis. 

Les chefs de file de l'opposition étaient tous là, de 
M. Jacques Chirac à M. Valéry Giscard d'Estaing, en 

Méhaïignerie Ppessant par MM. Raymond Barre, Pierre 
et François Léotard. 

Catte déclaration n’a pas été suivie d'un vote. En 
commençant, peu après 15 heures, son discours par 
la Nouvelle-Calédonie, le premier ministre a voulu indi- 
quer que la méthade Rocard n'était pas la méthode 
Coué et pouvait avoir des résultats tangibles. Per- 
sonne ne l'a contesté sur ce point, at les orateurs da 
droits comme de gauche (à l'exception du PCF} ont 
salué l'accord. Seul, M. Gaudin a précisé que lui et ses 
amis nourrisssient des « réserves » sur La procédure 
référendaire. 
Ls premier ministre a pu développer ensuite son 

discours de réconciliation des Français : réconciliation 

Voici le texte intégral de la déclara- 
an de qe gén prononce le 
mercredi le premier minis- 

tre à l'Assemblée hatlondle: 

« Depuis le 10 mai, pas un jour ne 
SON ENS ARS QUE mo nétion où 

ne soient tournées vers 
la Nouvelle Calédonie. 

» Cinq jours auparavant, ce terri- 
toire lointain du Pacifique avait &t£ 
we fois de plus € ensanglanté par 
‘enchsînement des incompréhen- 

sions et des violences. 

» Les ités qui la compo- 
saient, pr préfets 
Blanc ct Steinmetz, ne représen- 
pi chere 
l'autorité personnelle et 
est la leur, pour rétablir la paix 
cœurs, des its et des Ames avant 
toute recherche de solutions juridi- 

» Renouant les fils d’un dialogue 
qu'on pouvait craindre rompu à 
Sas D ont lea Ports que du 
dirigeants courageux et responsa! 

t d'entrer dans cette démar- 
che nouvelle. Oni, il est des cas où il 
faut du courage pour faire preuve de 
raison ! 

Un peu seul 

pouvoir hier, M. Rocard a utilisé à plusieurs rsprises 
les mots « espoir s et « rêves. Son propos n'a pas 
soulevé, sauf à la fin, les applaudissements déchaïnés 
des élus socialistes. Leurs manifestations venaient 
plus souvent en riposte à des interruptions ou bruits 
divers sur les bancs de droite qu’en soutien chaleureux 
et spontané au premier ministre. L est vrai que son 
propos du début pouvait surprendre par son refus de 
tracer de grandes lignes politiques. Le ton de 
M. Rocard ne se prête pas, non plus, aux spplaudisse- 
ments. Le phrasé est parfois difficile à suivre, comme 
si la parole avait du mal à suivre les méandres de la 

partager 
debout lui feront à ia fin de son intervention une fon- 
que ovation. Au « perchoir », M. Laurent Fabius avait 
le sourire du mandarin. 

Dens les couloirs, les réactions étaient mitigées. 
« C'était une aimable conversation sur la vie quoti- 
dienne 2, estimait Christian Pierret, fabiusien. « C'est 
un bon discours que j'ai ainé. Je regarde ce gouverne- 

expliquait M. Alain Cari- 
gnon (RPR), tandis que François d'Aubert (PR, bar- 
riste) trouvait l'intervention « beaucoup plus 
sympathique que ce que disaient Mauroy 
« ll ne fallait pas sourire lorsqu'il parlait de la vie quoti- 

ment avec un esprit Ouvert », 

ou Feblus ». premier ministre. 

«Construire un nouvel espoir » 
» Le résultat, vous le connaissez. 

Vous aurez d'ailleurs à ea délibérer 
dès lundi prochain, avant q'è 
l'automne le français, à 
demande du président de la kr 
blique, soït appelé à apporter direc- 
tement sa garantie solennelle à nos 
compatriotes de Nouvelle- 
Calédonie. 

» De ces heures intenses de dis- 
cussion, j'ai retenu deux phrases. 

» La première est de M. Jacques 
Lafleur : « Il est temps d'apprendre 
à donner, il est temps d'apprendre à 
pardonner. » 
ne seconde su M. Jean- 

Marie Tjibaou : « La souveraineté, 
c'est la capacité de négocier Les 
interdépendances. 

» Elles expriment à mes 
l'une et l’autre, la volonté de paix 
de reconnaissance mutuelle de com- 
manautés dont le destin est bien de 
vivre ensemble, et non de mourir 
lune par l’autre, 

» Au moment où s’ouvre, je 
nouvelle de l'his- 

tH 

ment. 
» Si vous m'accordez votre 

concours et si les Françaises et les 
Français le confirment par leurs suf- 

NSTANTANÉ d'un débat : 
M. Michel Rocard, au banc des 

ministres, écoute Le premier sacré- 
taire du PS, M. Pierre Mauroy, lui 
donner des leçons d'ancrage à 

, Sous l'œil impassible de 
M. Laurent Fabius installé au 
< perchoiïr +. La marge de manœu- 
vre du premier ministre est étroite. 
U le sait. 

Le débat de politique générale 
de mercredi a montré que les 
choses n'avaient pas bougé en 
profondeur au Parlement. À quet- 
ques exceptions près, chacun 
aspire à retrouver Ses marques. Le 
RPR, qui, par la bouche de 
M. Pons, ne rêve que de voir 

ver le mœælleux des bons vieux 
affrontements droite-gauche. Le 
PCF, qui, avec le discours de 
M. , a fait écho au RPR : 
même langue de bois, mäême 
manichéisme de fond. Chacun 
retrouve £es campements, même 
si la mode, catte année, pour la 
rentrée parlementaire est à 
l'e opposition sérieuse ou 
constructive ». De l'art d’accom- 
moder les restes. 

MM. Gaudm et Mauroy se sont 
également retrouvés, de part et 
cour de l'hémicycle, sur une 
même ligne : it ne faut pas mélan- 
ger les torchons at les serviettes, 
ont-ils dit en substance. Le centre, 
c'est nous |, a prévenu le député 
de Marseille. Hors de la gauche, 
point de salut I, a insisté le maire 
de Lille. Bref, à chacun son rôle, 
ont-ils dit à un premier ministre 
suspect de vouloir transcender les 
clivages d'antan. 

M. Rocard avait l'air un peu 
seul, hier, même si ses amis se 
sont empressés de lui apporter 

premier ministre a abordé la ques- 
tion de l'impôt sur les grandes 
fortunes en insistant sur la néces- 
sité de ne pes sacrifier la solidarité 
à l'efficacité économique. Les 

qu'il a recueillis 
étaient rocardiens 
et barristes. 

Un semblant de dialogue s'est 
toutefois instauré entre deux chan- 
tres du «parler vrai»: 
MM. Rocard et Méhaignerie. Le 
président de l'UDC est celui qui a 
salué avec le plus de chaleur 
«ts » de la démarche du 
premier ministre. Mais 

premier ministre  saluai 
<la loyauté » de M. Méhaïigneria 
dans sa façon de prendre acte des 
intentions du gouvernement. 
«A mon tour un hommage, avait- 
il écrit sur sa réponse. Vous avez, 
dans le ton et l'ouverture d'esprit 
un discours souvent proche da 
celui que j'aurais aimé pouvoir 
prononcer moi-même comme 
opposant hier. Mais l'attitude du 
gouvernement alors le rendait 
impossible, à mon plus grand 
regret. » Un propos égaré, à 
l'imege peut-être des rendez-vous 
manqués qui, depuis le 8 mai, 
jalonnent le chemin de l’ouverture. 

PIERRE SERVENT. 

frages, le 14 juillet 1989 verra se 
metire en place à Nouméa un cadre 
institutionnel nouveau qui donnera, 
Ent 

» Quel que soit le choix que 
feront nos compatriotes lors da scru- 
tin d’autodétermination de 1998, ils 
le feront librement et avec les 

» Oui, 

* Aucune formation ne détient la 
majorité absolue dans cette Assem- 
blée. ere dont jai le 
fierté d' sont majoritaires 
de manière seulement relative, Ainsi 
en ont décidé les Français. 

» Ccla signifie en premier lieu 
que la politique conduite sera 

contre l’autre moitié, mais celles de 
tous les Français. Défaire ce que les 
antres ont fan, faire ce que d'autres 
déferont, voilà bien le type de paliti- 
un les électeurs ne veulent 

» Nous ne demanderons à per- 
sonne de nous rejoindre par itcée 
ni de trahir ses convictions. ( (Sur les 
bancs de l'opposition - «Soisson, 

» Maïs avec ceux qui sauront être 
ouverts, nos différences s'accorde 
ront, sans que nul n'ait besoin de 
renoncer à ce qu'il est C'est là ce 
que veulent les Français et c’est à 
leur égard que chacun devre donc 
prendre ses responsabilités. 

» J'ai pris les dans le 
règlement du dossier ‘néocalédon- 
mien : eu me refusant À toute polémi- 
que partisane à l'égard de mes pré- 
décesseurs, en informant et 
associant ceux des responsables poli- 
tiques de l'opposition qui l'ont bien 

» À convictions anciennes, fidélité 
maintenue, Mais à temps nouveaux, 
pratiques résolument nouvelles. 

» La Lettre à tous les Français de 
François Mitterrand est l'illustration 
de ce que plus on est assuré de ses 
valeurs et de ses convictions, plus il 
est simple d'être tolérant et disponi- 
ble à autrui. 

» Je crois, en effet, qu’une cer- 
taine forme de combat politique a 
vécu. La société française a évolué 
plus rapidement que n'a su le faire 
le système politique. Les trois alter- 
nances successives de 1981, 1986 et 
1988 ont remis les choses à leur 
place, et les abstentionnistes des 5 et 
12 juin derniers nous l'ont dit à leur 
manière. 

poitiq ue “8 ue Et RER Poe à 
mercredi 29 juin, M. Michel 
Rocard a annoncé plusisurs 
mesures concrètes. 

© Création d'une mission 
interministérielle de La vüle. 

© Création d'une délégation 
au revenu mini- 

envoyer 
avant le fin de 198B un docu- 
ment synthétique dont la réu- 
aion formera un Livre blanc. 

© Constitution d'un Corps 
français du développement. 

© Confirmation de La créa- 
ton d'un Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. 

e Dépôt au conseil des 
ministres du 13 juillet des pro- 
jets de loi créant un revenu mini- 
mum d'insertion at rétablissant 
un impôt sur les grandes for- 
tunes. E 

» Vous êtes toutes et tous des 
femmes et des hommes de terrain, 
qui connaissez bien les réalités, 
mésurez bien les problèmes ds 
gens, qui devinez bien leurs aspira- 
tions 

accumulé et d'expériences vécues 
disparaît presque joralomen ent du 
débat politique nati 

sors traduit par l'élaboration d'un 
plan de modernisation pluri- 
annuel engageent les gouverne- 
ments de 1986 à 1990. M. Joxe 
avoit su traduire en volonté politi- 
que ce qu’ avaient ébauché, 

Gilbert Bonnemaison, — des 
hauts fonctionnaires 

cratie, une démocratie qui ne soit 
pas seulement faite pour nos prin- 
cipes fondamentaux, enfermée dans 
nos codes et une pratique occasion 
nelle. Non, ce qu'il nous faut, ce à 
quoi les Français aspirent, c'est à 
l'apparition de la démocratie de tous 
les jours. 

» Qu'on songe à la situation que 
nôtre pays fait aux femmes ! Grâce 
au travail accompli, notamment par 
Yvette Roudy, l’urgence n'est plus à 
des réformes législatives. Elle a. 
conduit toutes celles qui étaient 
indispensables. 

» ir cauouqne lo n D que 
jemais femme que 
le mari se de chaque jour de 
l'avenir des enfants, que la femme 
plus que le mari souffre de l'exiguité 
ou de la mauvaise conception d'un 

nes. qe ns La 
: Sa 1 de mt Le femmes et 

seulement de celles qui sont pri- 
Fées d'emploi. 
>» Or elles restent exclues de ce 

qu'on qu'en sppelle P pourtant le dialogue 
sont écoutées, où sont. 

site: les deux millions de 
femmes chefs de famille, céliba- 
taires, veuves ou divarcées ? 

» Si l'on sort un instant de nos. 
E'Eipe  vi e tnores de 

per a vie en tranches, que 

» Nos voyons, autre exemple, 
qu'il y a un grand problème des 
villes. Ceux qui y résident sont 
devenus étrangers les uns aux 
autres. La convivialité de jadis a 
Jaissé place à l'indifférence quand ce 
n'est pas à la méfiance. 

» be ne se parle plus On ne 

tre Une PA tam, vivent et partagent les 
problèmes : la difficulté de trouver 
une place de crêche, le logement 
trop petit ou trop bruyant, les pro- 
‘blèmes d'emploi, les résultats sco- 
laires des enfants, la-sécurité dans le 
quartier, en un mot : la vie. 

» Je pourrais vous dire qu'il faut 
réconcilier urbanité et urbanisme. 
Réapprendre à se parler et que cela 
se dépend pas que de nous. Je pour- 
rais m'en tenir à l'annonce de la 
création d’une mission interministé- 
rielle de La ville qui aura pour tâche 
D corenner es aetions naquit 
trop dispersées de tous jparte- 
ments ministériels concernés. 

» C'est un moyen, ce n'est 
une réponse. Fa 

* Ma réponse est dens les 
mesures que j'ai prises au cours des 
six semaines éconlées. 

cohérent de l'Etat en faveur de {a 
police et de juger peu rentable 
l'action de cette dernière. Pré- 
senté par M. Joxe en juillst 1985, 
le rapport annexé au projet de loi 

ductivité, il ne faut pas plus 
cacher l'existence d'une « admi- 
nistration fantôme », source 
d'inefficacité. » Et la programma- 
tion plur-annuells des crédits 
soumise au vote des parlemen- 
täires voulait signifier « e passage 
d'une croissance extensive des 

de gouvemer. I! a renvoyé la balle à ceux qui, dans 
l'opposition, l'ont accusé de ne pes avoir las moyens 

de sa politique. « M. Pons me soupçonne de préparer 
l'union avec la Parti communiste. Le PCF me soup- 

M. Méhaignerie a des prablèmes d'union avec M. Gau- 

din, lequel règle ses problèmes d'union à sa manière. 
Formez donc les unions que vous souhaitez, quant à 
nous, nous avons ce qu'Ü nous faut », a expliqué le. 

»* En consacrant plus de 1 mil- 
liard de francs à des travaux 
d'urgence dans les quartiers 
dégradés, au réaménagement de la 
dette des organismes HLM, j'ai 
voulu permettre d'agir 
sur l'entretien des logements, sur les 
réparations des cages d'escalier, des 
ascenseurs, des halls d'entrée, sur la 
modération de la hausse des loyers 
et sur un effort particulier pour le 
logement des plus démunis. 

* Cent mille foyers pourront en 
bénéficier dès cette année. Trente- 
cinq mille logements supplémen- 
taires seront réhabilités. 

» Ce n'est pas une grande 
réforme du logement eur soie Ce n'est 

ure mise à plat, qui sera pour- 
Ent nécessaire, du financement de 
l'aide persnnalisée au logement. 
Mais pour eux, dont la réalité quoti- 
dienne est faite d'ascenseurs en 
panne, de boîtes aux lettres cassées, 
de logements trop vétustes, de loyers 

.Lrop chers, J'ai la conviction qu'il 
s'agit d’un nouvel espoir. 

» La formation est notre priorité 

ile de refonte d hay le les de réforme du baccalauréat où de 
négociation sur la revalorisation de 
la condition enseignante. 

» qui est nécessaire sera fait, 
mais j'ai commencé par dégager 
plus d F4 milliard éd fr francs pour 
repeindre des salles de classes — 
sourires ironiques à droite, — éviter 
qu'il ne pleuve sur les livres dans 
certaines bibliothèques, donner des 
moyens supplémentaires aux col 
lèges qui ont entamé une rénovation 
pédagogique, mettre en œuvre le 
fonds d'aide à l'innovation pour ceux 
qui se lancent dans une adaptation 
de leur métier aux exigences de 
l'avenir. 

» Je sais qu'il Faut du courage et 
de lobstination aux enseignants 
d'aujourd'hui pour sortir de la rou- 
tine et donner aux jeunes tout ce 
qu'ils attendent de l’école et de l'uni- 
versité. Trop souvent, ils ont le senti- 
ment que l'Etat, leur employeur, ne 
leur en saura aucun gré sur le plan 
de leur rémunération ou de leur car- 
rière, et qu'en plus ü leur faudra 
affronter d'imombrables obstacles 
matériels ou administratifs. 

» Contre la résignation, une salle 
de classe refaite, de nouveaux livres 
à La bibliothèque, des allégements 
d'horaires dans les zones d'éduca- 
tion prioritaires, des crédits pour 
l'innovation, c'est encore un nouvel 
espoir. 

» La prolongation des stages de 
formation professionnelle, la recon- 

L'opposition de l'époque vota 
contre, tout en accusant les 
socialistes de se convertir à sa 
démarche. Nul doute 
qu° aujourd” hui r attitude de 
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duction des mesures d'exonération 
de cotisations sociales pour les 
employeurs embauchent un jeune en 
contrat de qualification, pour plus 
de 200 000 jeunes dont la formation 
ou lembauche risquaient d’être 
interrompues, c'est aussi un nouvel 

» La démocratie de tous les jours, 
c'est également celle qui ne néglige 
aucune difficulté de la Vie réelle des 
rançais, et qui sait qu'il n'y a 

d'un oôté des petits problèmes et de 
l'autre les grands, maïs qu’il y a d'un 
oëûté un nombre extrêmement res- 
teint de problèmes insolubles et de 
l'autre une infinité de i 
pourraient être régle ones dk 

» Elles ne sont pas très nom- 
par exemple, les familles breuses, 

- écartelées par Les séparations de 
conjoints qui vivent l'un en France, 
l'autre en Algérie. Mais au cœur de 
ce déchirement, il y a des enfants et 
leur mère. La convention négociée à 
Alger ces dernières semaines par 
Georgine Dufoix, qui y à mis Je 
force de conviction et de caractère 
d'une femme de cœur, représente 
aussi pour ces mères et ces enfants 
un nouvel espoir. 

» Sentiment d’espoir, sentiment 
de sécurité, ce sont les deux facettes 
d'une même volonté. Longtemps la 
politique s'est saisie du problème de 
la sécurité avec les instruments les 
plus immédiats : la loi, le règlement, 
le budget. On a renforcé les disposi- 
üfs, on a renforcé les effectifs. Mais 
c’est Pierre Joxe qui, le premier, a 
mis l’accent sur la qualité. 

* Les policiers ne sont pas faits 
pour perdre des heures à dactylogra- 
phier des formulaires sur des 
machines vérustes. Ils sont faits pour 
être dans la rue au contact constant 
de la population, qui doit mieux les 
connaître, pour être mieux aidée par 
eux. 

» La présence massive, mais irré- 
gulière, est toujours moins utile à la 
luite soute le détinquance gun 
présence plus discrète, mais plus 
Constante, de policiers restant suffi- 
samment longtemps dans le même 
quartier pour y faire une prévention 
efficace. 

» Enfin; le commissariat doit être 
un lieu où Ton pénètre avec aussi 

u de réticences que dans un 
u de . ( ires sur tous 

les bancs.) La police n'est pas seule- de prévemti 

de répression, elle est aussi un 
important service de proximité 
sociale. (A à gau- 
che.) 

* L'espoir s'inscrit dans la démo- 
cratie de tous les jours, s'enracine . 

« Ne cites à personne que je suis 
socialiste, j'aurai peut-être une 
chance de devenir ministre. » Plus 
d'un député socialiste était prêt à 
reprendre cette phrase à son 
compte, le mercredi 29 juin, dans 

de la part per rapport 
à ce qu'elle était dans l'équipe pré- 
cédente, bien des députés du PS 

LT rm gp god 

quin (cela a été le cas da MM 
Georgina Dufoix et Catherine 
rautmann}, tandis qu'un non- 
socialiste qui n’est pas parvenu à 

se faire élire conserve le sien (par 

exemple : MM. François Doubin, 

Es il vaut ner}: être ministre il 

voire s’être fait remarquer par des 

diatribes L et mécdiati- 

ques à l'encontre des partis et des 

mäitems ; qu'un transfuge de la 

droite (M. Jean-Pierre Soisson) est 
considéré comme plus qualifié 
qu'un socialiste pour s'occuper des 

destin. Un vrai crève-cœur : 

M. Christian Pierret, vainqueur par 

deux fois dans les Vosges, aux 

élections législatives de 1978 et 

de 1981, d'un Lions Sr ee 
puissamment soutenu 
Giscard, TE 

ire au JoUveMenment, 

3 lubméme écarté non seulement 
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« Une solidarité bien gérée » 
dans la réconciliation de l'action 
Politique et de la vie quotidienne, 
dans la iation de l'Etat et de 
la société civile, il tire sa force de la 
a de l'instant et de la 

* Nous vivons sous l'empire de 
l'image, et d’abord celle de la télévi- 
sion. Pas un attentat, pas une 
Buerre, pas une catastrophe qui ne 
nous soient rendus immensément 
proches. Pas un événement qui ne 
nous soit connu dans le moment 
même où il se produit. 

.» Et pourtant, tout cela reste fort 
lointain de notre vie quotidienne. 
Une image chasse l’autre, un événe- 
ment chasse l’autre. Le rythme poli- 
tique auquel nous vivons tous, pas- 
sant de l'élection au sondage, de La 
petite phrase au coup médiatique, 
érigers, si nous n'y prenons garde, [a 
myopie en art de ment et 
release responsabilité du 
citoyen opinion du c L passagère 

»* Une telle paupérisation 
lectuelle de la société politique 
l'Etat produit des effeis graves dans 
la conduite de politiques et de déci- 
sions qui exigent une vision à long 
terme. 

Un rôle transformé 
pour le Plan 

» « Donner du temps au temps », 
selon la belle expression du prési- 
dent de la République, c’est retrou- 
ver le de la durée, 

» C'est savoir ne jamais sacrifier 
l'avenir et le moyen terme aux 
opportunités du moment. 

» C'est ici qu'il nous faut redon- 
a au Plan un rôle transf ormé, mais 

uivalent à ce qu'il a représenté à 
le Libération. Créer pour assurer la 
modernisation d'un pays encore 
essentiellement rural, il doit 
aujourd’hui s'adapter et imaginer 
des outils de ive qui devront 
accorder à la création d'activités 
dans les services touchant à la for- 
mation, à la santé, à l'insertion 
8 aux personnes âgées, une 
importance au moins comparable à 
celle sui cst accordée à la moderni- 
sation industrielle. A. la fin du siècle, 
73 % de la population active travail- 
lera dans le secteur des k 

intel 
et de 

» C'est à cet univers en mutation 
qu'il nous faut nous préparer. Et 
nous ne le ferons que si nous savons 
évaluer correctement ce que nous 
mettons en œuvre. L'évaluation des 
politiques publiques sera un aspect 

de tout poste ministériel, mais de 
touts responsabilité à l’Assembiée, 
avant d'apprendre qu'une des 
vedettes de la seconde équipe 
Rocard n’est autre que Le président 
de droite du conseil régional de 
Lorrame, M. Jean-Marie Rausch. 
Le cas Rausch est, d'ailleurs, des 
plus problématiques. M. Jean Lau- 
rain, député de la Moselle, ancien 
secrétaire d'Etat aux anciens com- 
battants, a décidé da réunir à 
Motz, le 2 juillet, les élus socia- 
Éstes lorrains pour discuter de la 
situation créée par l’«ouverture » 
faite au sénateur centriste. 

S'agissant de la Lorraine, la 
choix fait en faveur de M. Rausch 
pose la question des alkances. Des 
députés élus avec un fort contin- 
gent de voix communistes, dans le 
bassin sidérurgique, peuvent 52 
demander comment cette partie de 
Jour MHAGROrAE LV rÉRDE ENVOYER 
privilégier 1 l'entente avec un 

chefs de file du camp d'en face. La 
question se pose aussi POUF Un 
député comme M. François Ho 
lande, élu en Corrèze dans une ckr- Fear Jominé, 
conscription largement 
par une gauche dans laquelle le 
PCF tient une place importants. Si 
l'on admet que le thème de 

is6, aux élec- 
tions Kégisiatives déjà. la 
des communistes, il y a feu de se 
demander si la même cause, 

, ne ve pas renforcer le 

Les analyses varient toutefois 
selon les régions. Si leg Lorrains 
l'ont mauvaise, comme on dit, les 

Alsaciens sont plutôt contents de 
l'entrée au gouvernement de 
M. Théo Braun, un ancien edver- 
saire cartes, maïs pas de premier 

M. Joseph Klifa, le maire de la ville, 
lors dos élections législatives, le 
fat que M. Braun apporte son 

essentiel de la modernisation politi- 
Que. à 
. » C'est aussi une des conditions 
indispensables pour rendre à l'action 
politique la dignité qu'elle mérite. 
7/1 faut, disait Victor Hugo, que {a 

défaite de la démagogie soit la vie- 
toire du peuple» (applaudisse- 
mens à droite et à gauche). Ce nou- 
vel espoir viendra si les Français 
constatent que l'action et le discours 
sont réconciliés. 

» L'espoir, c'est aussi permettre à 
ceux qui sont le plus durement 
frappés, que notre société laisse par- 
tir à la dérive, que la marginalité 
guette, d'avoir droit à une deuxième 
chance. Tel est le sens profond du 
revenu minimum d'insertion 
» Instaurer un droit au revenu 

minimum est une innovation d'une 

portée considérable. Après la créa- 
tion de la Sécurité sociale, puis sa 
généralisation, après l'instauration 
du minimum vieillesse et des alloca- 
tions chômage, c'est construire le 
dernier étage, franchir Ja dernière 
étape. 

» Qu'on y songe, notre pays a 
déployé des décennies d'efforts pour 
lutter contre la pauvreté, contre le 
dénuement complet. I entreprend 
maintenant de les attaque, avec une 
vigueur nouvelle. Il n’est pas digne 
de notre passé, ni concevable pour 
notre avenir, que tant de gens survi- 
vent dans la misère et se voient 
rejetés aux fi d'une société qui 
les frappe d'exclusion sans appel. 

» La solidarñé n'est pas la bonne 
conscience de la modernisation, elle 
est la condition de sa réussite. Parce 
quelle dans tout son sens au res- 
pect de l'autre, au respect de la 
dignité humaine. . 

Au PS, l'ouverture passe très mal 
concours au gouvemement est la 
démonstration rêvée de l'idée 
selon laquelle le PS peut chercher 
dans cette région, pour les élec- 
tions municipales, l'appui d'une 
partie au moins de l'électorat cen- 
‘viste. 

Sombres présages 
Telle est la problématique : 

s'agit-il de gagner des électeurs, 
jusqu'à présent annexés par la 
droite, ou bien de conforter 
l'emprise de certaines personna- 

forcer M. Raymond Barre, qui, dit- 
il «s'enrichit politiquement à 
mesure qu'il s'appauvrit en Part- 
sans, qui entrent au gouveme- 
ment ». Tel autre estime que 
M. Rocard se constitue un Capital 
pour l‘avenir, en essaysnt de 
contourner, à son habitude, un 
Parti socialiste auquel, selon cette 
énalyse, il jugerait ne pouvoir 
s'imposer que de l'extérieur, 

da l'Aisne), mais manquant de 
souffle, d'envolée, voire tout sim- 
plement de projet dans sa seconde 

pértie, politique. Certains jugeaient 
que M. Rocard n'avait pas traité 
les priorités, telles que l'éducation 
nationale, la revalorisation 
fonction enseignante ou le pro- 
blème des «noyaux durs» des 
entreprises dénationalisées par 
M. Jacques Chirac, soit en faisant 
silence sur certaines d’entre elles, 
soit en ne dégageent pas une Jié- 
rarchie nette et politiquement 
significative. 

PAR DÉPANNER L'ASCENSEUR 

» Oh, certes, le montant de l'aide 
sera insuffisant au regard du souhai- 
table. Mais il offrira à tous ceux qui 
en disposeront une nouvelle chance, 
un nouvel espoir. Une chance 
d'échapper à la misère. Une chance 
de retrouver sa place dans le monde 
des autres. C'est pourquoi le revenu 
minimum doit être étroitement lié à 
un effort d'insertion, 

» Il faudra, là encore, bousculer 
nos habitudes, briser les rigidités de 
PEtat-providence, mobiliser les Ener- 
gies de tous, celles des collectivités 
locales, celles des services sociaux, 
celles des associations. Car seule une 
démarche concrète adaptée à cha- 
que situation permettra de franchir 
les difficultés. Dans de nombreux 
ces, cet effort s'adressera à certains 
qui n'ont même pas d'état civil, que 

ET JE VAS COMMENCER. 

QUE LES CENTRISTES 
SONT APPELES À 
ME RENVOYER.…. 

l'illettrisme empêche de lire un for- 
mulaire ou de signer un chèque, que 
le repli sur soi a coupés depuis long- 
temps du monde extérieur. Dans 
d’autres cas, il s'agira de chômeurs 
depuis peu en fin de droits, ou de 
familles provisoirement privées de 
toutes ressources. Il nous faudra 
donc renouveler profondément nos 

plus participa, Mois Gin. ns patifs, moins , 
bref mieux ouverts sur la société. 

» JL nous faudra également veil- 
ler à ce que cette réforme atteigne 
bien ses buts, sans créer des abonnés 
de l'assistance, sans négliger la 
volonté tenace de ] on. C'est 

quoi va être parallèlement créée 
une délégation interministérielle au 
revenu minimum d'insertion qui 
aura pour tâche d'impulser sa mise 
cn piece et de veiller à en évaluer 
l'efficacité, afin que d'ici trois ans 
un réexamen du dispositif soit entre- 

Checun constate que l'action 
des socialistes s’oriente 
aujourd’hui selon deux lignes : 
l’une est celle de l'« ouverture », 

Mermaz, président du groupe 
socialiste, estimant que celle de la 

pris sur la base d'informations 
sérieuses et suivies. 

C'est le 13 juillet que le projet de 
loi sera é au conseil des minis- 
tres pour être aussitôt déposé sur le 
bureau de votre assemblée. 

Puis, C'est le 4 octobre au plus 
tard que la représentation nationale 
exeminera le texte en séance publi- 
que après avoir disposé. conformé- 
ment à vos com! et à nos 
engagements, du temps nécessaire À 
un travail approfondi en Ccommis- 
sion. 

Le financement du revenu mini- 
mum d'insertion sera assuré pour 
partie par le rétablissement d'un 
impôt sur la fortune. 

1 faut ici lever toute équivoque : 
l'impôt sur L: fortune est une contri- 
bution de solidarité, pas une revan- 
che contre les riches. 

C'est pourquoi. selon nous, le 
principal problème posé, mais il est 
très épineux, concerne non pas le 
principe de l'impôt, mais la dEfini- 
tion du meilleur équilibre entre La 
solidarité nécessaire et la pertmence 
économique. 

» C'est une simple question de 
‘bon sens : une imposition trop Forte, 
à l'heure où s’ouvrem les frontières, 
inciterait à fa fuite des capitaux, 
conduirait à ce que le potentiel 
d'investissement aille irriguer les 
entreprises de nos concurrents de 
préférence aux nôtres, en même 
temps que cela pourrait dé 
les activités qu’ nous faut stimuler. 

+ En sens inverse, une 1axation 
symbolique — qui, elle, serait pure- 
ment idéologique — ne produirait 
pas les sommes nécessaires à La soli- 
darité voulue par tous. 

»# C'est dans cet esprit résolu, 
mais lucide, que le gouvernement 
travaille, 

» C'est dans cet esprit qu'il 
s'apprête là aussi à vous saisir le 

. 13 juillet et qu'il a voulu, là encore, 
se hâter sagement en n'oubliant 
jamais que rien ne fait perdre plus 
de temps que la précipitation. 

S'adapter 
à Pévolntion des marchés 

» Une solidarité bien gérée, c'est 
le sens de notre action dans le 
domaine de la sécurité sociale aussi. 
1] sera sans doute nécessaire et il est 
légitime que nous assurions par la 
solidarité entre actifs et inactifs 
l'équilibre fragile de l'assurance- 

i . L'assurance-maladie, pour 
sa part, peut et doit être équilibrée 
par une &! vigilante portée à 
l’évolution de la consommation de 
soins, par une responsabilité accrue 
des médecins à l'égard des prescrip- 
tions qu'ils formulent, par une infor- 
mation renforcée des usagers, sur 
l'utilisation des biens de santé. C'est 
au prix de cet effort opiniâtre et 
quotidien — dont Pierre Bérégovoy 
nous a montré en son temps le che- 
min — que sera préservée l'épalité 
de chacun devant la maladie. C'est 
avec ce souci et c'est à ce prix que 
mon gouvernement corrigera dans 
les tout prochains jours les mesures 
supprimant le remboursement à 
100 %, qui ont pénalisé les plus vul- 
nérables mais aussi les plus silen- 
cieux, parmi les personnes ägées et 
les grands malades. Nous n'oublions 
pas que dans la société aussi les plus 
grandes douleurs, ce sont souvent Îes 
plus muettes. 

» La nécessité pour notre agricul- 
ture de s’insérer totalement dans les 
politiques communautaires n'est 
plus guère contestée aujourd'hui. 
Les conséquences en sont notre lot 
commun. Î faut maintenant mettre 
les agriculteurs en situation d'y faire 
face en donnant à ceux qui sont en 
difficulté les moyens de leur recon- 
version et en assurant aux exploita- 
tions performantes les moyens d’un 
financement moierne et diversifié. 

» Voilà deux Chantiers urgents 
que je souhaite voir rouvrir rapide- 
ment Henri Nallet, homme de fer- 
meté, de patience et de dialogue, les 
mènera à bien. 

» La solidarité est également un 
lien essentiel qui unit les hommes et 
les femmes face aux grandes muta- 
tions industrielles. Elle est la condi- 
tion de: la modernisation de notre 
économie. Nos entreprises doivent 
continuer et continueront dé s’adap- 
ter sans cesse à l'évolution de leurs 
marchés. Mais, au cœur de ces 
grandes transformations, doit 
demeurer constante l'attention por- 
tée à ceux qui travaillent. Jacques 
Chérèque, qui a su donner un nouvel 
espoir à la Lorraine et dont l'action 
est étroitement associée à celle du 
ministre de l'industrie, est parmi 
nous l'un des gardiens de cette exi 
æence, 

> solidarité est enfin que cha- 
cun, ct particulièrement les plus 
modestes, ait une part équitable des 
fruits de la croissance. La revalorisa- 
tion du SMIC, décidée ce matin par 
le conseil des ministres, pour 

modeste qu'elle soit n'a pas d'autre 
signification. Ce n'est qu'ainsi que 
nous obtiendrons l'adhésion de ous 
à une croissance saine et équilibrée. 

» Je viens de vous parier de soli- 
darité. Elle ne sera forte et durable 
que grêce aux performances de 
notre économie. 

+ Ce nouvel espoir, c’est une 
France retrouvant le chemin de 
l'avenir. 

» L'an dernier, les discours 
convenus sur le déclin de notre pays 
m'avaient agacé : résigaation devant 
le chômage ; autoflagellation sur La 
paresse des salariés: refus de nos 
responsabilités e: ou mon- 
diales au prétexte de ce que nous 
serions devenus «un petit pays». 
Autant de thèmes d’abattement plu- 
tôt que de débat. 

» Comment croire que nous 
gagnerons l'avenir si nous le regar- 
dons avec frilosité et inquiétude 
devant les contraintes qui nous 
enserrent ? J'ai La réputation d'avoir 
prêché pour la rigueur et La prise en 
compte des nécessaires grands équi- 
libres économiques et financiers. 
Mais jamais la rigueur ne sera ni 
mon ambition ni ma soumission. Elle 
est là pour nous guider vers une 
autre croissance, 

» Si une gestion rigoureuse de 
l'économie s'impose, c'est qu'il n’y a 
pas de trésor caché. Ni à gauche 
dans la relance ni à droite dans la 
déréglementation. Le respect de la 
contrainte extérieure n'est pas une 
simple exigence financière, c’est une 
condition de notre indépendance. La 
maîtrise des dépenses publiques et 
sociales s'impose, car tout alourdis- 
sement de la dette publique se paye 
un jour par use limitation de notre 
taux de croissance. La lutte contre 
la hausse des prix, dont le succès 
doit beaucoup à la modération sala- 
riale, ne saurait être relachée. Elle 
doit s'appliquer aux marges du sec- 
teur abrité comme des services, dont 
l'augmentation est aujourd'hui trop 
rapide, Est-il normal, comme l'éta- 
blit une étude récente du CERC, 
que certaines professions aient enre- 
gistré une augmentation de leurs 
revenus de 7 à 25% quand les 
salaires évoluaient tout juste comme 
l'inflation ? 

» Nous ne changerons donc pas 
de politique économique en nous 
cachant la réalité: c’est pour cela 
que j'ai décidé de limiter le déficit 
prévisionnel du budget de l'Etat à 
100 milliards de francs en 1989, soit 
15 milliards de moins qu'en 1988, de 
ne pas présenter de collectif budgé- 

{Lire la suite page 8.) 

Audiovisuel 

La recherche 
du consensus 

«La grande misère qualits- 
tive de la télévision est lourde 
de menaces. »…. En quelques 
phrases, le premier ministre a 
ainsi résurné ls jugement sévère 
porté par les socialistes sur la 

it audiovisuelle menée 
ces deux dernières années. 
« Répétition des séries améri- 
caines, massacre des films à la 

de la publicité » : 
M. Michel Rocerd a mis 
d'emblée le doigt sur les dérives 
dont souffre le système fran- 
çais, commercial à l'excès. Un 
système dont la CNCL devait 
précisément assurer la régula- 
tion. 

Largement condamnée par le 
président Mitterrand, la Com- 
mission apparaît donc en pre- 
mière ligne des réformes à venir. 
Et le conseil supérieur de 
l'audiovisuel va lui succéder. 
Mais encore cette nouvelle ins- 
tance devra-t-elle reposer, a 
précisé M. Rocard, esur le 
consensus le plus large de 
toutes les familles politi 

implique l'adoption du projet de 
loi dans des termes identiques 
par les deux Assemblées, puis 
sa ratification soit par référen- 
dum, soit à la majorité des trois 
cinquièmes des suffrages 
exprimés par et séna- 
teurs réunis en Congrès. C’est 
cette dernière formule qui sem- 
bla avoir la préférence du chet 

conseil des ministres, une com- 
munication sur la méthode choi- 
sie et les grandes lignes de la 
réforme. 
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(Suite de la page 7.) 

taire de printemps et de De et de god 
les mesures de 
donel de a proectionsocale. 

» Cette rigueur n'a de séns qu'au 
service de l’erm c'est-à-dire du 
rétablissement de la compétitivité et 
de l'économie française. 

* Le clé de ln compétitivité est 
dans l'exigence de la qualité. Qua- 
lité des produits, qualité des 
hommes, qualité des organisa 
Encourager partout, à tous Îles 
niveaux, dans l'administration, dans 
le secteur public . dans les 
entreprises privées, la formation et 
la mobilisation pour la qualité doit 
devenir une exigence collective. 

» C'est en partant de cette Evi- 
mais aussi parce que je crois 

aux hommes et aux femmes qui tra- 
vaillent dans nos a 
comme à la capacité de leurs syndi- 
cats de devenir des forces de propo- 
sition, parce que je crois à l'aptitude 
des agents à s'organiser et à réfié- 
chir à partir de leur expérience du 
terrain, parce que je crois à leur sens 
da service public, parce que je crais, 
enfin, aux vertus de ia déconcentra- 
tion, que j'entends demander à 
l'ensemble de nos responsables 
administratifs — à commencer par 
les membres du gouvernement — 
d'entreprendre une action d'enver- 
gure nationale, 

» Chaque service en contact avec 
le public réfléchira, selon les moda- 

considération les besoins et les 
demandes de ses usagers. Il formera 
nn petit projet d'entreprise en vue de 
régler, avec les moyens du pour 
commencer, deux Où trois des pro- 

truments de ces libertés, et tous les 
chefs d'entreprises modernes en ont 
compris Ia portée et l'efficacité, 
C'est par la négociation que l'on 
peut aujourd'hui alier plus loin, et 
Prest ce que le ministre du travail, 
den Pierre Sotaou devra Lariber Jo 
partenaires sociaux à faire pour ce 
qui concerne les règles du Hcencie- 
ment. 

» Qualité des hommes, qualité 
des produits. Nous allons aussi lan- 
cer une grande campagne sur le 
commerce extérieur, des actions de 
promotion du tourisme à l'usage des 
clients étrangers, cn particulier 
européens, mettre tier unc 
fiscalité plus favorable au renforce- 
ment des fonds propres des entre- 
prises et donc aux bénéfices non dis- 
tribués; nous ellons aider à la 
constitution de véritables pôles 
d'entreprises à taïlle mondiale par le 
jeu d’actionnariat dynamique et 
concentré et la recherche de parte- 
naires 

»> Quand, aujourd'hui, j'entends 
le débat économique se limiter à la 
question des fameux « noyaux 
durs », j'ai envie de demander : dans 
quel pays sommes-nous ? Faut-il 
attendre que nos entreprises soient 
absorbées” faute de leur avoir permis 
d'augmenter leur capital et leurs 
fonds propres, et de constituer Aa 
vrais pactes d'actionnaires pour 
stratégie : la conquête d des Marchés, 
la croissance n sroisence externe, | implantation 
judicieuse à l'étranger, le partens- 
riat européen ? 

» C'est pourquoi mon gouverne- 
ment encouragera le constitution de 

notre pays. 

» Partout, je taquei les marges 

Ar de bé Par té mi de sofdes pl ou de 
extérieurs favorables. L'action de 
Pierre pour la baisse des 

M nn etes ee mies pour a 
collectivités publiques, et une fisca- 
lité qui encourage li 
est un gage de confiance pour 
l'ensemble des acteurs économiques. 

La déclaration de politique générale :: 

«Un pays dont les habitants redécouvrent 
= La recherche constitue l'inves- 

tissement prioritaire pour 
pays. Elle doit s'inscrire dans is 
continuité : un programme 3e 
recherche ést un acte long, dant 
retombées ne sont pas Ée rir 

Eee 1e pose n'est pas gra: 
l'avenir. La recherche redevient une 
des grandes priorités de l’action gou- 
vernementale, ci, À ce titre, ses 
moyens humains et financiers feront 
l'objet d’une programmation dans la 
durée, 

» L'effort ee recherche- 
t en France a ere 

une importante a Rene 1 me 

peer des rie ue 
2,27 % en 1985. Nous devons 
reprendre cette marche en avant en 
gardant l'ambition affichée en 1985 
d'atteindre rapidement un objectif 
globai de 3 % du PIB. 

Une France forte 
dans une Europe forte 

» Maïs la recherche n'est pas sen- 
lement une affaire de crédits, elle 
doit être une affaire d'état d'esprit “ 

>» La création d'un ministère plein 
de Ia recherche confié à cet homme 
d'autorité scientifique indiscutée 
qu'est Hubert Curien, correspond à 
cet impératif. La nécessité de réé- 
quilibrer les efforts de recherche 
publique-recherche industrielle, et 
surtout de favoriser l'ouverture de 

» La recherche publique doit 
bénéficier pleinement de la nouvelle 
mobilisation de nos forces, mais il 
est essentiel que les travaux effec- 
tués par les entreprises progressent 
encore davantage. 

» Cela exige d’encourager la 
bilité des hommes 

proies », C'est-à-dire favoriser les 
éveloppements Reggae des 

vaux, en coopération entre les Orge- 
nismes publics, les laboratoires uni- 
versitaires et les entreprises. : 

A Auxerre 

Le fantôme de Guy Mollet 
On ne trouve plus à la base, dans 

notre . 

+ Enfin cela suppose de dévelop- 
per des structures de contact entr Les 
laboratoires publics et industriels. 

#» C'est en favorisant l'osmose 

forces. Nous allons en avoir besoin, 
et nous n'aurons pes trop de mille six 
ceux quarantoaix jone POUT y pare 

encore l'effort devra-til se 
poursuivre longtemps. 

» La France forte est mon ambi- 
tion 

» Mais notre monde est Ms 
terriblement ‘interdépendent 31e L 

est 

>» Et d’abord en Europe. 
» 29 juin 1988-15 janvier 1993. 1 

nous reste mille cent 

Je ne crois pas, en effet, que 
se faire sans que le 

veuille une opinion pol ique 
convaincue. Et sur ce point, la 
doit être gagnée. Encore faut-il cal- 

pour amant es diieulés L'Envore pour autant u 
D tree tou es chasos à 1e de 
notre avenir. Encore fant-il le faire 
savoir et le préparer. 

» Je suis inquiet des difficultés 
de l'harmonisation fiscale mais 

» La concurrence allemande ou 
hollandaise me préoccupe, maïs 
mains que ne me satisfait la perspec- 
dve ouverte depuis Ie semaine der- 
mière dre a Re fils 
puissent aire formation ou 
s'installer indifféremment à Gênes, 
Heidelberg, Salamanque ou’ Cam 
bridge. 

» Le taux du deutschemark me 
soucit mais moins que le succès 
d'Ariane ne me procure d'espoir et 
de fierté. 

» L'Europe sera celle que nous 

tions, nous nous opposerons à ce Que 
le marché intérieur se traduise par 
une dérégulation sauvage. Nous 
vcillerons à ce qu’à chaque étape, 
harmonisation et unité du marché 
aïllent de peir avec libéralisation et 
à préserver, vis-à-vis des pays tiers, 
l'équilibre des avantages accordés. 

» Les ministres des finances vien- 
ment de conclure sur ce point un 
accord exemplaîre, alors que, il faut 
bien le dire, ce dossier avait été 
laissé en friche, 

» Créer les conditions de réussite 
de cette entreprise incombe au gou- 
vernement 1out entier, mais aussi à 
tous les acteurs de la vie économi- 
que du pays. I ne faut attendre 
tout de l'État Il nous faut mesurer 

dans le détail, dans le concret, avec 
le compétence de tous au sein d’un 
organisme créé pour préparer et 
dcr l'avenir E commissariat du 

sur tous les fronts et négocier dans 
de bonnes conditions, 

» Cependant, sur le terrain de la 
cohésion sociale, l'intiative appar- 
tient aussi aux partenaires s0CiAux. 
La relance du dialogue social à 
l'échelon européen, la négociation 
de conventions collectives entre syn- 
dicats et chefs d'entreprise de la 
CEE forgeront l'armature de 
l'espace social européen. Noa seule- 
ment la France ne s'y dérobera pas 
mais elle fera de la progression de 

» La France ne sera forte que 
dans une Europe forte, C'est sur le 
marché intérieur européen, dans une 
relance concertée entre les Douze en 
particulier et en direction de nos 
partenaires méditerranéens qu'elle 
consolidera son espace de crois- 
sance. 

» Nous en prenons ke chemin. 
Hier même à Hanovre, le président 
de la République a, en notre nom à 
tous. tracé la voie qui nous conduira 
progressivement vers l'Europe 
monétaire, vers le moment où la 
Communauté pourra jouer un rôle 
de premier plan dans un système 
monétaire international amélioré. 
Elle doit dans ce but se doter d’une 
monnaie qui puisse constituer un 
pôle fort comme le sont aujourd’hui 
le dollar et le yen. 

» Une Europe forte fera entendre 
sa voix et sentir son poids. Cela ne se 
peut sans la France, dont la respon- 
sabilité reste primordiale dans ia 
construction européenne. 

» Vis-à-vis du tiers-monde, ce 
tiers-état du monde, notre responsa- 
bilité est peut-être plus lourde 
encore, car 1} s'agit de la survie de la 
planète. Là vivent en réalité, sou- 
vent dans des conditions dramati- 
ques, les quatre cinquièmes de le 

» pprmn souligner ma détermi- 
nation à rendre à la France sa place 
au tout premier rang des pays soute- 
nant le dévelo, nos du Le 
monde, en particulier des pays 
plus pauvres. C'est dans cet esprit 
ue te prédet 6 TE Es 

t Répul 
que a fait par les os des 
propasitions 

L'ouverture perturbe 
les militants 

METZ 
de notre correspondant 

Pi aie Lo ré d 

vives la position de M. Rausch de 
«saut de l'ange», ne cache pas 
que «'ies cartes sont brouillées et 
les militants perturbés ». L'expii- 
cation en est simple : les rap- 
ports ont parfois été très crispés 
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efmait On Industriel dora à la 
Me Lemon tour: de der 
tions législatives, au cours d’une 

à Metz. C'est chose 

entre socialistes et contristes à 
Metz. 

Au PR, où certains 
es mosellans se déclarent 

# et estiment que 
M Rausch a «pris des risques », 
M. Denis Jacquat, député, 
adjoint au maire de Metz et chef 
de file de son parti, observe pru- 
demment : «Je panse jusqu'ici 
être dans l'équipe du maire.» Il 
dit également préférer que « cha 
cun reste dans son partis. 

Au RPR, l'événement est que- 
Mfié d'important, <C'est une 
décision individuelle de 
M. Rausch s, explique M. Philippe 
Leroy, porte-parole du groupe 
RPR su conseil {présidé 
per M. Rausch}, pour qui la majo- 

rateur de !a droite locale », 
M. Jean-Pierre Soisson, avait été 

té régionale UDF-RPR, qui a 

xiste » , H a envoyé des « kilos de 
‘papier >, qui n'ont servi à rien, à la 
drection parisienne du PS. H veut 
bien être er «iossies à 

maire de Metz n'ait pas été 
nommé au ministère des t6k$- 
communications, en général les 
chefs d'entreprise accugillent 
favorablement La participation 

siars par un dislogue social d'un ministre lorrain de plus au 
beaucoup plus profonds. 

Date pate ins de ue 
son embarras, d'autant que 
M. Rausch a déjà 
ouverture vers les sociaEstes à la 
mairie da Metz. « Nous ne serons 
Pas derrière Jean-Marie Rausch, 
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de résmabie monitaire 

démocratie au quoti 
tait à demi-mot que la loi, les règle- 
ments, les discours, bros la 
force les socialistes 

intéressé, chez les mêmes 
à ce que pu appelé « 4 raite- 
ment social » du lépénisme, à ce que 
Harlem Désir considérait comme 
l'essentiel, les « boîtes à lettres cas- 

» Parallëlement, le gouvernement 
s’assurera les moyens financiers 
on Pour permettre à la 

comme le président de la Républi 
que s'y est engagé, l'objectif d'une 
aide publique au développement 
Le Es 0,7 % du produit natio- 

Républi- 

» D'ores et déjà, j'ai décidé de 
lancer autour de l'Association fran- 
gaise des volontaires du progrès, la 
constitution d'un véritable «corps 
français du développement ». Ainsi, 
de jeunes Français venant d'horizons 
les plus divers, agriculteurs, gestion- 
paires ou tout simplement agents 
d’alphabétisation, pourront apporter 
leur contribution à l'immense tâche 
de développement. 

» De l’état dramatique où se trou- 
vent beaucoup de pays du tiers- 
monde, notamment africains, nous 
pouvons pourtant retenir nn élément 

Les cahiers du tiers Etat 
Homme de terrain, qui aura fait 

ses meilleures classes comme 
maire d'une commune de trente 
mille habitants, M. Rocard a 
abandonné sa défroque de vision- 
naire. Loin de nous gratifier d'un 
programme économique en bonne 
et due forme, comme aimaient à 
le faire les chefs de gouvemement 
tributaires d’une investiture parle- 
mentaire, il s'en est tenu au quoti- 
dien du quotidien. Réparons 
d’abord les ascenseurs, comme le 
suggère Harlem Désir, et le reste 
nous sera donné par surcroît. Le 
bonheur au jour le jour. 

Une fois repeinte la cage 
d'escalier, à faudra bien lever la 
regard. A l'horizon, apparaît 
l'Europe : mille six cent quarante- 
six jours nous séparent de 
l'échéance européenne. 
allons-nous nous y présenter ? 
M. Rocard a sa méthode. Il s'y 
tient, tout en feignant d’user des 

. moyens les plus classiques. Le 
recours au Plan, annoncé par 
deux fois, ne peut pourtant wom- 
Per personne. 

L'institution est déjà contour- 
née, comme elle le fut entre 1981 
et 1983, quand le maire de 
Confians-Sai l 88 trou- 
vait en charge de la planification. 
M quitta la place sans avoir pré- 
paré le neuvième Plan, que le Par- 
lement était censé voter quelques 
mois plus tard. Le vrai travail 

de la rue de Martignac, grâce aux 
rapports commandés à des per- 
sonnalités extérieures. L'excel- 

Faire face à la défiance et aux doutes 
République peu, en effet, demander (Suite de la première page.) 

M. Pierre Mauroy parlait déjà de 
n, et admet- 

petit à petit, on s'est jali 

sées », les cages d'escalier insalu- 
bres, - les ascenseurs en panne ». 

La classe politique, qui consacre 
son temps — pendant les campagnes 
électorales — au porte-à- 
les cages d'escalier, n’avait pas 
l'habitude d’en entendre parler entre 

dans 

deux scrutins. Si peu que, sur les 
bancs de La droite, on à entendu 
quelques ricannements qui devraient 
résanner très fort dans les HLM. 

D'une façon cette vision générale, 
humble de l'action prend la classe 
politique à contrepied, ne serait-ce 
que parce qu'elle n'apprécie guère 
d’être renvoyée à sa propre impuis- 
sance dans la gestion jacobine d'une 
socièté, ni d'être dépassée par la 
société civile. Les interventions des 

peaux de I porte-dra] opposition 
Sa Pemblée nationale, Pons 
(RPR) et M. Gaudin (UDF), en 
témoignent. Elles sont apparues 

« déphasées - et subitement archaï- 
ques. 

contraire, retient l'attention parce 
qu'il 

étr pre Mais il pêche par 

bsence Ce 
due formule chère à François Mit- 

errand — «donner du 1emps au 

temps » —, M. Rocard omet de se 

fixer un horizon temporel, 
l'inévitable ouverture du grand mar- 

ché européen, et omet ainsi de ryth- 

mer sa re ACtIOIL J 

lisme, D par la séparation des 

fonctions 

mentale. s’accommodent mal de 

l'intemporel. Le président de Is 

q 

Le discours rocardien, au 

it, à tort ou à raison, neuf 

autre que 

Or. le réa- 

présidentielle et gouverne- 

positif : les leçons des erreurs pas- 
sées ont été tirées. 

» Elles l'ont 6t€ tant les 
offrant leur aide que per les phene 
sations internationales et, plus 
encore, elles l'ont &t£ par les diri- 
geants des pays du tiers-monde eux- 
mêmes : il faut aujourd'hui leur en 
rendre Îis ont su en effet 
procéder aux révisions de leurs poli- 
tiques e1 aux ajustements économi- 
ques indispensables, malgré le coût 
social ei politique parfois très lourd 
qui en résultait. 

» Un plus grand réalisme marque 
aujourd’hui, dans la confiance et le 
respect mutuel, lue interna- 
onaux en matii coopération. 

Il faut s'en féliciter, mais aussi 
savoir en tirer les conséquences en 
manifestant à notre tour une solida- 
rité réelle. 

» Dans le dialogue Est-Ouest, une 
Europe forte fera également enten- 
dre se voix et sentir son action. 

» D lui revient d'offrir un modèle 

personne ; ils restèrent cependant 
lettre morte, faute d'être pris en 
compte par ces indispensables 
commissions, jadis actives, mais 
alors moribondes, sans lesquelles 
on n'imaginait pas de planifier. 

S'ä aveit pu rester seul maître 
du jeu, M. Rocard aurait sans 
doute cherché à appliquer les 
recommandations de ses experts. 
On ne lui en laisse pes le loisir. 
Ses fonctions de premier ministre 
lui donnent les coudées plus fran- 
ches, comme on l'a vu dans 
l'affaire de ls Nouvelle-Calédonie, 

Ua pari 
sax la qualité 

C'est la tactique de la tesk- 
force, qu'il privilégie à nouveau, 
en créant, par exemple, une délé- 
gation interministérielle pour le 
rénovation de la ville, là où eût pu 
intervenir n'importe quel ministre - : 
du logement, ou en instituant un 
«corps français du développe- 
ment» chargé d'aller porter la 
bonne parole hors de nos fron- 

La démocratie directe inspire 
mieux ce favori des sondages que 
les arcanes du Palais-Bourbon. 
Mais quel appel au peuple peut-on 
lancer quand le pays ne croit plus 
aux lendemains qui chantent ? 
Comment « ter ls meilleur de nos 
forces» si les grands desseins 

de séduction ? Le premier minis- 

< du temps au temps », mais le pre- 
mier mimistre n'a pas le droit de le 
laisser filer. 

Cette incertitude sur le calendrier 
est peut-être le révélateur d’une fai- 
‘blesse : le temps donné à M. Rocard 
est entre les mains de M. Mitter- 
rend. Avec son + nouvel espoir >», 
est-il ou non, dans la même situation 
que Jacques Chaben-Delmas et sa 
« nouvelle société » face à Georges 
Pompidou ? M. Mitterrand adhère- 
t-il à la démarche et à la méthode 
rocardiennes ? JI est curieux que le 
président de la République aït été si 
discret — deux phrases du bout des 
lèvres, hors micro — pour approuver 
la première manifestation de cette 

En d’autres termes. quelle est la 
nature du contrat qui lie les deux 
hommes ? S'agit-il pour le chef de 
l'Etat de donner véritablement sa 
chanace au nouveau 
tre? Ou s’agit-il au contraire, 
comme le disent et l'espèrent beau- 
coup de dignitaires socialistes, de 
« lever l'hypothèque Rocard - pour 
mieux préparer le suc hadit succession di 

Politique 

autre que ceux qui dominent 
aujourd’hui. Il Ini revient aussi de ne . 
pes être an frein au désarmement. 1l 
lui faut pour cela progresser vers 
une vision commune de sa propre 
sécurité. 

» La France en ce qui Îa 
concerne continuera à se doter des 
ro de sa 
sécurité, et de la protection de ses 
intérêts où qu’ils se situent. 

» Le gouvernement veillera à ce 
que les forces armées soient 
mesure d'accomplir leur mission, et 

inti le sens 
imprimé par la loi de programma- 
tion militaire. Îl accompagners cet 

l'adaptation de notre concept -de 
défense aux nouvelles données tech- 
niques et budgétaires. L'évolution 
de l'alliance à laquelle nous apparte- 
nons, le développement de relations 
privilégiées avec nos alliés euro- 
péens, le rôle et la nature de nos 
forces dans ce contexte, constitue- 
rost un des axes importants de cette 

tre connaît la formule : que che- 
cun donnes son avis, que « chaque 
concernée dresse la liste des 
questions qu'elle se pose face à 
Féchéance de 1992 et me 
l'adresse. » 

SR qu DE TT £s HE A) hi à: in ï 
parviennent plus à se faire enten- 
dre du monde du travail et 
confondent la lassitude avec 
l'adhésion. È 

FRANÇOIS SIMON. 

président de la République ? A ce 
Jour, il n'y a qu'une seule certitude : 

M. Mitterrand 
le générat de Gaulle des années 
1958-1962, celui qui recompose, 
pour un nouveau quart de siècle, un 
nouveau paysage. Et il sait que 
l'ouverture doit se k ji 

lui permet. Le président de la Répu- 
blique et son premier ministre 
devront donc vaincre deux forces 

socia- 
liste que le « nouvel espoir », quand 
il se traduit par fentrée au gouver- 
nement de © qu'elle considère 
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Vous le savez, 70 millions de francs 
ont été consacrés au plan 
du cinéma dès le moïs de juin 1988. 

réflexion. Garantie irremplaçable de 
la paix en Europe, ia dissuasion doit 
continuer à jouer son rôle sans que 
cels empêche de rechercher un équi- 
libre stable à des niveaux d'arme- 
ments inférieurs. 

»> La France et l'Europe doivent 
également être Sur tous les 
lieux où la guerre, ia faim, la dicta- 
ture menacent des vies humaines. 
(applaudissemems à gauche et à 
droite.) 

» Au Proche-Orient, où le fossé 
s’est encore creusé entre les acteurs 
du drame, révélant plus que jamais 
l'urgence d'une solution négociée. 

» Au Liban, où la France exer- 
cera sa vigilance et sa disponibilité 
pour la sauvegarge de l'intégrité de 
ce pays déchiré. 

* En Iran, où notre pays 2 renoué 
des relations diplomatiques, hono- 
rant ainsi sa dans la conti- 
puité, sans que cela n'implique 
aucune révision ni des amitiés de La 
France dans cette région ni de ses 
positions au sujet des conflits qu’elle 
endure. 

» Eu Afrique du Sud, dont nous 
devons tous condamner le régime 
d'apartheid, cette plaie ouverte dans 
la conscience humaine. {Les 
dépusés de gauche applaudissent. A 
droite, MM. Barrot (UDC), Stasi 
{UDC}, Daillet (UDC), Méhaigne- 

{RPR} 

> Dans tous ces domaines des 
relations diplomatiques, l'action est 
conduite avant tout par le président 
de la République, qui a su y 
déployer un talent auquel la commu- 
nauté internationale rend hommage. 

» C'est à lui qu’il revient de défi- 
nir les grandes orientations qu'il 
nous faudra mettre en œuvre, dans 
ce domaine plus que tout autre sujet 
de consensus. 

» La France est forte de sa 
défense, de sa place en Europe et 
dans le monde. Elle est forte aussi 
du savoir de ses chercheurs et de ses 
inventeurs, du talent de ses travail 
leurs, de la diplomatie de ses expor- 
tateurs. Elle est forte d’Ariane et de . 

." ses industries agro-alimentaires, du 

» Ii y a deux siècles, la Jangue de 
la ion des droits de l’homme 
et du citoyen était La langue univer- 
selle. Aujourd'hui, la bataille de la 

un combat francophonie n'est 
nostalgique pour défendre Montai- 
me ef Corneille, Molière et Cha- 
teaubriand, Victor Hugo et Saint- 
John Perse. Ne se défendent-ils pas 
très bien tous seuls? Ce combat 
représente bien davantage : car 
notre force réside aussi dans le fait 

î 5 F 
guisme à l'échelle des échang: 
internationaux est uné condition de 
aotre présence et de notre force. 

+ Nous ne gagnerons pas la 
bataille de la langue et de la culture 
si nous ne prenons pes rapidement 
les moyens d'éviter un complet déli- 
tement de nos indnstries et de nos 
moyens de communication audiovi- 
suels, 

de relance 

» Préserver le patrimoine que 
nous avons hérité des siècles. passés 
est indispensable. Mais aurons-nous 

tatif de La un patrimoine représen 
création du vingtième siècle à léguer 
à nos descendants ? 

‘» Les uiisère qualitative de grande 
la télévision est lourde de menaces. 
Défà les téléspectateurs ont jugé 
sévèrement l’a 
répétition des séries américaines, le 
méssacre des films à La tronçonneuse 
de la publicité, (sourires et applau- 
dissements 

ccumulation et la 

à gauche et autour de 
M. Barre) — et la possibilité de sau- 
ter d'une chaîne à l'autre l'indique 
anssi sûrement que les 
d'opinion 

» Ne faudrait-il pas que les 
de télévision se penchent sur 

cæ phénomène avec autant d'atten- 
tion que nous-mêmes nous imterro- 
geons sur les abstentions des der- 
nières élections législatives ? 

» Comme l'a souhaité le président 
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de la République, un Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel] sera créé selon 
des modalités qu'annonceront pro- 
chainement les ministres chargés de 
la calture et de la communication. 

»> 12 sanction consuütutionnelle 
permettra que ne soit plus défait ce 
qui avait été fait, et il faudra par 
conséquent que la création de cette 
instance de tion, de transpa- 
rence et d'incitation repose sur le 
consensus fe plus large de toutes les 
familles politiques. 

+ Mesdames et Messieurs, je me 
suis, dans cette déclaration, soigneu- 
sement abstenn de toute mise en 
cause, de toute dénonciation. Rien 
ne serait plus contraire à la passion 
de la France unie que nous fait par- 
tager François Mitterrand. Rien 
enfin ne serait moins conforme aux 
besoins des Français. 

» En tant que ble, mon 
propos est M doute austère. En 
tant que citoyen et tout simplement 
en tent qu'homme, mon enthou- 

L'infistion ministérielle est. 
sociale, dans ls nouveeu gouver- 
nement de M. Michel Rocard. 
Peu importent les définitions 
retenues : Ce SOnt au MOINS une 
demi-douzaine de ministres et de 
secrétaires d'Etat qui sont 
chargés d'intervenir, peu ou 
prou, dans ce vaste secteur. 

L'infiation s’accompagne 
aussi d'un subtil partage des 
dossiers qui confine parfois à 

À ! { 

Inflation ministérielle pour les dossiers sociaux 

Un trop subtil partage des tâches ? 

Parce qu'il ne suffit pas de connaitre, mais de savoir et parce qu'il 

ne s'agit pas de travailler de plus en plus, mais de mieux en mieux. H 

M Seconde aux Terminales A.B.C.D.G. M 

RE 

du premier ministre au Parlement 

le sens du dialogue, de la fête et de la liberté » 
d'allégement de la dette des pays les 
moins avancés, siasme est entier, mon espoir est 

intact. 
» Je rêve d'un pays où l'on se 
parle à nouveau. Je rêve de villes, où 
les tensions soient moindres. Je 
d'une politique où Ton soit attemif à 
ce nr dit plutôt qu'à qui le dit 
Je rêve tout simplement d'un pays 
ambitieux dont tous les habitants 
redécouvrent le sens du 

Ÿ pas de la fée — et de la urquoi le la fête — 
Eberté Ppiaudissemenss chaleu- liberté. (À) 
reux sur les banes Socialistes. } 

» Je suis de ceux qui croient, au 
plus profond d'eux-mêmes, que ia 
liberté, c'est toujours la liberlé de 
celui qui pense autrement. 

» Chérir la liberté de cette 
manière-là, c'est, autour des thèmes 

1 — la réconci- que je vous ai pi 
liation, la solidarité, les chemins de 
l'avenir — construire un nouvel 
espoir pour que vivent les Français 
et pour que vive la France» [Les 
députés socialistes se lèvent et font 
une ovation au premier ministre.) 

de sa double fonction. I pourrait 
connaître le même sort que 
Mre Georgina Dufoit — puisqu'il 
Y a un précédent, parfaitement 

qu’un ministre des affaires 
sociales à mi-temps. Une posi- 
tion embarrassante pour 
quelqu'un qui doit suivre de près 
la Sécurité sociale. 

HR + dt Fri AE 
$ Î 

M. Sois- 
son, a de quoi surprendre. Sur- 
tout quand il s’agit du 
projet-phare d'une nouvelle 
équipe gouvernementale. 
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Les réponses à la déclaration de politique générale de M. Rocard au. Parlement | 

M. Pierre Méhaignerie : . M. Pierre Mauroy : 
« Restons sérieux ! » 

« Vous disposez dans cette 
asse monsieur le premier 
ministre, d'une majorité. C'est ce 
que je suis venu aujourd'hui 

preuve n'en soi! administrée au fil 
HSE nos fravaux », & re 

Pierre Mauray par: 
groupe socialiste, 

Le premier secrétaire du PS a 
Poursuivi : < Vous avez été, mon- 
sieur le ministre. chargé de 
melire en œuvre les orientations 
publiées dans une fameuse lettre, 
bien connue de tous les Français et 
surtout largement ratifiée per le 
pays. C'est de ce contrat que nous 
entendons être Les garants. C'est à 
l'application de ces orientations que 
rar allons travailler avec vous 

« La victoire du 8 mai dernier, et 
de rassemblement autour de ce 
contrat, c'est d'abord celui de la 
gauche. Mais ce n'est pas seulement 
celui de la gauche. C'est vrai, des 
hommes et des femmes, sensibles à 
da volonté de justice qui nous anime 
el inquiets de la momée des tensions 
en métropole comme ouire-mer, 
nous ont rejoints. Ils sont présents 
au sein du gouvernement comme 

» Ils peuvent compter sur notre 
solidarité et connaissent l'exi; 
qui est la nôtre à l'égard de nos 
valeurs et de notre histoire», a 
expliqué le député du Nord. 

A propos de l'étape du marché 
unique de 1992, M. Mau- 
roy à récusé l'idée selon laquelle la 
nécessité. de la construction euro- 
péenne devait donner naïssance 
France à des gouvernements 
d'union, « D'autres étapes impor- 
tantes de db de Fami euro- 
péenne ont déjà &té es sans 
que les gouvernams de l'époque se 
soient crus poligés d'en appeler à 
d'union sacrée ! » 

« Restons sérieux. La démocra- 
tie, pour son bon fonctionnement, a 
besoin que s'établisse une Pre AE 
que entre majorité et opposition, Je 
dirai rap da en) insé- 
parable de la démocratie parlemen- 
taire est indissociablement liée à 
cette opposition entre ceux qui gou- 
vernent et ceux qui aspirent à le 
faire. Entre ceux qui prennent leurs 
responsabilisés et ceux qui les eriti- 
Dr {-.). Nous savons bien que 

sont différents, que 
L idées sont différentes Nous 

somunes les uns at les autres fiers de 
ce que nous sommes. Le 
mutuel ni Pas la 
des res, 
dissements sur les bancs socialistes.) 

« Ce n'est pas parce que la droite 
sæ avant de se recompo- 

ser que le doit com- 
poser avec l'opposition ! D'ailleurs, 
cette position est sur tous 
les bancs, car Prose d'une 
opposition constructive & été sou- 
vert proclamée, l'affirmation de la 
nécessaire opposition est toujours 
privilégiée {—). » 

représentatives, sous 
différents critères, des Grands 
champs de notre vie nationale. Je 
des salue comme l'ensemble de vos 
ministres. » 

«C'est d'abord 

un état d'esprit » 

« Mais, a ajouté k maire de Lille, 
des ordonnent 

on du — 

Au Sénat 
Nul enthousiasme 

Uue quinzaine de ministres et de 
secrétaires d'Etat ont écouté au 
banc du gouvernement la déclara- 
tion de politique générale lue au 
palais du Luxem pores . Mau- 

de l'equis nu du le l'équipement ct du 
Cinq des six sénateurs entrés qu pou. 
xeremens — un record sous la 

e République — étaient présents : 
outre M. Faure, MM. Jacques Pelie- 
tier, Michel Durafour, Jean-Marie 
Rausch et André Méric. Seul man- 
quait M. Michel Charasse, 

Quelque cent soixante sénateurs 
ont eux aussi écouté cette déclara 

plaudie par les socialistes et 
les raieaux de gauche, mais aussi 
… quelques UDF appartenant à la 
Gaucbe démocratique comme 
MM. Jean Français-Poncet et Pierre 
or Après age Me Hélène Luc 

t promis que les communistes, 
dont elle préside le sénato- 
rial, « feraient oui pour faire échec 
à la droite», et avant que 
M. Gérard Delfau fasse part du 

Le contentieux électoral 
des législatives 

Quatre nouvelles requêtes 
Le Journal officiel du mercredi 

29 juin publie une liste complémen- 
taire de quatre requêtes en contesia- 
tion d'élections législatives adressées 
eu Conscil constitutionnel 

M. Jean-Paul Virepoullé (CDS, 
cinquième circonscription de La Réu- 
nion) voit son élection contestée par 
son adversaire communiste 
M. Pierre Hoarau. 

En métropole, MM. Jean Tardilo 
et François Asensi (PC, élus respec- 
tivement dans la aeuvième circons- 
cription des Bouches-du-Rhône et La 
onzième circonscription de Scine- 
Saïnt-Denis) sont tous les deux 
l'objet d'une uête en 
contestation. D'autre part, l'élection 
Fa M. Pierre de Bénouviile (RPR, 
uitième circonscription de Paris) 
th aussi l'objet d'un recours. 

Ces nouvelles contestations por- 
tent à quaire-vingt-treize le nombre 

recours adressés au Conseil 
constitutionnel après les élections 
législatives des 5 et 12 juin. 

“| ans élève de l'ENA», 

D ns cran 
Sue rimes porte sur 

me Dai à rene inter-grou] DE et de l'Union cen- 
triste a affi ue son propos 
d'alors reste » Wat à 
Au som du RPR, M. Jos- 

selin de Rohan promettait ni 
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les électeurs ». Quant à M, Mareal 
Lucotte, des RI, il obser- 

F El lee à 
maximum de parlementaires, pas 
toujours les mêmes ». 
Dans les couloirs, le ton n'était 

guère plus acerbe que dans 
cycle. À discours du 
ministre ne asc nul Dr vnd 
siaswe. « Brillant devoir d'un 

. 
le socialiste Michel 1 Dreyfus 
Schmidt tandis que le centriste 
André Fosset 3e Vontentait d'un 

ue « du vent ». « C'est un dis- 
cours re aurait SR PR faire Alain Cart- 

et maire de 
Es) mn oo). mg rah Ne M. Jeau 

D LE DL 
sait sur par engagement pris para: 

de dame, diehe que les collecivités 
territoriales sont censées 
depuis les lois de décentralisation. 

Mais les sénateurs, du moïns cer- 
sn de pren Je nome 

bi 

mr . il Ë : f Ë Ë 

> 8 

confusion | 
{—). » (Applau- 

M. André Lajoinie : 
« Pas d’état de grâce » 

ment cette dernière alternative sé 
Cr log gpl gd) 

rc Fe serai Dj 

Le dent du groupe PCF a 
estimé en outre que M. Michel 
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M. Bernard Pons : 
« La complicité du PCF » 
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- Comme ils s'internationnalisent, ils ouvrent 
"Un terminal sur les Champs Elysées. 

7 C'est bête j'avais l'idée mais pas les fonds. 

TERM ÉES D’AIR INTER S'OUVRE SUR LES CHAMPS- ÉLYSÉES. CE Qu’ IL Y A DE BIEN DANS CETTE IDÉE, 
S "EST ER IDÉES. METTRE À LA DISPOSITION DES HOMMES D'AFFAIRES EUROPÉENS EN TRANSIT À 
PARIS UNE STRUCTURE DE CONCEPTION ABSOLUMENT NOUVELLE LEUR PERMETTANT DE TRAVAILLER ET DE 
SE DÉTENDRE. ET REJOINDRE LE CLUB DES GRANDES COMPAGNIES SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES, OUVERT 
7 JOURS SUR 7*, L'ESPACE TERMINAL ÉLYSÉES EST UN CENTRE D'AFFAIRES ET D'ORGANISATION DE VOYAGES, POINT DE 
RENDEZ-VOUS AVEC BARS ET RESTAURANT, LIEU DE RÉUNION ET DE MANIFESTATION, RELAIS D'INFORMATION 
IMMOBILIÈRE, ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. IL EST FORMIDABLE CE TERMINAL. ÇA AURAIT ÉTÉ BÊTE DE S'EN PRIVER. 

* OUVERTURE LE 11 JUILLET. TÉL : 42.89.38.88. OUVERT JUSQU'À MINUIT. 
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| L _ Politique 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

L'Assemblée nationale adoptera lundi le premier volet 
: des accords de Matignon 

Le de loi visant à confier à l'Etat le paix ef de. reconnaissence mutuelle de comme .du RPCR et le président du FLNES. «Pour 122 Les nominations préfectorales intervenues à 
soin d'admi directement la Nouvelle-  uentés dont le destin est bien de vivre ensemble et gere at cons Ponterdé de premier méniere à Poccasion de conseil des ministres confirment.lx 
Cokfédonie pendant ua an, à partir du 14 juillet,a som de mourir lime par l'autre, » Le Penser, je nr'efforcerai de mettre ex 2ppli-  volouté du gouvernement d'aller vite eu besogne. 
té adopté le mercredi 29 jain par le conseil des | cation Paccord concile et d'en assurer mme Cor- À Washington, les Etats-Unis et PAnstralle 

et il sers examiné des le hendi 4 juillet Avant de e mercredi soir, ML Tfi-  recie exécution. C’est une mission qui m’hosore ont exprimé, communiqué conjolut, leur 
ar PAssemblée uatiouale. Son adoption ne fait ST nn TE le et c’est en soi 1m travail considérable, » < soutien aux efforts du : français 
#ncm doute. eivéné, reçes Pi nouveau ministre M. Tjibaou a estimé, sapart,quelenou- pour consulter toutes les parties en 

” L'accord concis le 26 juis à FHôtel Mat- des DOM-TOM, M. Louis Le Peusec. Celaicis veau ministre DOM TOM est «un homme Calédonie» et « réaifirmé à an acte 
À gnon par les délégués du RPCR et ceux du estimé que Faccord de Matignon à <isrgement ñ a prouvé an ministère de la mer  d'antodéterminetion qui conduira à ane solntion 

sa fait l'objet d'aucune mer. débroussaillé In route» et qu’un «grand pas»  qu'Hest efficace » et qu'il « pent réussir». politique mraltiraciale viable, et à long terme, et 
credi après-midi, au palais Bourbon, après la avait été fait. Il a aussi rendu à Dans Fentourage da ministre des DOM-  qu'soff acceptable par toutes les parties ». 
déclaration du premier ministre, M. Michel P<exirsondisaire courage» du chef du gouverne- TOM on faisait savoir que « le contact a été très A La Havane, le chef de PEtat cubain, 
Rocard, qui s’est notamment réjoui des conces- ment, au travail accompÜ par le préfet de Seine- riche » et qu’il « s’est bien passé ». ML Le Pensec M. Fidel Castro, qui s’exprimait pour la première 
sions réciproques accepiées par MM. Jacques  et-Marne, M. Cixistian artisan du com- compte se rendre « >» en fois officiellement sur ce sujet, a qualifié de 
Lafleur et Jean-Marie Tjibaou : gra Ba y promis, ainsi qu’à la «profonde sagesse» avec M. Rocard, vraisembla- «miracle » Paccord de au cours d'une 

T ment à mes yeux, sa-t-H souligné, ls de en Ia circonstance, par le président  blement à La fin de mois. conversation avec F: de France, 
= e e e e . # e s eye 

: Cinq nominations M. Tjibaou se montre convaincu d’obtenir l'aval des militants du FLNKS 
1 Le conseil des ministres du mercredi  mier maistre est nommé secrétaire d'Etat Selon le FULK i, comme ä Fadmet volontiers, il lui accord largement des dbilités de victoire &ectorale. Il 

—_ 29 juin a procédé, sur propositions du ne nr meolee rte nb tn) Po TO « pr is A qe ge 4 à inReué mur la nécessité pour les caldo- 
* er ne Ponte pra etat is sense que guet dre pes dela . res +, aussi pa _ 4 8 dans Es cetti ® préfet ' |" personnes et le mouvement inc Heutenants, ensemble », ix, e 
# technique an cabinet de M. Meme, | Pééenguaisie» à affirmé jeu MM You Voséns à léni Postonsdecux quiom wuslesn échéance. TR 

du nement pour la Ni jo et Premier mine, tout en étant également | 39 Uin,à Nouméa, dans un commumi … Jorédié, qui n'ont pas caché leurs états Pons er qui acceptent aujourd’hui sa M. Jorédié a évoqué ses réserves sur 
z lances, ayant aussi autorité a “qu L‘burean poblique de cette cam. d'âme {le Monde des 28 et 29 juin). remise en cause. (0. d'estime démar- je contem de l'accord mais il l'a fait 
+. sr ie territoire de WalisetF était directeur du ca dm | ponte minontaire de la coalition Interrogé dès lundi par Radio- he 98 Peut ramener la paix (..) pour dire que, de toute façon, il s'agis- 
< dela en région parisi est nomms ea juin | indépendantiste. 3 . Djido, Porgane radio du FLNKS, 5e choëx nétai pas large I folle sut moins maintenant de «se 
. Nouvelle-Calédonie, à 1975 préfet de Loir-et-Cher, en avril 1977 | Ce texte dénonce « latitude per- ML Tjibaou souliguait l'importance bétir l'averir ou questions » que d'agir pour tirer le 
° Clément Boubin, nommé préfet et de la Dordogne, avant d'être nommé | sonnelle de Jean-Marie Tjibaou » Qui. revêt à ses yeux le fait que par l'accord 22274 ce seront meilleur profit de l'accord. Son inter- 

hors cadre «pour exercer d'autres cadre en mai 1981. Délégué à l' a < préféré soumettre au gouverne- de Matignon les représentants des cal MESUTES pr Lbcese les Vention 2 ri ” : eu septembre 1985 il cat de nouveau ment Jrençuis 008 propres propotiions doches maintenant de æ D rate elle les adjoints de M. Tjbaou 
# décembre non >. De l'avis , construire l'avenir» de la Nouvelle- feront avec lui pour défendre cet ; A mg n6 le 23 décez ), Fenier de doux rage Ponte Le Dro d FOR prie du PLIS a Cr Feres ner plus grandes pour que le seu Ceceshyrad li défe 

sn ae qe CE nemen c lames de Le | as été mandaté dans les règles pour Cu c'es nouveau le Dlineiaair ant lan les étudiants camiques de M. Tibaon à 1 aller négocier à Paris et aurait c i : ; du LKS sou 1959. Appo sous drapousrenjui France) : attendre qu'une Couvenion du mouve eut do Lee conne Peut Paris, mer, M. Tbeou a souigné Souten di frdaenr du, LKS (mer 
cabinet du préfet dé ls Haute-Mame ea ut ment Propose un d'indéper  ELNKS contrôler, de metre en ons envisagées Paccord liste), M. Nidoïsh Naïsseline, qui 
1961, secrétaire des Basses-Alpes A l'occasion de la même réunion du dnre pie ce cote à les les outils et les moyens de de Matignon pour réduire le nombre trouve, lui aussi, que la conclusion du 
AE rene conseil des ministres ont 616 annoncées deux EHSSION AVE À SOU l'indépendance ». « La technique des fonctounaires inssurke Compromis a sirop Rréciée- mivante, sénéral de la Réaniou autres nominations. rs res pr £ d'irréversibilité que le gouvernement territoire et du «gel» de toute imumi- mais qui juge que MM. et Ti 
m7 Vu rs 2 CE mé made au pen, cm gai ue a de F r ponil a ana € , qui suppose majoritaires en nombre, ce qui » et qu'ils ont eu «raison au cabinet du secrétaire d'Etat du torritaire de la Nouvelle- fermement à cet accord pour à Do DO TOM de début sel à Le fn je Ce ses le première ès un Êf: retomber dans le même piège d'une majorité importante, liée à un offrira au mouvement indépendantiste faireça». 

devient cn juillet comeiller … béfianésien accèder Fesreponnbiiés ». Îl a annoncé qu - ou 
directeur central à la mesures discipli = 

= nee DT Qi Laye DE La et m8 sn pie S l'encontre rs Etat de grace secrétaire d'Etat aux postes et tSlécommo- fe de Tigu (les Loyanté), M ISuwéest né | 14 Tjibaou lors de la prochaine b ù 

D Cuire cr de Med eé dcadee Primaire ct scomdires 68 FLNKS prérue le 3 : 
+ taire d'Etat et , Nouvelle-Calédonie, il a été l'un des 16, tâche difficile de les ambitions 
ä Ferre Re n mien achete m de parte Le FULK s’est fréquemment re Leg fn ph prbssà économiques et À he du gouver- 

décembre ter des études derniers aux initis- nemental pour la Nouvel nement. 
L Fret de police dû Rhino le à ones 1981, serres = d'une maîtrise de droit | tives de M. Tjibaou.et ‘de son parti, apr rm bag Fra Quant à l'accession de M. Jac- 

manifeste activités locales ! diplôene de sciences com- nationsie. Cette performances : . “gremd amci de le prérentin de le din avoir été nomnsaé, cn 1978, chef du | posante du FLNKS- “larvée : nt rqere de BLapiquge SRE me 
Maman Be detente Sie DL dep _ Je FULK et a plupart des autres Pujo, estime, à propos de | à porter à l'actif de MM. Rocard, bolise parfaitement la volonté” de 

æ lé rspect de la discipline par les forces de Pt Canne conduit Den damer it |l‘accord de Matignon, que | Lafeur et Tibeou. Elle augure bien 4} Rod de rSéquiibrer la gestion $ - Ford lu vabnt d'ailleurs dre czitiqué par occupe do 198 à | rémment Conduit Tan deréer à | M Acad = entrepris une for. | es prochains débats sur le déroule. EE Mes au profit de 
grains de policiers d'extrème | 1965 avant de prenêre : Ar pl me) midable ofération d'intoxication | "ent du processus de paix lancé par droite. 11 fut emsuite nommé préfet de la chef du FULK, de ses fonctions de l'accord de Matignon. la communauté canaque, victime, 

S Charente Maritime en juillet 1994, puis "oeil SLN (SociéiéLeNickel). | 4 ministre des extérieures du | de l'opinion métropolitaine », et H sersir donc désire d'insister IuSau'à présent, d'un ostracisme 
© préfet du Finistère le 23 avril 1986] Ce fonctionnaire très proche des indé- de Kanaky». | que M. Lafieur, pour sa part, ei ion de M. Pons à réé- latent, tout en fournissant à un 
, pendantistes a toujours œuvré pour l'inté- Lmæman de M. Uregel — | «aurait été avisé de ne pas Sie à ee #çon hi ére du territoire, homme de dialogue la possibilité de 
ï “ ges ne es actuellement aux Fidji — avait 66 | entrer dans ce jeu s. Pierre Pujo | Mieux vaut ne retenir que l'assurance donner enfin la pleine mesure de ses “ i Push imgpar-ÿ amour | décidée en raison de ses liens jugés à l'adresse du prés j ini talents au service de sa terre natale. | Et rime bre des fonctionnaires qui ont suivi à Paris ajouts, président | de l'ancien ministre des DOM-TOM 
X hors classe, a été nommé préfet délégué Les conversations qui ont abouti à l'accord | UP étroits avec la Libye. du RPCR : « On rogroftera que la | selon laquelle les députés du RPRne  Voïà les principaux ténors en 

pour ee conclu entre le ie le prési- Le président du FLNKS, M. Jean- Calédonie française n'ait pas eu | feront pas obstacle à catte tentative place sur la scène administrative, 
du haut commissaire de la dent du M. Tjibaou et je chef de | Marie Thibaou, ne s'émeut des | en défenseur plus énergique que | de règiement du problème calédo- comme sur la scène politique, du : ea file du RPCR M. Lafleur. réactions de sce “ et de décep- rien. Caillou. La parole est maintenant à la 

ENS lo 9 décembre 1938, au Tréport . ten cree tie <ns son pre M. Rocard bénéficie donc d'un troupe des acteurs, autrement dit à 
à l'air et Re PEene da ds 4 sur décision du ministre de a Pendant de Nour are eus ns hasard . : réponse collective aux lourdes res- + Jemm-François Denis a com- lense, le colonel Pierre de l'accord qu'il a conclu le PA 
% pe Pa de core cour, quia | AL vu Se nt de” d'égal à égal avec le chef terro- D pen prog brest gg +: l'armée de l'air avant de devenir, en 1975, événements : de M. Jacques , sur l’ave- riste Tjibaou (...J. Pour le l'ancien préfet de police du Rhône, 
{  doocter de cabinet du préfet du Tarn, 1984-1985, a été nommé nir de sa terre natale. Il est convaincu moment, à faut prendre acte de Bermard qui s'est taillé 

puis, titularisé dans le des sous- d'être compris par ses militants, même : | je carence de l'Etat pour assumer fvii préfeus, en 1977, directeur du cabinet du 22 mission essentielle, qui est de | Tg51a tation préfet de la Charenre-Maritima. = SION ( 9, qu 1981 et 1984, une solde 
LE du territoire solidarité morale, d'homme de sup 

js | 4 
: en 1970 fut sos en 198 dla A : : a | 
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les «étés p'et du quartier des 
al judicieuse. 

ÿ bien, déjà, le territoire et qui aura la ‘Æe 

* La limitation du cumul des mandats Ê , 

M. Michel Giraud a présidé sa dernière session 
au conseil régional d'Ile-de-France 

Alors que beäncoup s’attendsient ce dernier point, l'Ile-de-France est ane une Boe apparition 

î Î 

UNIL PNILEE LECZ: 

3 Ë 

WE 
AT 

en 1933 à Par ancien ère de | Mes, : gode, à ke Mate GUILRERT, srout, 117, eve Pet Ve Craie D dan, mans ane. du Di pans Gale som régime al mardi à Ia séance: de MM. Didier : 
de 75007 Paris, 161. : 45-67-08-34 - Au des criées du 1 de conseil régional d'Ile-de-France, vince et 2 décidé de i Krieg, président d ee Pine ee ete RSS ME ones servent aux Trance. k IA. En 1967, il entre au cabinet de nique s'est effectuée, somme toute, directs locaux. Du coup. les impôts ffime avoir le temps pour choisir “ à. M Jacques Chi, als secréaire d'Etat VENTE DE GRÉ A GRÉ DE BIENS IMMOBILIERS one certaine courtoisie. Dé les que payent les habitants des zones 0 candiiet qui. en tonte | 2 dci, cet nique Paca Pre SIS A BOULOGNE-BILLANCOURT main, n'es sante CnQ Dem Dante Por groupe, M. Yannit Bon 

: de la Biquidlation des biens: radicaux : Le : à : : — dal moitié ÉTABLISSEMENTS MAURICE DE VALLIÈRE ; che, qui forment le groupe le plus Mais les débats qui intéressaient Enfin, à P'UDF, qui, avec tremte et ï M. Le Pensec vent — de la succession de M. Maurice de VALLIÈRE ct de M Henri important, n'ont voulu metre en dif. le plus les observateurs et les ün élus, compte beaucoup moins de 
LS P PA A COURT, son épouse. ficul:é excessive la majorité relative Conseillers eux- ont eu lieu, cs ue le RPR. M. Micbel : . assurer l'égalité sociale | |: DESGNATINR UDERPR. et le président Michel. mon dans 1e salle des séances, mais HSM a or puler les cartes alors 
: '. de Paris OR Giraud. . .. » dans les couloirs, avec, pour ques- = -Pierre Fourcadce sem- È outre-mer Ne RTE pere # LS, Ce deriier, qui a anoncé Tyadix H00 k re de sue. Pie à beaucoup le meilleur candidat 
" ne : d'habiatios ec Commercial cf un garage à mange industriel, D cout ecmsué eee | | Jours, sou d le cession de M. Michel Giraud et le Possible. y compris au-delà des fron. _ Dès son installation, le mer- | | 0, m5$, pour 5 ares 61 cataress 0 présidence du conseil an plus tard le ou les noms des candidats au fau- ère mêmes de l'UDF. Le maire de [s DOM jpg mme LL. 3) 33-35-37, ras Pasieur - 96-100, rue de Paris fr ogiobre, occupait donc, pour la | touil présidenté eue, ce quirs ce non ia ten 5 
2. #00, s'est assigné cinq grands objec. | |. Pifércmes bisiments et constructions industriels éNés sur terrain de forme baronne Le ee car des rue Alors que M Giraud assurait d'@us qui souhaitent que Ia région, : législature, I] entend J : accepterait de rester en place pour équilibrer le poids de la capi- : 

a « des étapes qui - tous ses Subaité la bien jusqu’au 20 septembre au pius tard, tale, ne soit pes dirigée par un OÙ 
Ÿ définitivement à l'égalité sociale» venue à La ine de nouveaux l'UDF de amp pce pp une élue de Paris Mais M. Four- 
: ns non à la «parité sociale glo- conseillers, qni en remplacent à dnique, es : Een] & gade, Eres ee notre eut 

L sant de ME CHERE mie uvre le déclaré que 2 les ésapes de 'Ilede. FN essaraient qu'en aucun cas ils ne tort d'avoir voulu fonder, an prin. | D politique de décentralisation, fa France se come avec les toléreraient lcandiesnre de temps 1987, un groupe des élus ". 

For ee gras one D CPR TdEns qu ra : L'assemblée a vé plusieurs K ire pare "- 
rapporis sur des Sn sonné. Chez les chiraquiens, la situation tie du RPR. Ce qui avait d'ailleurs fe HE PE 4 , 
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{Suite de la première page. 

D'ailleurs, dès le début de la 
le e à Ecône, , question avait &£ s rituelle avait posée à l'évêque 

teur: « Avez-vous un man- 

apostolique ? », c'est-à-dire 
pape. 

È 
[sssation du ‘efet .P 

l'auorité de Page en muse 
modernisme, j'ai mandat de 

Confident de Paul ancien 
médiateur dans Palais 
Jean Guitton 2 été Fun de ses der- 
mers visiteurs Mais pas 
les pressions amicales, LT 
tion» transmise le I9juin par le 
Cardinal Gantin, préfet de la 

tion romaine des 

diacres couverts de leur tunique où 
de lear dalmatique. À chaque 
fonction un 

tanes et de pq noires, le 
chœur et l'assemblée se lèvent 
comme ur seal homme. Les pré- 
tres de la Fraternité (260), les 

naliste, sauf les signataires de 
< Fidélité et résis- 

tance» (2) sont présents. On 
aussi Les ictins du 

sœur 
Mgr Lefebvre, échappées 
l'occasion de leur clôture. a 

« En 
Ecône . 

#7 # 

Société 
Quatre évêques intégristes consacrés à Ecône 

Mgr Lefebvre excommunié 

Dissidences en tout genre 
par Emile Poulat 
Directeur d'études à l'Ecole 
des hautes études 
en 

- En consacrant quatre évêques, 
Mgr Lefebvre consommera le 
schisme, bit-on un partout. « {/ 
n'y a pas plus de schisme 
‘art rôti de 

amille, schiste en géologie et tous 
les schizos de la psychiatrie. 
D'accord avec le Grand Robert, le 
Dictionnaire des religions ŒUF, 
1984), publié sous la direction du 

inal Poupard, n'en connaît que 
deux : au onzième siècle, le schisme 
byzantin. qui sépara Grecs et : Auns, 1'Ori Latins, ent et l'Occident, 

i lorthodoxe et Rome 
la catholique ; aux c 

Line» qui, pris do quarante ans isme » qui, q ans, 
coupa la chrédenté occidentale 
deux obédiences rivales au temps de 
la papauté d'Avignon. 

Ces deux-là Dee pas, t 
s'en faut, la longue liste des divisions 

id y figure le 
« schisme ican» d'Henri VIIL 

Au seirième siècle, Lutber et Calvin 
ont Ët£ versés aux 

Peut-on parler de enr AT 
t] 16 Cou qu'une er tou pe ait 

Fe schisme ? Le langage courant le 
pense. Les deux ouvrages cités réser- 

M chocs ep la politique et la 

calture tiennent plus de place que le 
dogme. Les sociologues préfèrent un 

(1920) est restée emblématique, ou 
de sécession. ke 
L'histoire de l'Église catholique 
depuis deux siècles tient ainsi eatre 
deux -schismes » que beaucoup 
hésiteat de plus es plus à reconvai- 

tre tels, parce qu'aucun des 
der ds S OS us 
avec Le pape et la 
leurs graves A un bout, gra! 
te ue en succession 

: sur =. reposant 
Constitution civile du clergé 
(1790), elle en appelait à La disc 

ine ancienne et aux libertés galli- 
Canes. A l’autre, en Chine 
FAssociation patri Cathok- 
ues chinois (fondée en 1957 et juri- 
iquemvent disti de TEglise) : 

sourcilleuse sur l'indépendance 
: ct ls i étrar- 

gères, elle a toujours revendiqué une 
< triple autonomie ». 

biles et camions) était connue pour 
lui appartenir. 2 

Une poussière 
Eglises 

En 1870, le dogme de l'infaïllibi- 
lité pontificale par Pie IX 
au premier concile dn Vatican pro- 
voquere une nouvelle scission : 
l'Eglise vicille-catholique ou 
(comme on dit en Suisse) 

œcuménique 
Eglises à Genève. elle n’a jamais 

trouvé en France qu'une audience 
très réduite, 

Puis vint en 1905 la loï de s£para- 
tion des Eglises et de l’Etet : 
condamnée par Pie X, elle a favorisé 
un court moment des tentatives 
schismatiques dorcatoss 

tuelles, toutes 
une à Bordaux, appelée à un certain 
développement sous le nom (récem- 
ment modifié) d'Eglise orthodoxe, 

ique et Si cet épi- 
sode évoque le souvenir de 
Mr Vilatte, comment ne pas évo- 

seuil d'un 

gré de qui les mène. 

Ce phénomène est à 
d'un autre, typil typiquement 
assez différent : ces milliers € : 

. tout contenu, où tout va un peu au 

et de e 
tous calibres, elles abondent. 

rocs à l'unité, échecs à La 

Etes Sad », affirme-til 
ne 

«les dragormnades, ni la Sais 
Berthélemy », mais comprend la 
révoca! tion de l’édit de Nantes. « J/ 

le culte public d'autres religions. » 

Ecône, c'est ainsi un tissu 
d'aventures personnelles, de règle- 
ments de compte avec un passé 
mal digéré ou un présent qui fait peur. Ri WI j 

ue 

anoüern, encore sémmins- 
riste, héritier d'une famille de 
noblesse rurale bretonne, né 
Fannée de l'ouverinre du concile 
(1962), a &6 élevé chez les Frères 
des écoles chrétiennes à ssy- 

val (Hauts-de-Seine), il s'est 
révoité contre eux parce que leur 
catéchisme n'était pas « assez. 
strict ». « Je ne rêve pas de revenir 
à l'Eglise des années 50, ditil, je 
ne sais pas ce que c'es Mais je 
ne veux pas du catéchisme 
nitaire de Jean-Paul II » 

Quant à Mgr Lefebvre, l'expli- 

cation de son geste schismatique 

son œuvre destructrice du règne de 
, comme le prou- 
la on des 

messes et 

succédé 

les 
d'Ecène (le Monde du 29 juin). 

{3) Le canon 1365 prescrit que 
«la personne coupable de gere i] 
tion interdite à des célébrations 

dorsqu'il 

trente-huit ans 
Les quatre prêtres qui 
é consacrés joué sont les 

abbés Richard Williamson 
Lg mu cu Bernard 
issior de È 

Bernard Fellay {Suisse} et 
Alonso de Galerreta 

ont 
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La nonciature de Berne a 
transmis, le mercredi 29 juin à 
15 heures, à Mgr Lefebvre un 
message du cardinal Joseph Fat- 
zinger, préfet de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi, ainsi 
rédigé : 

annonce la suspension 
qi et être donné jeud ï 30 juin, 

en par 
Forchestre et les chœurs 1 Bi RAI 

PE mr ie Snopoit Le tre 
Mise sol exé- 
cutée en !l’honneur de l'année 

i i s'achèvera 

Ultime appel 

Un concert supprimé au Vatican 
ment difficile. ressent de souf- 
Frances », 

Jean-Paul IF, lui-même, a fait plus 
qu'une allusion à certe affaire, mer- 

. is le jour du martyre des 
apôtres fe et Paul, l'Eglise de 
Rome, consciente de l'héritage 
qu'elle leur doit, ne cesse de sup- 
Plier humblement l'Esprit Saim de 
concéder unité et fidélité à cet héri- 
tage », à déclaré Joan-Paul [I avant 
de rendre à VI dont 

MÉDECINE 
Une découverte de chercheurs mexicains 

Le premier médicament efficace 
contre la cirrhose alcoolique 

ment d : remonte pd 
depuis que 

docteur Rojkind avait ENS à 
d Î que 

ce médicament permet de réduire la que, Mai : » Aujourd'hul, Ja publica- 
tion de cette étude, de nombreux 
médecins vont certainement 
crire de la colchicine à leurs 
patients atteints de ci Non 
sans leur avoir rappelé ge de 
cipal traitement de la cirri 

, et demeurera toujours, 
l'arrêt de la prise de boissons alcoo- 
liques. » 

; FRANCK NOUCHL 

L’étonnement des scientifiques 
après La découverte du docteur Benveniste 

« Croire à l’incroyable » 
Comme it s'y attendre, fa 

pubs pe légnipe du docteur 

qué de 

Dans ua k blié le Pa çommaniqué publié le 
FINSERM eime que c'est à M 

- cules qui ont été 

‘Sous Le titre « Comment croire à 
Pincroyable », Nature revient, dans 
un éditorial, sur les travaux de 
l'équipe du docteur Benveniste. 
Rendant k au chercheur 
français, qui s'est plié, explique la 
revue scientifique, à toutes les h L ification, l'articl 

- Evidemment, les réactions scepti. 
ques n'ont pas manqué. Ainsi, le bio- 
physicien Pierre Joliot, de l'acadé- 
mie des sciences, estime, sans 
« avoir analysé en détail le 
cole de l'expérience », que « Pipe 
thèse selon laquelle l'eau garderait 
la mémoire ou preinie de molé- 

is él 
minées por dilution ne ur en 
auCHR CAS élre relenue ». 
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Société 

Le débat sur la réponse des professions juridiques et judiciaires 

Un choc salutaire 
pour les avocats 

première fois dans 
son histoire, Pordre des avocats 
de Paris a invité ses membres à 
une réunion publique pour 
débattre profes- 

unique en 1992 — à moins 

sion, M° Soulez-Larivière a établi un 

« Morbide », 
réponde quéiques 
se sont sentis mjuriés, « {ncu/pés de 
mercantilisme ». « Ce et 
une agression intolérable. 
Me ‘Soulez-Larivière se moque de 
nous», ont estimé certains de ses 
détracteurs. 

à ne = (le mes 
1 juin), Me 

Clerc Lafont, Présid lente de La 
Confédération syndicale des avocats 
(CSA), a dit, de son côté, tout le 
mal qu'elle ea pensait. Mais, carieu- 
sement, alors que l’on pouvait 
s'attendre à une levée de boucliers 
parmi les avocats qui avaient pu ou 
voie ee rire à liréiteihn à leur 
pet na CE 
gs de la démarche 

pparteur ce du béronnier. Siles 
Soulez-Larivière 

de 
naire, elles ne méritent ni le 
sarcasme ni l'invective », a 
bâtonnier Lafarge. 

En attendant que | oies examiné le 
texte sur la protection 
de droi dépieé aù Couten à d'Etat, 

© les discussions vont continuer. avec 

Jen nrucais parisiens et Les barreaux 
de province, 

A la cl l'initiative et le 

reçu un écho favorable. De part et 
d'autre, on souhaite visiblement évi- 
ter que la concurrence des avocats 

ne fasse de ja profession 
d'avocat une fession 
même si parfois le ton et les 
méthodes «rénovateurs» peu- 
vent heurter. 

Ag-L 

Au Sénat 

Une amnistie équilibrée 
Que les automobilistes 

linés se rassurent. Si le projet de loi 

Fonction d'un chef de l'Etat n'est pas 
remis en Cause. « Nous aurions tous 

choses ne nous le permet pas et nous 
oblige au discernement ». Pour 
l'ancien procureur général auprès de 
la Cour de cassation, qui passait son 
baptême de l'air parlementaire, 

'amnistie n'est pas l'amnésie ». 
ne cette far 

re 

PEER 

mesuré, André 
pres a demandé, mercredi 
9 juin, aux jurés de la cour 
assises des Bouches-du-Rhône de 

is Girard et Fran- 

Soudi en B d'après-midi. 
à M. Viangalli est un homme 
améthodique. De 1 dossier 

automatique et routinière », 1 
plus la source d’un droit pénal nou- _ 
veau, ni enfin un moyen de résoudre 
les problèmes pénitentiaires. 

Conférant à son projet une vertu 
d'éare = etre 1op de aise 

« ms Slot d'apatsement et de 
e de la j 

ges ses collègues des autres 

SRE UE 
YTarbüraire patronal ». 

Nombre de sénateurs partagent le de pri 

POINT DE VUE 

Il faut savoir céder à la provocation 

N pourrait être surpris per 
l'ampleur du battage 
médiatique qu'ont suscité 

propositions, toutes les 
banales, faites par M° Souiez- 

rivière 

que seuls les avocats seraient 
menacés, mais c'est oublier qu'ils 

L'enquête sur La catastrophe ” 

n'ont pas perdu « les clés » et que si 
disparaissent, les épicaries 

de jer restantes POUITONT avec quartier 
un peu d'effort se transformer ef épi 

fines. HS 

© Oriantée, enfin, car laissant fa 
ver un put de corporatisme 

unification ne vaut 

e la gare de Lyon 

Le huitième rapport d'activité de la CNIL 

Recherche médicale 
et droit à l’anonymat 

l'informatique ct des libertés 
(CNIL), à La presse à 
Paris, jeudi 30 juin. 

transmis par minitel — Télésang 34 
_ présentent quelques quelques 
erreurs. Une légère variation dans 
ee 

Dépositions contradictoires d'un technicien de la SNCF 
et du conducteur du train tamponneur 

ane niet dm, ans à 

| ê $ 

_ L'assassinat du juge Michel aux assises des Bouches-du-Rhône. 

L'avocat général a demandé la réclusion perpétuelle 
contre Checchi et Girard 

ju ir 
truits à M par le magistrat, 
M Vin se iqué que le juge 
cr pren à ire le lien entre 
eux Girard, arrêté dans le cadre 
d'une affaire relativement modeste, 
avait donc pu espérer une libération 
rapide ou, au une condamna- pire, une 
tion modérée jusqu’au moment où i 
s'est rendu compte que le juge se 
préparait à l’impliquer 
important trafic avec V'ltalle, 
« Arrëté confiant », il se serait 

ordonner affolé an point d'o 
nat du juge. Pour Pavocat général, 

les mobiles de Girard seraient donc 

Éäcssier, dont celles du «chi- 
miste» de l'équipe, Phili Wies- 
grill, qui est venu confirmer à 
l'audience les 
tenus Charles Altieri, le 
moto. Mais Altieri s’est 
prison suisse ct M. Viangalti n'a pu 
que s'appuyer sur des affirmations 
tenues par des 
ou assascinés rm 
deversient donc 
Dis a falu parer des abaets, à 
couper per ste rs 
tenu per l'avocat général pour le tra- 
Suetour de l'En 00s menegne cos 
sortis des parloirs par Jeanne Girard 
et Jeannine Filippi 

« Cest Seapuia » 
Ses aveux et la précision du réqui- 

en-fuite - Çois 

eee pure rthor 

te RE a affirmé 
a indiqué qu æœ 

Bème de freins je © à 
da gare de Lyon ». | 

Cette version des faits a été contes- 
tée par le technicien du de com- 
mandement et par La . Selon les 
responsables de le ise nationale, 
il est exact qu'après sation intens- 

signal per un 
Po Scotmrer Gu, g° un 
aeu débloquer 
freins et A en a préve rue à 

Sud-Est le retard du 
train. En revanche, il est faux, 
précisait-on à la SNCF que le poste de 
commandement ait écanicen de 

Une confrontation entre Les 
agents de Le SNCF devait avoir lieu, le 

de lui éviter la « mort civile », alors 
que M: Jean-Michel Pesenti a msisté 
sur La nécessité de juger « un 
homme lé et robotisé per 
Charles Alrieri ». 

La surprise est venue de M: Jac- 
ques Vergès. Tout en détruisant sys- 
tématiquement les charges iavo- 
quées par l'accusation contre 
M dans 

; ee 

æ ls d' ë br pas quant d'abord pris 

Le dent de Le ie rer : 

Représentant de la CGT au 
conseil d’administration de la 
SNCF, M. Pierre Vincent a 
les que Ke mi à Fans 

"enquête » menée 
< Lorsqu'il s'agit de Sécurité at-il 
ajouté, rien ne doit être négligé, 
mais c'est une question trop grave 
pour être l'objet d'une utilisation 
polémique ou partisane 

La CNIL exige donc un dispositif de 
sécurité et des mesures de confiden- 
tiali! 

de correction automatique des 
erreurs. ut-il que le «ser. 

similaire, veur » ait un dispositif Le 
ni cote me à 

sang 34, jusqu'à ce que ce centre 
s'incline, 

Détournement 

d'informations 

Autre préoccupation de la CNIL : 
ÉS hemetios deu où but qi 

symboliques de ce souci de la com- 
mission à expliciter l'in! tion 
de La loi de 1978. 

CNRS, il avait 

a AE amie en 

jrich re 
| rai ne à 

Ds 

D ta ET: 

Welle tradu 
ve ous ‘À 
ve « Ce 



the n d'activité de li CN L 

scherche médicale 
droit à l'anonymat 
ver de dé ne La CNT cage 

dant 
DE RES 
Jomier 1878, 

LLURE SU n de cortectuin au 
Sun Liu (ar. 
Vout «si 0 visen 
mi 

4: CRÈTE 
FL SR Je mn ablé SK: 

FELILES Li DIRE 

FJRA ne mn moi 
EE LOU ES LE 
CL PONTS sun 

4 CR ET EE 
ip Mme | 

Friedrich Gorenstein 
à là naissance du jour 
La veine prophétique d 
qui vit à Berlin-Ouest 

ANT que les bour- 
« reaux n'ont pas été 

4 châtiés, il est trop 16: 
pour juger les victimes. Cepen- 
dent, le temps viendra où elles 
aussi, elles auront à répondre des 
crimes trés contre elles. » 
Pour Friedrich Gorenstein, les 
hommes ont trop défiguré l’huma- 
nité, trop abîmé et torturé la figure 
de l’homme, leur propre figure, 
pour que la justice divine puisse, 
sans autre forme de séparer 
au dernier jour, d'une frontière 
infranchissable, le bourreau et la 
victime. Non pas que le Biep et le 
Mal se confondent, s'égalent ; maïs 
le crime a sali jusqu'au bien, semé 
le mal jusqu’au cœur de l'inno- 
cence, 

C’est une vision sombre et tragi- 
de l'humanité que Friedrich 

exilé à Berlin-Ouest depuis 1980, a 
pelni qe le Rachat, son 

(1). Cote vision, avai dE çais (1). Cette vision, il l'avait déj: 
adaptée aux dimensions d’un vaste 
« roman-méditation sur les quatre 
Jléaux du 
Psaume (2 
Le froid et la faim, la pauvreté : 

décor presque banal dressé dans le 
dénuement d’un village russe aux 

jers mois de l'a erre. 

Seïgneur », 

hée, l'instinct de vie ne se 
manifester qu'en son contraire, en 
une animalité sauvage et destruc- 
trice. 

L'humanité, Gorenstein la 
M pers en cet état chaotique, 

ite à Ja plus simple expression 
de ses instincts primaires, 
par eux au pire d'elle-même. Quel- 

rer 98 itoyables ten- 
es survive à la faim, à la 

© LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ré ai 
Dostoïevski, Kafka 

Nouvelles traductions, nouvelles trahisons 
Le comparaison avec le texte de Schoelzer, si tant est qu'il 

soit Îicite de mettre en regard deux équivalences françaises 
sans ss référer à leur source commune, n'a rien de probant. moins concernent des 

’un écrivain soviétique 

misère : la jeune Sachenka, belle 
d'une vie et d’une sensualité qui 
s'éveillent et la débordent mais 
portée aussi à La méchanceté, au 

nourriture; un couple de men- 
diants afin de montrer que l'on 
peut trouver toujours plus miséra- 
ble ; Auguste, un lieutenant hanté 
par l'esprit de vengeance après le 
meurtre H 

Dans l'impunité de ia guerre, 
dans le désordre qui a suivi et face 
auquel les fonctionnaires comme- 
rai imposent ns aussi qu'impui ilapeci 

assassinés ; des enfants, des ille juive. tous 

Le lieutenant, un groupe de prison- 
niers et Sachenka entreprennent 
de les déterrer pour leur donner 
une sépulture : nuit d’effroi et de 
réparation, abîme de détresse où il 
faut descendre avant de pouvoir 
remonter à la lumière. 

Le mouvement perpétuel 
de la vie 
Le roman de Gorenstein atteint 

-B à une sombre grandeur. Les 
thèmes de la nuit et de la rédemp- 
tion sont traités sur.un mode à. la 
fois réaliste — jusqu’à l’épouvante 
— ethalluciné. L 

«Le châtiment, la vengeance, 
som à la de n'i , Diane es se 
Fr er rm d 
de la peur et de la haine, de l'esprit 
de vengeance et de la tentation du 
suicide, peut encore naître le jour 
qui renouvelle le vie, même au prix 

ASARD ou symptôme {de quoi ?}, il se publie ces jours- 
ci beaucoup de «traductions nouvelles ». Trois au 

monuments : l'Etemel Mari, de 

Te Monde 
DES LIVRES 

one Méecne scorngaler 58 
soi le fesseur, boue 

D dc y dm rs Aux 
< fatis ai pd 
leur race », la force de ce qu'il faut 
bien appeler l'instinct maternel 
vient imposer ses droits : trois 
enfants viennent au monde, trois 
petites filles, 

procité, un amour sans fond, aveu- 
À des tourments et des 
les qui sont le lot de l'amour 

Livre prophétique, le Rachat ivre ne 
doit pourtant pes être lu comme la 
sim, 
du conception chrétienne du 
monde. Les interprétations bibli- 

ques — celles de Job on de la trahi- 
son de Judas — ne relèvent guère 
d'usestricte orthodoxie et donnent 
même lieu à quelques développe- 
ments un peu confus. C'est le 
drame humain dans ses dimensions 
individuelles et métaphysiques qne 

à bre Par cote dinenng, ce par cette di ion, et 
elle seulement, il est possible 
d'accéder à la compréhension des 

pr pur + ad 
a) pole un sav roma de 

infé- 

blient un autre roman 

Dostoïevski ; l'Amérique, de Kafka ; Au-dessous du voican, de 
Lowry, rebaptisé Sous le voican. 

Certaines questions préalables viennent à l'esprit devant de 
telles entreprises. Pourquoi retraduire ? Si les versions fran- 
çaises existantes étaient gravement fautives, que ne les a-t-on 

révisées plus tôt ? Nos connaissances des langues d'origine 
auraient-elles progressé, et leurs experts gagné en talent ? L'air 

du temps, lors des pres TD de Don cet 

égarés ? Celui d'aujourd'hui _porte-t-il respect, 

moins de franco-centrisme ? Faudra-t-i revoir demain un travail 

par essance inachevé ? : 

Une chose paraît probable : nous nous sommes défaits, en 

quelques décennies, d’un préjugé qui viciait la notion de fidélité, 

et qui voulait que le mot-à-mot füt ensuite « arrangé » en ce 

qu'on appelait naguère, dans les classes de version latine, du 

< bon français ». Quitte à rogner les aspérités de l'original, qui 

en constituaient parfois le génie, il convenait d'aboutir à"des 

élégences bien de chez nous. Passer du littéral au littéraire, à 

tout prix : cet apprivoisement forcé a causé plus d'un faux- 

gens, et élaigné les œuvres de nous, sous couvert de les rap- . 

procher et de les fiatter. 

‘Eternel Mari est connu, depuis une bonne trentaine 

d'années, par la version de Boris de Schoelzer, dans 

« La Pléiade » (Gallimard, 1956). Ne fsant pas le russe, 

ù saurais porter d'appréciation, sinon de « confort 2. Îl est 

important qu'une traduction dont on ne peut vérifier lexacti- 

tude offre une sensation de sécurité, que les idiotismes ma
in- 

tenus le soient intentionnellement et non par impuissance 
à 

vaincre la barrière des langues. C'était le cas, à mes yeux d
e 

profane. e ie 

H faut croire que Bernard _Kreise en 2 jugé
 autrement, 

puisqu'il a trouvé utile de publier une version de s
on cru. s 

incriminer personne, à laisse entendre dans s
a préface qu'on 

ferait fausse route à vouloir polir et franciser
 à outrance 

rudesse de l'écriture russe, à en faire du Fl
aubert. | 

Une gaucherie reste une gaucherie, en toutes langues : le 
«presque indiscutable » choisi par Schoelzer, au début, pour 
quafffier le procès qui tourmente Veltchaninov, semble mieux 
venu que le vilain « quasiment indiscutable » préféré par Kreise. 
De même, « en général tout va de mal en pis » (Schoelzer) a 
meilleure allure de proverbe que, chez Kreise, « tout se mettait 
à changer pour le pire ». 

ANS le corps du Evre, une phrase-clef donne lieu aux 
variantes suivantes : Selon Veltchaninov, le caractère 
de certains hommes « consiste à être, pour ainsi dire, 

d'éternels maris, ou pour mieux s'exprimer, à n'être dans l'exis- 
tence uniquement que des maris» (Schoelzer, p. 980); ou 
bien : « … l'essence de ces maris consiste à être, si l'on peut 
dire, des éternels maris ou, plus exactement, de n'être dans {a 
vie que des maris et rien de plus » (Kreise, p. 38). Qui a rai 
son ? Personne et tout le mondel 

Il y a la conformité du détail, et il y a le climat général, l'aise 
ou le malaise suscités. Au bout compte, Kreise laisse une 

recherché, alors Kreise se montrerait peut-être plus fidèle que 
Schoelzer, aidé par une sensibilité d'époque plus ouverte au 
névrotique qu'il y a trente ans... 

A même évolution des esprits peut avoir amélioré notre 
compréhension intime de Kafka. C’est en tout cas ce que 
semble sous-entendre Bernard Lortholary, quand ä retra- 

duit, pour GF-Flammarion, Amerika, révélé à y a quarante ans : 
par Alexandre Vialatte (Gallimard, 1956). 

| {Lire la suite page 20.} 
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Le cirque 
de John Irviné 
L’Epopée du buveur d’eau : 

Se 

2 < CLR 

RSR 

RCE 

Les grandes orgues du roman-spectacle. % 
ORSQU'IL publie en 1972 

L l'Epopée du buveur 
d'eau, son second roman, 

John Irving est encore un petit 
jeune. Il a tout juste trente ans et 
surtout une énorme chance : il fait 
ses premiers pas dans l'écriture à 
une époque où la littérature amé- 
ricaine est en pleine ébullition. 
Hawkes, Pynchon, Vonnegut, 
Brautigan, Bartheleme, Barth 
déploient leurs drôles de 
machines. Héritiers aveugles (et 
involontaires) de la Beat Genera- 

Route. Eux, is vont faire les fous, 
piochant dans le surréalisme, 
l'histoire, la philosophie, les 

à bousculant le réalisme 

dispo- 
sitifs optiques déformants, la 
vision d’un univers moderne 
menacé d'éclatement. 

John Irving apparaît un peu 
comme la branche cadette de cet 
arbre luxuriant. Moins intellec- 
tuel, plus pragmatique, Fauteur 
du Monde selon Garp a très bien 
compris que la littérature, c'est 
d'abord affaire de recettes, Avant 
de raconter une histoire, il appli- 
que une méthode, ‘rideau de 
fumée destiné à masquer les 
arcanes du récit. Sérieux, Irving ? 
Certainement. Même quand il 
nous fait rire. 

Les problèmes 
de « Begns » 

Et il nous fait sacrément rire 
avec son Epopée du buveur d'eau, 
maintenant traduite en français. 
Une sorte de farce dont le héros, 
Fred «Bogus» Trumper, un étu- 
diant racorni de vingt-cinq ans, 
est confronté à un problème 
majeur : il souffre d’un À 
ment du méat urinaire, A titre de 
thérapie provisoire, il avale des 
tonnes d’eau. Là-dessus, il 
apprend que son épouse (une 
ancienne ji de ski tail- 
lée comme une armoire à glace) 
veut Je quitter et que son amante 
(confort oblige) veut qu'il ui 
fasse un enfant. 

noble et beau." 
Cionde Mauriac . 

Sud-Onest Dimanche 

RAMSA 

LE PLUS CLAIR DE MON TEMPS 
(1926- 

«4 
Dur? Ce n'est pas fini. San 

situation matérielle étant des plus * 
délicates, il se lance, pour décro- 
cher un diplôme universitaire, ® 
dans la traduction d'une saga nor-° 
dique. Entreprise périlleuse dont. 
ü finira par triompher, non sans: 
avoir trafiqué quelques-uns des-> 
passages du texte. d 

Le spécimen 
du mâle américain 

L'aventure de Bogus est finale- 
ment exemplaire. Bien sür, 
comme toujours chez Irving, on 
est au cirque : Ça part dans tous 
les sens et l’on succombe au spec- 
tacle de l'illusion. Mais il faut se 
glisser derrière le décor pour aper- 
cevoir Bogus tel qu'il est : le spéci- 
men du mâle américain des 
années 70. Cet homo sapiens-là En 
un œil fixé sur ce qui lui pendr 
entre les jambes et l'autre sur unt 
horizon où se découpe inélucta=: 
blement la silhouette de l’épaisser 
femme castratrice. Vu sous cet? 
angle, il ressemble à M. Natural, 
ce petit bonhomme cinglé, héros” 
des bandes dessinées que signait: 
Robert Crumb à la même époque. 

Bogus a, cependant, un avan- 
tage. Îl est bête. Tellement bête- 
qu'il acceptera même d'être le; 
héros d’un film ayant pour thème: 
l'échec. Du Irving tout craché !t 
Ses personnages principaux sont 
toujours ses souffre-douieur. Une: 
manière, sans aucun doute, d'indi., 
quer que chacun de ses romans: 
figure une allégorie. Celle d'un, 
monde chamboulé que le roman 
cier se refuse à analyser. A tra-' 
vers ses farces, ses sarcasmes, ses: 
arguties, il se contente de le représ 
senter. Irving est finalement un, 
écrivain de son temps. Il écrit des: 

es. Les grandes: 
eaux, les grandes orgues, tout est 
là. Le lecteur ne peut qu'être 
ébloui. Ce n'est déjà pas si mal: 
Mais est-ce suffisant ? Pour les‘ 
amateurs de cinématographe en’ 
couleurs, certainement. 

ee 
de 

%x L'ÉPOPÉE DU BUVEUR: L'É 
D'EAU, de Joba Irving, traduit de’ l'anglais par Michel Lébres, Seuils 
372,99 F. 

1987) 
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POÉSIE 

Les mille voix 

d'Edmond Jabès 

x* LE LIVRE DES QUES- 
dEdmond Jsbès (rolume 

reprospant le Livre des qnestions, le 
de Yakel et le Retour au Evre) 

collection «L'imaginaire », Gall 
mard, 448 p., 56F. ; 

ANS les inévitables 

passer sous silence le joli 
soixante che cassée. succès de À ma mère, 

200 titres pour « L’imaginaire » 
QT qe de 

« L'imaginaire » de Gallimerd ? 
Presque des livres de poche — 
par Le format et par le prix, — 
une maquette élégante, des 
textes de qualité (citons, au 
hasard, Fauik- , Borges, 

Caïllois, Peulhan, rie 
Queneau, 

ner, Capote, 
Aragon, , Artaud}, et une 

88 
méharis, les dromadaires prennent 
leur allure dédaïgneuse. Le trajet 
sera long de Tokar à Keren. Pour- 
tant la caravane semble n'être 
jamais partie, Plutôt toujours en 

Vallon, a déjà eu deux tirages : 
3 000, puis 1 500 exemplaires. 

D'autre part, dans notre 

texte en plus (n 200, 56 F]. En 
effet, certaines lettres avaient 
été exclues de la.première édi- 
tion, pour ménager des per- 
sonnes encore vivantes. Une 

logis L 

Paru chez Julliard en 1965 et 
repris en 10/18 (n° 118, 49 F). 
Le Lesbia Brandon de A.- 
C. Swinbume est agrémenté 
d'une excellente préface de 

partance. Jamais voyage n'a paru 
plus immobile. 

C'est que le Chien, qui, à force 
de partir, finit par être de nulle part, 
entame plus qu’une traversée qui le 
mène d'un point à un autre. Il 

entre 
des temples et des ports, des 
marais ou du sable, pagodes, carna- 
vais blindés, colères indiennes, 
tumulites, Jeloux du mys- 
tère, tendresses cachées dans les 
replis et les ombres d'une féngue, 
d'une culture — l'exotisme, quoi ! » 

Le repéré comme un mal 
enfin localisé, le Chien s’acharne à 
le conjurer et à s’en libérer. L'expé- 
rience et la vie passées réapparais- 
sent sens cesse à la fois comme une 

contraindre le présent à devenir dif- 
férent, creuser l'écart entre ce qui 
fut et ce qui sera : voilà le vrai 
voyage vers | 

C'est avec une précision de 

V. Ca. 

J 
164p,79F. . 

* LE VOYAGE À KEREN, de 
lean-Claude Guillebaud, éd. Arléa, 

Diane de Margerie {n° 180, 
38 F). On pourrait il les 

l 

hard, dans une nouvelle traduc- 
tion (1). 

Jo. S. 

(1) Parmi les titres cette L à parcs ects 
bouleversant roman de is Plath, 
da Cloche de détresse (traduit de 

ss par Michel re 192, 
"Asphyxie, de Violette 

“William Goyec (traduit de 
Repusseau, 

REVUE 

Place à l'injure 

gens ri la 
revue dont le B-h Saint. 
tule « Les injures », ont voulu 
manier l” sous toutes 

lars, aux yeux l'injure est 
un genre 

N. Z 
* 40 F. 4, square 
Saint-| SOLS Pa 

LA VIE LITTÉRAIRE 

Le Mans mise 
sur la francophonie 
PRÈS le Grand Prix 

À sé tre uie, d’un montant de 
400 000 F, fournis principalement 
par l'Etat et décerné 

É ans par F 

écrivains de langue française 

Souayite Lego "Guy de. Bout. essa: 
Le jury, composé de 

Rencontre 
poétique 

Nombreux à écrire et à 
publier mais peu à vendre et à 
être lus, les poètes ant une soif 

Marché de la à ; 
par Jean-Michel Place et 
l'association est devenu 

cette manifestation qui s’est 
tenue (du 23 au 26 juin), et 
Pour [a troisième année consé- 
cutive sur la place Saint- 

ice, dans le sixième arron- 
dissement de Paris. Quinze 
mile visiteurs en 1987, peut- 
être le double catte année ; un 
public Lars — non seu 
lament poésie, mais aussi 
de littérature — . et, souvent, de 
connaisseurs, d'acheteurs 

éditeurs présents (les : aussi, les 
petits mais aussi quelques 
grands) ne cachaïent pas leur 
satisfaction, 

© EN BREF 

approfondir le fond phil F 
et sensuel du héros de Defoc. : 
Le de la FIDELF ax 
ro So part fer en 
Jumi culturel j par 

Éabiiuts qui cale de dépaser tants, qui 
son image æ <cpialer de la 
mécanique, due aux Vingt-Quatre 
Heures automobiles créées cn, 
1923. Ces dernières années, 
l'Association Lire et vivre (2) a 
réussi à implanter en octobre les 
Vingt-Quatre Heures du livre et 

ttératures franco- 

en 1987). 
En juin, s’est, de plus, ouverte 
dans I centre du Mins, à ini 
tive d’un Réunionnais et d’un 

une « librairie-galerie de la 
culture enoprone (3), appro- 
visionnée en auteurs de graphie 
française du monde entier. 

Des livres 
pour Haïti 

Les assises de la FIDELF ont 
également é16 l’occasion de 
débats entre auteurs sur le mécé- 
nat culturel et sur les littératures 
francophones, animés notamment 
par l'écrivain français d'origine 
tunisienne Albert Memmi. La 

présence de ressortissants de pays 
où les plumes sont soumises aux 
Lors néons et qui sou- 

itaient pour une fois s" 
librement — tel le Haltien Gerald, 

à mettre 
sur le tapis les questions politi- 
ques les plus brülantes. 
À propos de Haïti, Tahar Ben 

Jelloun, qui a visité récemment ce 
pays, est sorti de sa réserve habi- 
tuelle : « Depuis des décermies, on 
rs ré lentement ce 
peuple par des pervers qu'entre- 
tiennent les grandes puissances. 
Tent pis si maintenant ça fait rin- 
gard, mais il faut dénoncer 
l'extrême saloperie de l'impéria- 
lisme américain, qui, d’une 
manière ou d'une autre contrôle 
tout ce qui respire en Haïti, 
nation ee vendue, déboisée, 

romancier : 
<Il faut alerter la France, qui 
Joue aussi un rôle considérable 
dans l'affaire haïtienne, I| fout 
qu'elle contrôle mieux la destina- 
tion de son aïde, qui, de toute 
façon, ne devrait être que cultu- 
relle. Cent mille ouvrages 
envoyés à Port-au-Prince par le 

pr. de la hd 
pourrissent dans un dépôt, faute 
d'avoir prévu l'acheminement 
jusqu'aux lecteurs par le 
teur. » 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

ga R ï ji “e Hl 
à ”i ï Ç à { | | 

vense Auguste-Renoir, 
Chaton). 

“1h À 

” 
ils 

A pra er 
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Mans mise 
à francophonie 

etarhsuel du h DER 
4€ congrès aie 1 Mdtre 

AURAI bientôt cin- | - 
( quante ans et, dans le son expression la plus brutale 

dans le flou des identités. En 

dans la transsexualité de Marilyn 
et de Pat, dans le prénom ambigu 
de Roberte, seule femme véritable 

ay Mars, En quin, s'est, Ce n 
Ps danse centre de An; sem 
name “UNE d'un Reuniss:. Wir 
N PR Congan et à ! 
ride mue + mn 

une n dibréirie. F 
pad euliure francorhane « 
Dr er ed vitonuée en auicurs 
M de française du monde 52 

é m. 

Us Beige Des livres 

vies. | Les assuies de à: 
bg 4 € sement ete à 
Br 

f 

TA ; 
fi 

CE | 

Past cmutt au 7 1° 
4 “. Mans oœeie Ge frac, 2: ne 
die. |: fensacer marx: 
ar SH Jour aient” 
& We. LU PL : 

=. 

mil va fé Ed 
Li 
Nan 
a 
or 
trum 
KL... 

a 

par lui, le Romen 

exactement se rétrécit 
cette marque de désespoir, de 
«trop tard » et de regrets 

partagés. 

lui propose un mariage blanc. Ils 
deviennent un couple sans deve- 
nir amants. Roberte s'enferme 

nous, en nous et qui est finale- 
ment nous-mêmes. Elle est 
notre seul bien, sans elle on est 
nu, démnuni, (..} Elle est la 
lation d’une douleur qui n‘'eppar- , ‘elle se 

lisser avec 

Dans la peau 

is ë L il 

sont envisagées 
de Roberta se déploie — ou plus 

ñ — dans 

elle au néant. (...} Perdra sa pas- 
sion, c'est perdre ce qui faisait le 
prix même de la vie. C'est s'éva- 
nou, s'absanter, disparaître, se 
perdre soi-même, enfin. » Cette 
passion perd Roberte, mais, dans 
un même mouvement, la sauve 

de l’autre... 

car elle est sa seule vérité, la 
seule vérité du roman tout entier. 

Tous les personnages dans 
Roman de Roberte, loin d' 
secondaires, 

L’étrangeté radicale de Jean-Daniel Baltassat. 

EAN-DANIEL BALTAS- 
SAT a publié l'an dernier, 
trop discrètement, un beau 

recueil de nouvelles, l'Orage des 
chiens, et un premier roman, 
la Falaise (1). Ï revient avec un 
livre plus achevé, Ja Peau de 
l'autre : récit, mené en parallèle, 
chapitre après chapitre, de deux 
itinéraires, de deux tragédies qui 
ne sont aucunement liées, et qui, 
pourtant, trouvent une conclusion 
commune, leurs héros finissant 

Un terme que récuse Michel Ves- 
selinger, le Français de l'autre his- 
toire : « Le destin, c'est toutes vos 
saloperies de lâche et d'impuis- 
sant », hurle-t-il à l'adresse 
d’Angelo, lors de leur unique 
conversation. 

Tout commence à Paris le 
5 avril EP se here 
Ustica, petite Île au large 
Sicile, 2 avril 1979. Entre- 
temps, des existences dévastées, 
des morts, des espoirs déçus, des 
amours brisées avant même 
d'avoir pu se vivre; , un uni 
vers du désastre, dont Jean-Daniel 
Baltassat sait jouer pour 
construire une étrange fiction qui, 
fort heureusement, déjoue le 
roman réaliste devenir une 
sorte de parabole. Sinon, ces 
morts en chaîne, cet acharnement 
du malheur sur les héros, auraient 
un goût d’ «un peu trop». 

A Paris, Michel Vesselinger 
habite seul avec sa petite fille 
Antonine, devenue mutique 
depuis le suicide de sa mère, Pau- 
line. Dans leur vie difficile arrive, 

une Allemande fort séduisante 
qui se trouve être la demi-sœur de 

Pauline: leur père, soldat alle- 
mand pendant la seconde guerre 
mondiale, avait une enfant en 
Allemagne, Hanna, et en & eu une 
seconde avec une femme fran- 
çaise, On imagine le sort qui fut 
réservé à cette femme à la fin de 
la guerre. Elle est morte folle, 
quelques années plus tard. Pau- 
line, Hanga et aussi Antonin, 
sans le savoir, ont à vivre avec 
cette terrible histoire, née de la 
tragédie de l'Europe entre 1939 et 
1945. 

Plus au sud de ladite Europe, 
en Sicile, Angelo Zagara coule 
des jours plutôt heureux, sinon 
paisibles (l'atmosphère sicilienne 
n'incite guère à la paix). I a une 

femme, belle; un enfant, qu'il 
aime, fe petit Bernardo, il ne man- 
que pas d'argent. Il n’a Le 

excessifs Etats d'âme et 
même avoir du mal à comprendre 
qu'il existe des êtres déchirés, tor- 
turés, blessés à vie, comme 
Michel Vesselinger. 

qui colle à sa vie 
Pour tout dire on se demande, 

au départ, c que Jean-Daniel 
Baltassat veut faire avec ce 
Zagara, qui «parasite» Yhistoire 
que l’on veut suivre, comprendre, 
et dont on attend une fin beu- 
reuse : celle d'Hanna, de Michel 
et d’Antonine. Car Michel se met - 
à croire que tout n’est pas perdu. 
Qu'il va aimer de nouveau, et 
qu'Antonine ve lui parler, comme 
«avant». Il se laisse convaincre 
par Hanna d'aller passer les fêtes 
de Pâques en Italie. 

Michel Vesselinger et Angelo 
Zagara sont dans le même pays, 

is, mais tandis que l'un 
reprend goût à son existence, 
l'autre voit La sienne détruite. 
Dans l'explosion de sa voiture — 

Juste une histoire d'amour 

un geste criminel — meurent sa 
femme et son fils Bernardo. 
Mafia, affaires de drogue, amours 
illicites, On cherche 
à l’éliminer, et il règle ses 
comptes. og disait lâche 
convoque son frère Pino, « un vrai 
homme », pour Le tuer. 

Vesselinger non plus n'échap- 
pera pas au malheur qui colle à sa 
vie depuis le suicide de Pauline. 
Mais il ne faut rien en révéler, 
pour ne pas casser la tension qu’a 
fait si bien naître Jean-Daniel Bal- 
tassat. Tout ce qui a été dit, et qni 
ressemble à une narration trop 
re su ce roman, n'en est 
que le squelette, que l'apparence. 
Le récit de Jean-Daniel Baltassat 
est beaucoup plus touffu, beau- 
coup plus allusif. I faudrait pou- 
voir parier du rappport de Vesse- 
linger à la parole et à l'écrit (ls 
été un brillant critique), ou de 
l'importance de la peinture dans 
la vie d'Hanna — restauratrice de 
tableaux, — ct dans celle d’Anto- 
nine — dont le seul mode d’expres- 
sion est le dessin, depuis qu'elle ne 
parle plus. ; 

Jean-Daniel Baltassat raconte 
avec simplicité, et avec un vrai 
plaisir de romancier — il saït faire 

d'une anti-quêts. Ses person 
nages sont d'avance figés. Les Er : k 

Maren Sell & Cie, 180 p., 88 F. 

monter l'angoisse, je malaise, et 
doser le « dévoilement » progres- 
sif du dénouement, — ces histoires 

images et des objets symboliques 
(ici des tableaux, dans la Falaïse, 
des livres), la fascination du sui- 
cide. 

La Peau de l'autre finit, 
comme le é livre de Bak- 
tassat, par une chute du haut 
d'une falaise... Mais, cette fois-ci, 
il reste des survivants et une possi- 
bilité d'ajouter encore une « pin- 
cée » d'insolite pour affirmer que 
la vie continue. Si tout cela vons 
apparaît comme une suite 
d'énigmes, un écheveau inextrica- 
ble, la solution est dans « Ja peau 
de l'autre», une formule qui 

it constituer la morale pourrait 

x LA PEAU DE L'AUTRE, de 
Jean-Daniel Baltassat, éd. Bernard 
Barrault, 316 p., 98 F. 

(1) Editions Bernard Barranit. 

Rock casher : un homme, une femme au pays des « branchés ». 

ÜOI de plus commun, en 
littérature, qu'une belle 
histoire entre deux per- 
sonnes qui s'aiment mais 

devront néanmoins se séparer ? 
Pourtant, si ancien que soit ce scé- 
nario, il peut encore produire le 
meilleur et le pire. À la lecture du 

roman de Michel Munz, on jeuse 
auteur âgé de vingt-six ans, 
auteur-compositeur de profession, 

on à du mal à comprendre ce qui 
différencie son livre de tant 
d'autres que l’on n’a jamais 
achevés. Son écriture est un peu 

bâtive ct, cependant, Rock casher 
(malgré ce titre un peu irritant) 

est un roman attachant et sédui- 

sant 

A l'origine, une bande de 
copains, d'éternels adolescents, 
sgaçants tant ik: se complaisent 
dans leur univers protégé, hors de 
toute réalité. Leurs soucis se can- 

la mode et aux soirées «bran- 
chées». Un univers, communé- 
ment appelé le Sentier, où les ven. 
denrs de falafels et d’apfel strudel 
jouxtent les boutiques de « souit- 
cheurtes » californiens, où l'on 

distingue les « feuj » des « goy » 
et où < jurer sur la Torah » fait 
office de code de reconnaissance. 
Un milieu qui apparaît comme 
mne caricature de lui-même. 

Ces quelques amis ne nourris 

bn de en les it sur le i 
Ces rl de sheet aur 

les airs mélancoliques de Billy 
Joël. ù 

Arthur Kosineki, + pianiste 
d'ambiance tous les lundis, mer- 
credis et samedis, à partir de 
22 heures » n’est pas différent de 
ses compagnons nocturnes. El 
vient de vendre une des chansons 
de sa composition à la vedette 
radio du moment, et son avenir 

on mms 

semble tout tracé. Mais, an cours 
d'une de ces soirées où se nouent 
dix amours et s’en dénouent 
autant, il fait la connaissance 
d’une jeune fille qui répond au 
nom délicieux et de 
Clémentine, avec laquelle il 
s'engage dans une aventure pas- 
sionnée, et, bien sûr, sans lende- 

Malgré tout, Michel Munz par- 
vient à nous attacher à son his 
toire. ‘Il sait, avec un certain 
talent, nous faire passer dé l’irrita- 
tion à une réelle émotion, du rire à 
l'inquiétude, Comme il Le dit loi- 
même, Rock casher, c'est juste 
.«æne histoire d'amour avec un 
homme, une femme et quelques 
nouvelles de la météo »… 

Un formidable À 
écrivain. 

Françoise Ducout, Elle 

Aucun écrivain ne peut 
se vanter, aujourd’hui, de faire à 
mouche à tous les coups avec Æ 
une telle perfection. 

DRE 

André Clavel, l’Événement du Jeudi 

Rien d'étonnant à ce que 
Mrs. James se retrouve sur la % 

GC ETIC ALLIER : 
fois qu'elle publie un livre. 

Christian Gonzalez, Madame Figaro. 

Une véritable romancière, 
une ‘romancière de crimes!’ 

Jacques Roubaud, Le Monde. 

Une efficacité redoutable. 
Bernard Géniès, Nouvel Observateur. 

FAYARD sua 

DER 
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La Révolution française 
entre utopie et inerties 
Un atlas et un dictionnaire font l’état des lieux 

"UNE des entreprises d'édi- 
tion les plus passionnantes 
et les plus utiles suscitées 

par le bicentenaire est aussi l’une 
des moins tapageuses. En une 
vingtaine de fascicules, l’Arfas de 
Ja Révolution française, placé 
sous la direction de Serge Bonin 
et de Claude Langlois, sera, en 
effet, bien plus qu’un inventaire 
visualisé des données en séries col- 
lectées et construites à partir des 
archives produites en masse dans 
la décennie 1790. Mobilisant les 
traitements graphiques et matri- 
ciels les plus neufs, l'Alas entend 
apporter des éléments inédits à la 
compréhension même des héri- 
tages et des ruptures qui consti- 
tuent, ensemble, la Révolution. 
Les deux volumes déjà parus, 
éblouissants d'érudition et de vir- 
tuosité, font bien augurer de la 
suite. Le premier, dû à Guy 
Arbellot et Bernard Lepetit, est 
consacré aux routes et communi- 
cations ; le second, proposé par 
Dominique Julia, l'est à l'ensei- 
gnement. Tous deux partagent le 
même parti d'une Chronologie 
large, des années 1760 aux lende- 
mains de l’Empire ; tous deux for- 
mulent les mêmes questions : celle 
des conditions de possibilité de 
l'événement, celle de ses effets 
durables sur les structures et les 
pratiques. 

cs présentées par Ouy Arbelot ques ntées par Guy Ar 
et Bernard Lepetit atteste que la 
France de la fin du XVIITe siècle 
est un pays où la communication 

des nouvelles et le déplacement 
des hommes sont devenus plus 
aisés et les plus rapides. Le déve- 
loppement du réseau routier 
(25000 km, en 1789, pavés ou 
empierrés) comme celui de la 
poste (1320 bureaux) ont marqué 
une première et, bien sûr, relative 
homogénéisation de l’espace 
national. C'est ainsi qu’un cour- 
rier postal expédié de Paris peut 
atteindre Lyon en trois où quatre 
jours, Bordeaux en cinq jours, 
Marseille en sept. Pour ua parti- 
culier qui voyage en diligence, les 
mêmes villes se trouvent, respecti- 
vement, à cinq, six et neuf jours 
de la capitale. Certes, les durées 
s'allongent lorsque l'on s'écarte 
des grandes voies qui rayonnent à 
partir de Paris ou lorsque le 
voyage se fait en fourgon où en 
coche, et non en diligence. 

Les révélations 
de la cartographie 

Mais il paraît sûr que c'est ce 
premier désenclavement du terri- 
toire, voulu par la monarchie 
après 1740 et payé par les com- 
munautés, de leur sueur ou de 
leurs deniers, qui a rendu possible 
la connaissance et l'imitation des 
événements parisiens (par exem- 
ple après le 14 juillet ou le 
10 août). Si la’ Révolution n'est 
pas seulement une nouvelle. 
Fronde ou une nouvelle Ligue, 
juxtaposant des conflits singuliers 

Petite bibliothèque 
révolutionnaire 

Voici quelques-uns des nom- 
breux livres parus ces demiers 
mois sur ta Révolution fran- 
çaise. 

LES RÉVOLUTIONS DES 
PROVINCES. 

© De {a Révolution à !a 
chouannerie. Paysans en Brets- 
gne 1788-1794, de Roger 
Dupuy. 

Un livre neuf, qui essaye de 
comprendre pourquoi la Breta- 
gne patriote de 1788-1990 
devient un bastion de l'anti- 
Révolution, avec la jacquerie de 
mars 93. L’explication associe 
quatre facteurs : üne société 
rurale relativement autonomes 
du fait d’une faible urbanisation, 
un fort paupérisme, un clergé 
paroissial nombreux at d'origine 
rurale qui forme une: véritable 
« clérocratie », une noblesse 
politiquement active et parfois 
très riche. Là où toutes les don- 
nées se croisent peut se forger 
la coalition de l'anti-Révolution 
populaire, spontanément dres- 
sée contre les exigences de 
l'Etat et las arrogances de ses 
partisans, et de la contre- 
Révolution nobiliaire qui entend 
restaurer l'ordre ancien. (Flam- - 
mation, 365 p., 120 F.) 

© Les Horizons de la 
liberté : naissance de {a Révolu- 
tion en Provence (1787-1789), 
de Monique Cubells. {Aix-en- 
Provence, Édisud, 189 p., 
100F.) 

© Les Débuts de la Révalu- 
tion française an Dauphiné 
(1788-1791), de Bernard 
Bonin, Robert Chagny, Gérard 
Chianéa, Vital Chomel, Jean 
Godel, Jacques Solé, Gérard 
Visllet. Textes réunis et pré- 
Sentés par Vital Chomel 
(Presses universitaires de Gre- 
“noble, 312 p., 175 F). 

LES TEXTES ET LES {IMAGES 

concours de 1787 : « Est-il! un 
moyen de rendre les juifs plus 
utiles et plus heureux en 
France ? ». Couronné avec deux 
autres, le texte fut publié en 
janvier 1789. (Préface de 
Robert Badinter, Stock, 303 p., 
89F.) 

e ia Révolution française 
vue per les Allemands, textes 

traduits et présentés par Joël 
Lefebvre. 

Ce recueil de textes alle- 
mands des années 1789-1830, 
inédits ou retraduits, rend 
accessible un corpus essentiel 
pour l'histoire de la pensée poli- 
tique du dix-neuvième siécie. 
(Presses universitaires de Lyon, 
277p., 109F.) 

e 13 Glorieuse Révolution 
d'Angleterre (1688), présenté 
par Bernard Cottret. 

Textes en main, un diagnos- 
dc aigu sur l'événement tenu, 
dès 89, comme l'inspirateur ou 
le contraire même de la Révolu- 
tion de France. (Gallimard- 
Julliard, collection « Archives », 
243 p., 82 F.) 

© Les images de la Révoiu- 
tion française, études réunies et 
présentées par Michel Voveile. 

Trente-nauf communications 
Pour établir un premier repérage 
des problèmes, des corpus, des 
méthodes. Le meilleur concerne 
l'analyse des modes d’expres- 
sion considérés comme 
mineurs : la caricature, les 
vignettes, les médailles, les 
faïences, les armes. (Actes du 
colloque des 25, 26, 27 octo- 
bre 1985, publications de la 
Sorbonne, 399 p., 150 EF.) 

RÉCITS 
e Grande histoire de la 

Révolution française, de 
Georges Saria. 

Avec ce dernier tome 
s'achève l'entreprise de 
Georges Soria. (Bordas, 
tome 3 ; f'i 592 p., 
480.) 

© La Révolution française. 
Chronologie commentée 1787- 
1789, de Jacques Godechot. 
(Librairie académique Perrin, 
3892 p., 125 F.) 

RÉÉDITION 

@ Sur la Révolution fran 
Saise. Contributions à l'histoire 
de {a révolution bourgeoise, de 
Claude Mazavuric. 

Un classique des temps 
Chauds de la polémique ouverte 
per le livre de François Furet et 
Denis Richet, {a Révolution 
(Hachette, 1965-1966). Par 
rapport à la prernière édition de 
1970, un seul changement mais 
d'i 6 : une note autocri- 
tique (p. 61}, regrettent une 
Phrase malheureuse sur ie 
«part pris antinational » attri- 
bué aux deux auteurs cités. 
(Messidor-Editions sociales, 
239 p., 105 F.) 

LA 

et hétérogènes, c'est aussi parce 
que les conditions matérielles 
existent qui donnent rapidement à 
tout événement une dimension 
nationale : en juin 1791, grâce aux 
Cavaliers envoyés par l'Assemblée 
nationale, il ne faut pas plis És 

inq jours pour que la nouvelle de 
la faite ph soit diffusée dans 
tout le pays. Avec le resserrement 
de la communication, la politique 
a changé d'échelle. 

Une interrogation essentielle 
soustend le volume sur l'ensei- 
gnement où Dominique Julia a 
rassemblé une immense collection 
de données : dans quelle mesure la 
Révolution at-elle pu, sur le ter- 
rain, imposer sa législation sco- 
laire (au demeuränt tardive) et 
construire le réseau hiérarchisé et 
rationnel d'établissements nou- 
veaux auquel elle révait? La 
carte et la mesure trouvent ici 
toute leur pertinence : « La repré- 
sentation graphique est un outil 
heuristique incomparable pour 
faire voir les inerties et les 
contraintes auxquelles les uto- 
pies révolutionnaires ont été 
confrontées et qu'elles ont en 
grande partie mésestimées. » 

Ce constat de Julia est pleine- 
ment validé par le matériau qu'il 
donne à voir et qui montre com- 
ment, gommant les innovations les 
lus radicales de la période révo- 
utionnaire, l’université impériale 
reconstruit, avec plus de régula- 
rité et sous de nouveaux vocables, 
le système scolaire de l'Ancien 

Régime. Le semis des lycées et 
colièges communaux en 1812 est, 
par exemple, très différent de 
l'implantation des écoles cen- 
trales, établies à raison d’une par 
département, mais, en revanche, 
assez proche de la carte des col- 
lèges en 1789. 

L'Atlas de la Révolution frar- 
çaise a un effet décapant : en car- 
tographiant les déterminations 
enracinées qui dictent leurs lois 
aux législateurs eux-mêmes, il 
met en garde contre l'illusion du 
politique, dont la Révolution fran- 
çaise, par son volontarisme pro- 
clamé et son messianisme impé- 
rieux. est Ja première 
propagandiste. En face de la 
déchirure profonde qui instaure 

CAGNAT. 

une nouvelle culture politique, il 
est des continuités fondamentales 
qui tiennent aux divisions cultu- 
relies de longue durée, aux inéga- 
lités de développement, aux récur- 
rences des attentes sociales. 

Parmi les dictionnaires, précis 
ou chronologiques de la Révolu- 
tion, qui aujourd'hui s'accumu- 
lent un peu vainement sur les 
rayons des librairies, l'Etat de la 
France pendant la Révolution 
(dirigé par Michel Vovelie) 
mérite une attention toute parti- 
culière. Près de 600 pages, 
195 articles, 95 auteurs : l’entre- 
prise pourrait paraître émiettée et 
disparate, d'autant qu'elle ras- 
semble des signatures peu habi- 
tuées à se côtoyer.. Ce qui en fait 
la cohérence est 1m ton particu- 

Les compagnons de la carmagnole 
Culture révolutionnaire ou révolution culturelle ? Une réponse à dix-sept voix. 

ANS son grand discours 
du 7 mai 1794 « Sur les 
rapports des idées reli- 

gieuses et morales avec les prin- 
cipes républicains », Robespierre 
ne ménage pas les coryphées de la 
«secte» des encyclopédistes : 
« Ils ont combattu la révolution, 
dès le moment qu'ils ont craint 
qu'elle n'élevät le peuple au- 
dessus de toutes les vanités parti- 
culières ; les uns ont employé leur 
esprit à frelater les principes 
républicains et à corrompre l'opi- 
aion publique (….) ; les autres se 
sont renfermés dans une lâche 
neutralité. Les hommes de lettres 
en général se sont déshonorés 
dans cette révolution: et à la 
honte éternelle de l'esprit. la rai- 
son du peuple en a fait seule tous 
les frais. > Comme Platon bannis- 
sant les poètes de la République 
idéale, Robespierre tient pour inu- 
tiles à la sienne les faiseurs de 
livres pervers et mercenaires : 
< Hommes petits et vains, rougis- 
sez s'il est possible. Les prodiges 
qui ont immortalisé cette époque 
de l'histoire humaine ont été 
opérés sans vous et malgré 
VOUS. » 

Un si radical discrédit jeté sur 
les hommes de lettres qui étaient 
devenus, au jugement de Tocque- 
br « i principaux arr 

itiques du pays », à ir du 
milieu du dkbuitèms siècle, 
traduit-il la trajectoire de la créa- 
tion esthétique pendant La Révolu- 
tion ? Et celle-ci est-elle véritable- 
ment ce tombeau des lettres et 
des arts si souvent décrit? Ce 
sont là les questions qui fondent 
Tenquête de la petite équipe ras- 
semblée par Jean-Claude Bonnet 
et à qui l'on doit déjà un excellent 
livre consacré à la mort et au 
culte de Marat (1). 

L'ouvrage qu'elle nous propose 
aujourd’hui ne corresponii peut- 
être pas tout à fait à ce que pro- 
met son sous-titre, l'homme de 
dertres et l'Artisie dans la Révo- 
lution. En effet, cette première 
approche n'a point tenté le long et 
minutieux travail prosopographi- 
que qui seul peut articuler ori- 
gines familiales et trajectoires 
individuelles, positions sociales et 
choix esthétiques, situant chaque 
tar. peintre ou musicien dans 
les oppositions qui partagent, en 
un ÉEnerR donné, le champ litté- 

contributions réunies, en revan- 
che, mettent clairement en place 
un certain nombre des détermina- 
tions essentielles qui commandent 
toutes les pratiques culturelles 
pendant la Révolution. 

La première est sans conteste 
Yabolition des monopoles et des 
censures qui bridaient la création 
dans l'ancienne société. La loi de 
janvier 1791, établissant la liberté 
des théâtres, entraîne La multipli- 
cation des salles (il y en aura 
trente-cinq à Paris en 1793, 
contre une dizaine en 1789), des 
productions (celle des opéras iné- 
dits ou anciens triple), des repré- 
sentations. La liberté d'exposer au 
Salon qui est reconnue, en août de 
cette même année, à 1ous les pein- 
tres, qu'ils soient ou non membres 
de l'Académie, décienche un 
afflux d’exposants (ils sont cent 
soixante-douze en 1791. deux cent 
cinquante-huit 1793. contre 
cinquante-trois en 1789). Et, en 
août 1793, l'abolition de « routes 
les académies et soriétés litié- 
raires patentées » libère la vie 
intellectuelle et artistique des 
formes corporatives et inégali- 
taires qui l'enserraient. 

Le retour 
de l’art oratoire 

Le nouvel espace culturel ainsi 
dessiné a un double fondement : 
la parole publique d'un côté, la 
circulation de l’imprimé de 
l'autre. L'éloquence des assem- 
blées et des clubs, les lectures et 
débats du Cercle social, qui ras- 
semble plusieurs milliers de spec- 
tateurs dans le cirque du Palais- 
Royal. les programmes de 
conférences et de cours publics du 
Lycée des arts, les discours tenus 
sur la scène même par les héros de 
tragédie, marquent bien La force 
du retour de l’art oratoire dans la 
culture révolutionnaire. C'est 
d’ailleurs lui qui porte les succès 
politiques et ires de ces 
professionnels de }a parole, 
convertis à un rôle nouveau, que 
sont prédicateurs et avocats. 

Parallèlement, La suppression 
de toute censure préalable, le 
démantèlement du régime ancien 
des privilèges et permissions et 
l'abolition des communautés de 
libraires et imprimeurs ont débar- 

rassé la librairie de toutes ses 
entraves traditionnelles, ce qui 
multiplie et le nombre des ateliers 
(il y a peut-être quatre cents 
imprimeurs actifs à Paris entre 
1790 et 1795) et celui des 
imprimés — ea particulier tous les 
genres étroitement liés à l’actua- 
lité, du pamphlet au journal, du 
mémoire à la brochure (2). 

Une étriture 
de l'urgence 

La Révolution française a-t-elle 
té une révolution culturelle ? Les 
études minutieuses et neuves de 
la Carmagnole des muses versent 
de nouvelles pièces au dossier. 

Elles montrent d’abord que les 
œuvres engagées, ostensiblement 
républicaines, ne sont qu'une 
minorité, Hors l’an II, quand 
Pincitation et le contrôle se font 
plus rudes, la production littéraire 
et artistique de la Révolution fait 
la part belle à des genres sans 
grande vertu morale ou civique : 
ainsi l’opéra-comique, le vaude- 
ville, la peinture de genre ou 
encore — qui l'eût cru ? — La litté- 
rature licencieuse. 

Par ailleurs, l'hypothèse ris- 
quée (après Rivarol) par Robert 
Darnton, qui voit la Révolution 
comme la revanche d'une plèbe 
intellectuelle, privée de places et 
d'honneurs par l'establishment 
des Lumières, tout-puissant dans 
l'Ancien Régime finissant, est 
éclairée d'un nouveau jour. Pas 
Plus pour l'opéra que pour le théä- 
tre, les carrières brillamment 
commentées avant 1789 ne sont 
interrompues, et les nouveaux 
venus doivent s’accommoder, bon 
gré mal gré, des succès durables 
de ces hommes qui autrefois, 
comme déclare Robespierre, 
+ déclamaient parfois contre le 
despotisme, et étaient pensionnés 
par les despotes » et qui, moyen- 
nant prudence et concessions, se 
sont adaptés au nouveau cours. 

La véritable novation, qui redé- 
finit la condition même des litté- 
rateurs et des artistes, tient à 
autre chose : à savoir le surgisse- 
ment d'une écriture de l'urgence, 
qui fait délaisser les formes tradi- 
ionnelles. voire la carrière des let- 
tres elle-même, abandonnée pour 
l'action politique; qui érode la 
hiérarchie canonique des genres 

lier, libre, nerveux, tranchant, Les 
mises au point présentées, néces- 
sairement brèves, sont générale. 
ment fort bien informées, et la 
Révolution qu'elles présentent 
n'est pas du tout glacée. Des 
entrées inattendues (sur le liberti- 
nage, le jeu, la cuisine}, des syn- 
thèses neuves (par exemple sur 
l'économie), des partis originaux 
(ainsi les vingt-trois mimi-histoires 
régionales de la Révolution ou La 
série de douze portraits d'ano- 
nymes, qui fait contraste avec la 
galerie des hommes célèbres 
demandée à Claude Manceron), 
une organisation qui bouscule la 
trame événementielle, tout cela 
fait que la consultation de cet 
ouvrage ne distille point l'ennui 
que, généralement, ses semblables 
réservent au lecteur. 

ROGER CHARTIER. 

% ATLAS DE LA RÉVOLU- 
TION FRANÇAISE, sous la direc- 
tion de Serge Bonin et Claude Lan- 

is, Editions de l'Ecole des hautes 
Ctudes en sciences sociales. 
TomeÏ : Routes ef communica- 
tions, direction scientifique Guy 
Arbellot et Bernard Lepetit, 
conception graphique Jacques Ber- 
traud, 91 p.. 90 F; Tome II : 
l'Enseignement, direction scientifi- 
que Dominique Julix, conception 
graphique Huguette Bertrand, 

Bonin et Alexandre Laclau, 
105 p., 90 F. 
* L'ETAT DE LA FRANCE 

PENDANT LA RÉVOLUTION 
1789-1799, sous Ja direction de 
Michel Vorelle, Editions La Décou- 
verte, 598 p., 198 F. 

(la Révolution connaît le triom- 
phe des genres intermédiaires ou 
composites) ; qui établit l'hégé- 
monie de nouveaux modes d'inter- 
vention : le journal, le pamphlet, 
le mémoire. Toutes les identités 
s'en trouvent déstabilisées, à com- 
mencer par celle, première, de la 
langue, qui devient l'enjeu d'un 
débat fondamental entre ceux qui 
veulent La « révolutionner », c'est- 
à-dire La redresser et l'enrichir, 
l'uniformiser et la régénérer, et 
ceux qui entendent la maintenir 
en ses usages anciens. 

C'est d'ailleurs une semblable 
tension qui traverse les projets 
muséologiques de la Révolution, 
hésitant entre la conservation et 
l'épuration (ainsi au Museum 
ouvert dans le Louvre en 
août 1793), constituant la sauve- 
garde des monuments anciens à 
partir de leur démantèlement 
même (ainsi au musée des Petits- 
Augustins d'Alexandre Lenoir). 

L'enquête de Jean-Claude Bon- 
net et de ses compagnons de Car- 
magnole ouvre donc des pistes ori- 
ginales. des interrogations situées 
hors les sentiers trop battus. 
Même si elle est incomplète ou 
inégale (comme il arrive toujours 
avec les livres collectifs}, elle 
donne à penser et invite à travail- 
ler — ce qui est sûrement sain en 
ces moments où se publient tant 
de livres inutiles ressassant les 
vieilles histoires de la Révolution. 

e R. C. 

% LA CARMAGNOLE DES 
MUSES. L'HOMME DE LET- 
TRES ET L'ARTISTE DANS LA 
RÉVOLUTION, de Lise Andriès, 
Simone Balayé, Aunie Becq. 

Benrékassa, Jean-Claude Georges 
Bonnet, Michel Delon, Marcel 

2, Tomgey L'Amino Jean Rémy mo Arai ean- 
Mantion, Michel Noiray, Puilippe 
Roger, Claude Thomas, Udolpho 
Van de Sandt, Anthony Vidler, 
Françoise Waquet. Armand Colin, 

a) La Mort de Marat, travail col- 
lectif animé et coordonné par Jean 
caude Bonnet, Paris, Flammarion, 

(2) Les actes du colloque Livre er 
Révolution, isé en mai 1987 par 
Frédéric Barbier, seront publiés en 1989 

Série des Mélanges de la Bloque de rie lai a Biblori le 
da Sorbonne, is spécialisés dans 
l'histoire du livre et des institutions sco- 
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thique corpus que chacun, dictionnai 
in, Peut compléter à sa guise : on distin- 

Claudel « tenait pour correct et même élé- 

A propos de se rappeler de son enfance 

« L'oignon fait la force ! » 
A police fait partie des passions fran- nécessités d'une règle. Pour pallier l'ignorance 

et la confusion, li suffit alors de faire craindre 
la faute; d'ajouter quelques évaluations 
morales (* crime contre la langue») ou 
sociales (incuite, vulgaire, populaire, etc.) ; et 
de constituer les sujists parlants en « policiers 
de la langue ». Comme les gendarmes, les 
parleurs vont au moins par deux ; l'un pour 

ce sympa 

Henriette 

«Les deux ravisseurs) ont été tirés. » On 
apprend tout de même que les casemes 
emploient transitivement le verbe tirer et que 
l'armée d’active préfère la forme passive 

L'autre exemple est plus léger, puisqu'il 
touche en partie à l'orthographe, domaine par 
excellence de la faute. Henriette Waltar pré- 
tend que la tentative « affonic » d'André Mar- 

ue CENT 

uame er demière. 
: ee Eee ‘ François Bot LE MONDE 
o Li HUE 2 

que. genéral Onne peut réfréner un accès de gratitude en lisant une 
D HÉREPYENT ou u biographie... où la réflexion est originale, le style digne 

| ROGER CHARTE, : du sujet, la familiarité totale avec la période. 

# ATLAS DI ien Hbertin : l'é ñ ji is Revel Ne af, 28 Pre Le Gas one Sn 
s Bet Cu e aulhan. Jacqu urent lit ouvrage 

w go Pétte & | Y1 Le pris développements des racines C'estun qu'il faucirait méditer longtemps, pour 

É fustes 2e sciemees Sora k reste de sa vie. Georges D. Pier 
à * Ma Ces H 

nu dt Les vieux admirateurs de Chamfort vous en voudront 
Athellol et B d'avoir dévoilé tous ses secrets EU G 
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MARIA RAZUMOVSKY 
Sons RO SUR BLANC 

PICARD 
82, rus Bonaparts, PARIS VIe 

Métro : Saint Sulpice 

HISTOIRE — ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 

' RÉGIONALISME 

Livres neufs — Livres anciens 
Beaux ivres 

Le catalogue 488 vient de paraître 
Envoi sur simple demande 

MARINA TSVETAIEVA 
Mythe et Réalité 

Textes lus par Catherine Baugue 
élève d'Antoine Vitez 
le 7 juillet à 18 heures 

Librairie-Galerie EFTE 

7, rue de Bourgogne, 75007 Paris 

CLAUDE ARNAUD 

Prix Fénéon 1988 

Claude Amaud fait revivre ce moralisie du XVille siècle 
dont les textes paraissent avoir été écrits la Semaine 

Ro VS D oem e Huyu cru, croire D + 

LE nn et Atrtan GE. de l'Académicien s'cpLe aux isées péde P ROBERT LAFFONT 
Hp 40. gogiques de l'Universitaire. Là polémique les inepties. Chacun peut rester libre de ses rence morale : le même écart qui sépare le des livres ouverts sur la vie 

© L'ETAT Li n'exclut ni l'analyse ni l'éloge ; le souci Péde-  plaisis ; de ses goûts ou de ses dégolts. dicite de l'ilicite, le permis du défendu, » Voici 
M PENSANT LA Bogique ne manque pas de souligner les inco- Comme Jacques Laurent, personne n'est un dernier 

D MENTON, sus re rg urent consacre quelques obligé d'apprécier c'est pas évident ou c'est bulaire, e ï 

| Michel Voreli. pages subtiles à mettre en lumière les rela- pes ma tasse de thé. L'autre jour, cette fasse Walter, 
sert FO D EUS E nu Urn.e0 ROVER 0E 99 ropoler so à m'est venue aux lèvres, presque malgré moi : Pourquoi 

Su er £ en rappeler de, €victime d'une ay moins cup of tes aurait fait linguiste poiy- formes 
cabale_ grammatico-mondaine », mais Que  glotte : le fin du fin, comme on sait. songer 

EXERETEAN WEMMAN LE PRE 

racismes 
L'AUTRE ET SON VISAGE 

3 Kanket. Lemon Y Mamie) Poor 
Peche X Thevrao & petlare M Hannoun 

On le voit, tout le mal naît d'une confu- 
Sion bien établie entre règle et contrainte, des- doivent, pour des raisons diverses, rester (1953), de Jean Pauihan, réédité cette 
cription et prescription : il est en effet inconnus ; parlant de l' contre le grotta temps qui 
ho tag ot go | Vidal « . CT 

© LECTURES EN VACANCES/JEUNESSE 

Pour réunir les familles 
ARTISTES 
Picasso-le Minotaure; Robert 
Delsunay-la Tour Eiffel, — L'atelier 
des enfants est, depuis l'ouverture, 
un lieu vivant, trop exigu mais 
accueillant, où les enfants trouvent 
tout. Depuis peu, en accord avec le 
Musée d'art moderne, il a créé sa 

collection de livres pour faire décou- 
vrir aux enfants l’art du vingtième 
siècle. 

On peut jouer, comme le peintre, 
jouer avec les lignes et les couleurs 

de la tour Eiffel ou rendre sa tête au 
Minotaure. Très réussi pour esprits 
artistes. donc joueurs. Dans fa 

même collection : Magritte, Léger, 

Les livres pour la jeunesse, de pins en pins, gomunent Les différences 
d'âge. Non pas pour infantiliser les uns et transformer les autres en ani- 
maux savants ! Mais pour que se comprennent mieux les « grandes per- 
sonnes » et ceux que Les Anglo-Saxons traitent respectueusement de 
« petites personnes ». Pour être, selon la dernière étuile de Bruno Bettel- 
beim « des parents acceptables » (A good esongh parent). 

Ne révons pas ; et n'empêchons pas nos petits d’avoir d’autres rêves 
que les nôtres ! J1 s’agit de ne pas bêtifier. Dans la première partie de ka 
Sélection jeunesse que nous présentons cette semaine, nous avons choisi, 
exprès, des livres à lire ENSEMBLE, pour établir dans les familles, à 
me époque de l'année où on a plus de temps, des ponts, des intérêts com- 
mens. Sans tomber dans le didactiqne, le pédagogique, la gravité. . 
De beaux et bons livres. Si ça ne marche pas avec vos enfants à voes, 

ce n'est pas grave. D fandra seulement leur trouver ce qui les intéresse. 
Et il y a toujours quelque chose qui Les intéresse. 

NZ 

Et-toujours : Las Souris de 
l'Eglise, de Graham Oakleÿ. — Une 
méthode géniale pour apprendre 
l'anglais qu'on parle vraiment. {Car- 
tonné 26 X 21 cm. Gallimard, 
68 FI. 

RETRO 

Le Convive comme il faut, de Phi 
lippe Dumas et le professeur Paul 
Hitaisse. — Un guide des usages de 
la table avec des illustrations mon- 
trant le « simple malotru », le 
emufle», le ecochon», le «porc 
écœurant», la-e créature innomma- 
ble» et ia façon de manger les spa- 
ghetti ou le potage. Complètement 
démodé maïs si attendrissant; les 

rents trouveront là une Arp, Braque. (Cartonné & un £ 

20,5 x 21 cm. Ed. Centre VOYAGEURS content en ombres chinoises et en idée de cadeau éducatif, (Album 
Georges-Pompidou. Col. e L'art en ET POLYGLOTTES couleurs des histoires sur Meg la cartonné 32 X 24 cm. L'École des 
jeu », 32 p., 65 F. A partir de sept. : S sorcière, Mog son chat, la Lune, la loisirs, 40 p., 110 F. Dès l'âge où 

‘ V Venise, le Rhin, l'Australie, les mer. Il existe aussi une Cassette de on sait manger seul). 

es pôles. — Des fleuves, des pays, des 35 minutes. {L'album 
iè 20,5 X 20,5 cm, Penguin Books DES BONS CONTES 

OÙ TROUVER UN 

LE TOUR DU MONDE 

villes dont on raconte brièvement 
l'histoire, avec une chronologie, un 
lexique et des illustrations couleur 

field. — Un guide dans la tradition 
Usbome, bien dessiné, 

Jeunesse. 32 p., 25 F. La cassette, 
62F). 

Tail. Dès la seconde année 
d'anglais. (L'album cartonné 

Oiseau-sur-l'épaule, de Françoise 
Racxhmuhl. Images de Frédéric Clé- 
ment. — Un curieux conte du Mexi- F très Mon préféré :. : 

LIVRE ÉPUISE ? À| & nn (Cartonné 13 x 18 em. 7e Tale! eCcten de l'édition due à Tenochitian, la capitale des 
Larousse. Coll. « Giobe-Frotter », originale publiée il y a plus de Aztèques qui suit Oiseau-sur- 

- RE 92p..49F. Aparürdehuitansl. © Céneingts ans des merveilleux argile erreur 
z A « p 8 quinze ans avec un Couteau LIBRAJRI Guide de Londres, de Moïra Butter- lapins Fiopsyn, Mopsy et Cotton ne (Messidor, La Faran- 

dole, coll. « Parolimages », 30 p., 
51 F. A partir de huit ans). rue de la Pompe, 75116 PARIS ù 11 X 14,5 cm. Penguin Books Jeu- … e f PAL 8, 45-20 87-12 bien illustré, es Las ges nesse, 62 p, 32 F. La cassette La Belle et la Bête, de Madame sen ce livre ue clair et exhaustif, l'auteur nous 

Ka À: sis rs cos vous choral eee Deer er pre ursles 62FI : Leprince de Éeaurnont, scénario de conte avec un brio peu commun les misères de 

ais figure dans notre stock que 1ep bousiques les musées et Just so Stories, de Rudyard Kipling, Jean Cocteau, ïl. par Alain Gau- l'époque la plus noire de notre histoire. Une clarté 
1100 000 livres dans tous 188 De laure d'ouverture. À lire il. de Michael Foremen. — Un cies-  thier. — Un grand album superbe- et une simplicité qui ne sacrifient jamais l'intelli- 
domaines) : vous l'aurez en le do partir. (Cartonné Ér r le niveau de eds ment présenté et illustré dans une gence, l'analyse et l'érudition.. mais qui rendent. 

É ne mms tl25% 2eme Lara à 128p. S0F.lacsene62F. toile 24 gr he ed res parfaitement lisible la plus formi- ! 253 n : P.. 64P., 70F. À partir The Hary Monster, Animal babies, € Jardi 140 5 able crise du pouvoir que là honarchie française 
vocs dennde El Cr va en Angleterre). Two Admirals. — Des «Folios» 4 rt ait connue avant 17 ; 

Meg and Mog, par _— Nicoll et Benjamin {ä nb sept ans} en Per -eprne-ehesserscehg PIERRE ROUDIL "LE AGARO MAGAZINE" 
Jan Pienkovaki, — Pour ceux qui français avec leur jumeau anglais Ivres L 

. 2 js avant ls sodème, leur cassette bilingue (Galiimard de le Kttérature, débutent l'anglais ls + me OR 98 FI. primes PERRIN 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 

Isaac Bashevis Singer 
le grand sorcier 
Le Fantôme : vingt-deux nouvelles 
qui rendent magique la vie quotidienne 

INGER professe des idées 
simples sur la ittérature. Il 

rer pr 

dirfie 7 ht er rer dans 
l'avant-propos de son dernier 
recueil de nouvelles : Le conteur 
doit tenir compte des trésors de sa 
langue maternelle, s'inspirer du 
an tnte « planifier l'ave- 
nr», savoir que l'art d'écrire des 
histoires qui ont un début, un 

Dans Miracles, un pauvre hère, 
ayant exercé d'innombrables 
métiers, constate, un beau jour, 

Singer : À l'image de Cloran. 

chaque fois que sa vie se trouve 
‘ menacée. Mais cela ne lui suffit 
pas. ll sollicite et obtient, entre les 
deux guerres, l'accomp lissement 

gaz et s'est installé aux Etats- 
Unis, rencontre une femme 
mariée, Il croit avoir trouvé le 

romance à l'échec et cette femme 

mie an antaner. 
Simple d'apparence, Un coup 

de téléphone le jour de Kippour 
baïgne, comme les autres récits, 
dans une atmosphère surnaturelle. 
qu est donc le secret de Singer, 
ce grand sorcier ? Alors que les 
maîtres de la littérature fantasti- 
que, Poe, Mircea Eliade ou 

font eatrer l'inexplicable 
dans la vie pad 

brusque et ina _ 
en la déstabilisant —, Singer, lui, 

jeu à créer mas id magie q! qui accompa- 
ge: et illumine des’ existences 
depuis longtemps indécises. 

EDGAR REICHMANAL 

ou LE PANTOMES momies 
Siager, tradait 

ST 7 uslns 

Les maximes secrètes de Jerzy Lec 
Polonais, il lutta contre l’oppression à coup d’ 
Vs me ans 

erzy Lec n'est 
plus. La France aura 

attendu tout ce temps pour le 
découvrir, et plus encore si l'on 
considère gs. de son vivant, 
l'Allemagne de l'Ouest, les Etats- 
Unis et l'Italie, déjà, le publiaient. 

Lec, que l'on prononce Letz 
Lee l'indique Clande Roy 
dans une chaleureuse et émou- 
vante préface aux Pensées écheve- 
dées), aura beaucoup vu et 
end froid du 

Autre grand écrivain polonais, 
Stanislaw 1gna Witkiewicz (qui 
voyait poin re l’homme- 
automate, l'homme-rouage 

és, des 
. < l'émotion Pa de amour ñ 
0 une expérience que le 
déenchantement torturait. Et 

cachées lui furent interdites. 
L'énorme machine oppressive 
veillait 

Et la Pologne cessa de lire, 
bre due 
DS 

: ne parlez pas a la 
vérité: « 1] faut multiplier La 
an nr + pensées de eg 
façon qu'il n'y ait pas assez 
gardiens pour les surveiller > ; 
« Qu'est-ce qui nous retient à ce 
globe en dehors de la pesan- 
teur ? »; « Dans certains pays. 
l'exil est la peine la plus doulou- 
reuse; NE ET er Pa 
citoyens doivent lutter pour 
l'obtenir » : « O. solitule, comme 
tu es surpeuplée » ; « L'adminis- 5 
.tration de l'injustice se trouve 

w on 

rismes. 

toujours dans des mains adé- 
quates » ; « Dans la lutte des 
idées, ce sont toujours les 

qui périssent »; «Un 
moineau, Tai une cage pour 
aigle, est libre»... 

Voltaire, qui aïmaït Vauvenar- 
gues (< Vous êtes l'homme que j 
n'osais espérer », lui écrivitil), 
n'était pas féru de maximes. 
D'autres considérèrent l'apho- 

passe-temps des 

préface de Claude KR 
IAE. 

. nal du regar d_ 

(OA mans d'œil 

Ladislav Klima 
l'aventurier de la transcendance 
Les brigandages philosophiques 
et littéraires d’un étrange écrivain tchèque 

OMME tous les écrivains 
( tchèques de la fin de 

conséquent d'une seule et unique 
obsession : tout est illusion, hors le 
moi et le fouet de la volonté. 

À quinze ans, il a déjà perdu 

père. Il rédige son premier 
ouvrage en 1904 : c’est un fiasco, 
mais le titre, /e Monde comme 
conscience et comune rien, a tenu 
ses promesses, Le ton est donné, 
la forge se met en marche. 
ee écrira coup sur Coup, 

enphorie, à partir de 1906, 
Er Ms des drames, des 
contes, des dont la 
grande masse ira au feu, jusqu'au 
jour où il aura la révélation de la 

praxis nouvelle, à Cholupice, petit 

suffit pas de maîtriser les 
affects », écritil; il faut aussi 

L pensée qui les voit 
naître, les crampes du cerveau, les 
humeurs, et savoir ps pl 

Vivre, c'est savoir décider de ses 
D 

: être mort pour le ‘ 
ous et vivant pour soi. 

, C'est celui de 

Nous connaïssions à ce jour, en 

français, le génie épistolaire de 

Klima (1}, nous connaïssions éga- 
lement son roman fantasti- 

que (2), mais il nous manquait 

des preuves de son brigandage 
philosophique. Deux livres, un 
recueil et un roman, nous les four- 
missent. La traductrice y a mis du 
sien, sans doute attirée par 
l'humour de l’auteur. La 
Cochonne blanche ou solution 

grand roman que projetait Klima, 
suscite une réelle jubilation. La 
sainte mère de Dieu y joue le rôle 
d'une actrice déchue qui nous 
dévoile ses vies cachées à la 
manière d’anecdotes de bistrot. Et 
le Christ est présenté comme un 
charlatan.… 

Un culet scidai 

Quant à Némésis la glorieuse, 
lié pour la première fois en 

1932, c'est une approche ironique 
de l'appel transcendantal du 
fameux saut nietzschéen. L'abais- 

Nouvelles nr nouvelles trahisons 
{Suite de La page 15.) que la «stature » ; et « l'air libre » évite le 

l'être dans le devenir, Klima géné- 
ralise le scepticisme et fabrique 
l'illusion. La finirude, et les oppo- 
sitions qu'elle engendre, est une 

réel, 
Masaryk à fonder l'Etat tchèque, 
Un tel culot est inévitablement 
suicidaire, mais il n'est pas sans 
effet dans l’histoire de la maladie 
européenne. Les aventures de la 
transcendance s'épuisent avec ce 

me coup, d’être encore malade. 
Séuère leçon ; elle est dictée par 
un homme qui ne mâchait pas ses 
mots: «L'étron tombé du cul 
d'un bücheron robuste, disait-il, & 
plus de valeur que toute 
l'actuelle intelligemsia tchèque. » 

PHILIPPE PETIT. 

CE QU'IL Y AURA APRÈS 
LA MORT ET AUTRES TEXTES 
et NÉMÉSIS LA GLORIEUSE, de 

traduits du tchèque 

lle JE TE f FE k i il F 
ur. Ë £ À 

princes S! 
rence) 

Qu'un traducteur soit aussi et d’abord 
réputé comme écrivain constitue à la fois une 
raison de lui faire confiance, personne n'étant 

autre créateur; et cela invite an même temps 
à se méfier, car la tentation doit être grande 
pour ce créateur, pense-t-on, de continuer sur 
sa lancée, d'en prendre à son.aise, de « faire 
du untel» au lieu de servir strictement le 
modèle. 
Tranquilité et soupçon vont de pair quand 

on doit la découverte d'un écrivain comme 
Kafka à un écrivain comme Vislatte. L'auteur 
des Fruits du Congo et des chraniques épous- 
touflantes. de {a Montagne est à la fois le 
mieux placé et le plus mal pour nous restituer 
le monde. du visionnaire praguois Sauf à 
concavoir que le Massif Central prédisposa à 
comprendre l'Europe du même nom... 

À comparaison des incipit laisse per- 
plexe. Dès la première ligne d'Amerika, 
un des traducteurs, Vialatte, donne 

$eize ans au héros, et l'autre dix-sept ! S'ils 
divergent sur un détail aussi peu discutable 
av’un chiffre, comment se fier au reste ? 

L'apparition de la statue de la Liberté à 
New-York donne lieu aux variantes que voici. 

. rejoignent, n'ont pas de prise. 

côté version grecque bâclée des « brises 
impétueuses ». Bref, l'envie vient de donner 
Vialatte vainqueur. 

AIS la version de Lortholary a les 
M avantages de %es inconvénients. 

Trop de brio dans le maniement du 
français va contre une rugosité dont on a des 
raisons de croire qu'elle était recherchée par 
Kafka, tout comme par Dostoïlevski dans 
l'Eternel Mari. L'intitulé des chapitres lui- 
même décape ce que notre perception de 
l'œuvre pouvait avoir de trop aimable. Le 
« chauffeur » de Vialatte devient, chez Lortho- 
lary : le « soutier » ! 

Si on poursuit la fecture simultanée des 
deux interprétations, tout un climat distinct 
s’installe. L'équation personnelle de chaque 

traducteur s'affirme, un peu à la manière de 
celle des chefs d'orchestre colorant une parti- 
tion. La main qui nous conduit n'est pes La 
même. Les significations bougent un peu, tou- 
jours dans La même direction, sous l'effet des 
sensibilités, des histoires de chacun. & Nou- 
velles traductions, nouvelles trahisons », 
pourrait-on dire pour reprendre le vieil 
adage... 

Mais l'essentiel demeure. Les indications 
fortes ont le même poids relatif. Prenez par 
exemple un détail qui vous a peut-être 
échappé, comme à moi-même à la première 
lecture : dans le regard du héros, la statue de 
ta Liberté ne brandit pas le flambeau que tout 
le monde peut voir, mais. un € glaive » ! 
Qu'il s'agisse d'une erreur inconsciente 
— combien révélatrice, si c'est le cas 1 — ou 
au'f s'agisse d'une déformation volontaire, 
comme la laissa penser une rature du manus- 
crit consuité par Lortholary. tout Kafka est 
dans cette glissade hors du réel. Et sur ce 
dérapage capital, les variantes, finalement, se 

* L'ÉTERNEL MARI de Dostoïevski, tra- 
préface et notes de Bernard Kreise, 

Bons L'Age d'hommes 234 120 F. 
ar pre role Lonmeiorr do, val 

Se Beraard Lortholary, GÉ-Flammaricn, 346 

Kreise, ER 

Li 
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e D'AUTRES MONDES - Chronique de Nicole Zand 

de Scott T : arow, traduit de 
Fanglais par Jean Clem, ARin 
Michel, 444 p., 120 F. 
* LE TRAIN VERT, de 

Herbert Lieberman, traduit de 
Panginis par Marie. é& 
Palomers, Seul, 416 p., 99 F. 
es 

ripoux ?.… Si les femmes- 
flics usaient de leurs 

charmes pour monter dans la 

Eee 

New-York (Farrar Straus & 
Giroux}, qui a édité Barthes, 
Susan L Joseph Brodsky, 

etc., a payé à l’auteur una 
avance de 200 000 dollars, 
environ 1 200 000 F. Le gros lot 
pour Scott Turow, sans compter 
les clubs de livres, l'édition de 
poche — sortia depuis dix 
semaines — et les droits cnéma- 
tographiques pour 1 million de 
dollars ! 

Originaire de Chicago, Scott 
Turow, trente-huit ans, est. 

suites au nom de notre Etat. Je 

éléments d'un crime. ({..) Je 

que, l’accusateur deviendra 
L . Prés coupable. 

mnocent. 

UI a tué Carolyn Po 
hemus, une € femme- 
flic », retrouvée assassi- 

née dans des conditions 
horribles, nue, ligotée et appe- 
remment violée par un rüdeur, 
un dodo sans doute ?.… « Une 
même intalligente, sexy », atabi- 

de scrupules, Quand x 
le üivre, par un printemps gris du 

Middle West, dans une ville aux 

ethnies multiples qui pourrait 
être Chicago, le « héros », d'ori- 

gine yougoslave, Rozat 
K. Sabich dit Austy, trente-neu 
ans, marié Re dit 

cienne depuis vingt 
est l'adjoint dévoué, l'homme de 

confiance, l'homme à tout faire, 

de Ra! Horgan, le prosecu- 
üng pat du Kindie County. 

mm mt 

usty va être 
chargé de l'enquête. Nous 
sommes en pleine campagne 

à trois semaines des 

Csrobn, ins 2 coMigee de 
usty, une de , 

va être le détonateur Has 
basculer la populæité de l'ancien 
Procureur : corruption, retourne 
ments d'alliancss, Iâchages 

crocs-en-jambe pour 

Le procès contra Rusty, 
assisté par un remarquable 
défenseur à l'accent argentin, 

‘ des juges, de la pourritwe en 
général. initiation à la mentalité 
très américaine, ce mystère 
pourra sembler exotique. 
Connaissez-vous un ler 

traitant, même en roman poli 
cier, de la corruption des juges 

UTRE exotisme, à 
l'échelle mondiale cette 
fois, mais à l'ombre du 

l’auteur, plus proche du thriller à 
l'échelle planétaire que du roman 

— Grand Prix de ftté- 
rature policière en 1978 (1). 

Le Train vert, train Est-Ouest, 
quitte la gare de Finlande da 
l’ancienne capitale russe (où est 
exposé le « Train de Lénine ») à 
11 heures pour arriver cinq 
heures cinquante-cinq minutes 
Plus tard dans la capitale finlan- 
daise. Le roman commence 
comme ces livres da voyages 

jai tellement 

fait la une des journaux du 
monde entier, vous le sau- 
rez...28060616 en lisant . ce 
roman d'espionnage soviétique 
<« à l'américaine », même s'il ne 
vaut pas {e Traque — sur les 
nazis installés au Paraguay — ou 
3 heures du matin à New-York, 
— un « polar » financier. Depuis 
Hitchcock, URSS est la terre 
bénie des thrillers. A lire en train 
pour se faire peur, Vous y trou- 

verez aussi le mot le plus gros- 
sier de la langue russe (7), que 

guides intourist vos ” où : L 

Points- : Me is (1978), 
Ja Traque (1979), 3 heures di 
ne à AS la Maison près 

eme 

, nous 
est bien connu à travers à plu- |: 

traductions et 

cn Se PE SATA 

156p.-55F. . 
«Ainsi va Je livre, coup de cœur et clins d'œil, coup de cafard et cris de colère. 

NI ETRET 5e 

«Jé voudrais inventer un dues blanc, et le bougre l'invente en l'écrivant.» 

OHRINGER 
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E urgcoie de" vingt a 
:+.:. Cest tonte la Russie qui est : 

” Évoqnée ici, dans l'élan profond de 
“la vie, de Fampur et de la mort. 
RTE AIDE 

E Jacques Baynac 

D LE CHEVAL PLÉME 
LU IP ES 

FRANCE à 

«Son premier livre, un coup d’essai, 
est un coup de maître» 

CHRISTINE ARNOTHY / LE PARISIEN LIBÉRÉ 

«C’est beau une ville la nuit devrait 
donner des envies de lecture à tous ceux 
quon a persuadé depuis l'enfance, que lire 

ne “servait” à rien et qui aujourd’hui 
se retrouvent manchots de leur imagination. 

I paraît qu’ils sont tous en train de 
Bre Bohringer. Quelle bonne nouvelle!» 

FOSYANE SAVIGNEAU / LE MONDE 

« Dépêchez-vous d’embarquer 
pour certe bouleversante croisière 

d'amour et d’espoir. » 
: DEFAYE / LA SUISSE 

« Micux qu’une autobiographie 
Cest un cri et la révélation d’un 

écrivain entier, viril et passionnant. » 
LE VIF/L'EXPRESS BRUXELLES : 

«Ce livre, Bohringer le peaufinait 
secrètement depuis des années. C'est une 

superbe découverte. La naissance 
d'un écrivain, tout simplement. » 

; JC LAMY / PREMIÈRE 

” Toujours dans le tempo qui sauve. 
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Culture 
LA 4° FÊTE DU CINÉMA 

Rencontre avec Jean Henochsberg 

« J'y crois! » 

Jean Rochefort, Suzanne Flon, 
François Périer, François Chau- 

corps. C'est une réussite dans ce 
geare quelque peu bâtard. 

COLETTE GODARD. 

Près de di millie t sous son autorité une — M. Jérôme Clément n’hésite pas à 100 % français ou à méjorité fran- 

decinéphiles pq qe gg ep : 2 al les » F. us devaient participer d'une crise de l'exploation. Effon- fusion ct la rediffusion des fus à ln 123,5 millions de franes au titre de | LE Cinéma va Mal. buteurs qui me refusent des copies Le jeudi 30 juin dement des entrées s en salles — de té md éde sport ie du Fapport et 218,9 millions au titre Jean Hen Salics, du nombre d'entrées, de la 
iné , le cinéma a perdu texte € — il faut veille droits. Ces sommes représentent : lissemen s, du né 

à Ja 4° Fête du cinéma * 42,5 millions de spectateurs, — ‘ce que l' en de l'âcte- 21 % des financements totanx, Indi- | | ReshoigEs g a Rime goller er Je vois 
organisée D des aussi — unique'en 1993 ef Ie développement rectement, en créant où prenant des ex salles fi places à l'Odéon. 
par une profession dans le même temps, en francs des sal de rer dans des maisons de produc- | des salles parisiennes, Ps ser 

j hési l'inqui, 832 millions dent pas inopérant le dispositif fran. tion qu’elles contrôlent en iout ou | devient distributeur r qui hésite entre l'inquiétude des guieheme ot çais de des professions partie. Au point que les socialistes | et bientôt producteur. er ar — 1987 fut l'année fermetures de salles — 5190 salles  Cinématographiques, — ct eufin un sont f aujourd'hui à une | Courage ! CR CR 
la plus noire en 1985, tout juste 5000 salles ces débat avec les sur inticoncentrati nouvelle, pugnace, vis-à-vis des 
de son histoire — Joursci. Lies jo ae el See de dune PRaoellene et M sentauratk da 3 cesser de sus la Re = = ge q « la Berlusi p] a . - 

et l'espoir né du retour Ce constat devait conduire la langue française, de culture fren- conduit où l'on FR | Le y avoir quelque n Pal ul Los impose dé se 
aux affaires d'une éq, Fédération nationale des cinémes çaise, et nous opposer à cette sorte s ; — Jean sert label «art et essai». label & 

uipe français à rassembler ses adhérents de déviation mollassonne qui se : En pesant toujours plus sur l'éco- mais dpi ans les intérêts SAT bien Les are chats 
qui la comprend mieux. le 29 octobre ier pour une cache sous le vocable de « produc- du cinéma, le a | du ci qualité, C Craendeulese metre assemblée générale où, au-delà d'un tion internationale » et qui s'avère les moyens de peser sur Fa | enragé, il a pu, petit à pets, amou eut en raison di 
Le moins que Fon puisse dire est mot d' — «Léotard, démis- n'être en fait qu'une anéricanisa- Qualité des films (choix des scéns- | vir pa passion. Au milieu des ses fermetures de sulles 

qe le sion !», — près d'un millier de pro- fion des productions françaises », 1305, des comédiens). Lorsque l'on | années 70, il rejoint « équipe des De masquer le vrai sc. 
années de gestion libérale. «C'err iomnels constataient, par la voix affirme M Clément. sait l'hnportance qu'a prise la Hu) ct de peer dale actuel : les distributeurs refe- 
une pranquille que sous Mr ta | ele rer : Ag gr Enr cu eee: En crée peu eux ns Nsndeutt 

médiatique, dans les disques durs ire à raté sa réforme de l'audiovt- Une profession de l'audace. de le créativité et de la | avec Mi mue pie dt de de Te cmbricains qui trou 
des logic compabies”. écriret sul. La crise du cinéma, c'es son inquiète et divisée ps jûté, les produer poser de Es récents on camiques veraient un autre publie. » 

François Léotard échec». : tours, les acteurs, les cinéastes, rate] ml 
son ouvrage, Culture, les chemins M après la nominetion Autant Ge sujets qui devraient Pr ba Là aujourd’hui à la tête de Ciné Clas- tant de beaux succès. Dernier en 

Plai les comtes de son ministère d'un médiateur, devait décider à la tr°,2u Contre des conversations ce  fient trop souvent, pour certains | ic, créée N'y a peu à S0/S0 avec dates la réé de À bou de 
après cinq années de «subventions» fin de l'an passé d'un plan d'urgence jeudi 30 rer de le pose d'entre eux, an choix de la produo- | vn ami, Jean un soi soute qui conne Le 
a de + contraintes”, Tencien minis de 100 di de francs Lg invité mille cinq cents professionnels ton Préamortie rats Ca en plein accord avec se veuve pas besoin d'assistance, On a 
ge culture et communica- « nu financière dans les jardins du Palais-Royal. IL plus qu'une opération de prestige ou Bruns, da catalogue da producieur transformé les hommes de cinéma 

mais assez tard, qu'en matière de mise en œuvre de ce plan n'était pas ge Rene de promotion. Comment sétnaner | À titre personnel, dès 1980, Jean ER ete 
politique cul . et donc de financée et le nouveau gouvere-  éuntant que, comme souvent ea ces alor D en Mi ee d'œuvres Henochsberg achète des salles, sous cetre drogue douce en vie 
Cinéme, il ne pourrait sc cogtenter ment devrait très f périodes à”risques, ils se #ont qui videnties salles? | soutes classées «art et essai». LL artificielle. Nous avons plutôs 
de conserver le pied au frein. . dégager, par le biais des décrets divisés : tensions entre tants © La lecture du 86-87 des | Commence sur Ja rive gauche par d'une nouvelle lon d exploi palmarès ; / d'avance, une somme de 7 millions (selon la taille de leurs salles), écla- films français les plus populaires le Saint-Germain puis, sur la rive claire: 

de francs dont l'essentiel, selon tement du Bureau de liaison des devrait pourtant encourager la prise | droite, par le Balzac. Viendront au  emtre les salles classées «art er 
M. Jérôme Clément, di du industries cinématographiques ct de risques : Jean de Florette arrive | M des mois plusiours salles dont essai» er les distributeurs. » 
Centre natiosal de la cinématogrs- création de trois organisations en tête avec 7 140 000 spectateurs crane m0 désormais ere Pour mettre toutes 
phie, irait aux exploitants. dans tout l'Hexagone, suivi de ur le Sans Germain, possède. Lo tros J2 #00 CÔtÉ, Jean Henochsberg 

Cette p on _La gravité de la que et ces Fan de Le (CRD OS ‘le Balzac, le Racine otten trois _ du cinéma at-elle 
: 2 velle équipe emmen£e par 0 expliquent l’autre crise Luis bi 7 Luxembourg et emp pour origine la faiblesse des inves- pour la journée . | Lang manifeste le volonté de repren- du cinéma, celle de la j en on ere alar k | fai re 

dre en main un dossier capital. Le de la des films. La. point de (2 597 000) et Au revoir les enfamts | D 0vt irait bien pour lui, et donc Jeur déres ? Je ne le ministre se se de travailler : Statis et donc point de (2076 000). Tous ces succès n'ont | PU UN Certain sombre sais pas. Mails tous doivent 
dans quatre ons : l'explaite. Certitudes, même s'il est facile eu du «format télés et tous ont | (22 ces jours ci, s'il pou s'affranchir de la 
tion, prioritaire on vient de le voir — à trouvé leur publie, Parce yait disposer d’un libre accès aux Jur l'impression de pouvoir 
outre les crédits spéciaux, une X notait le Monde du 8 décem- Canne le conf Monde Las films. « Tous les distributeurs veu-  broduire trop facilement trop de 

ion est engagée avec les bre 1987, «les chaînes font main Luc = can | Jenf nous priver des films neufs, pouvais » Alors, le néo pro- 
tivités locales donner des sur huction ». Godard, en décembre dernier, | Les Américains comme UGC, Gau- ducteur Et in : «Jamais la télévision ne pourra | mont ou Pathé. Il n'y a qu'avec beaucoup met moyens accrus afin d'empêcher la De deux façons, ementiellement. ester en grand (..). Le cinéma | AMLF et AAA que nous pouvons ami: fl rioct de décider d'assurer men se mp es mar ny } a de plus proche de dise. Aire, Sa mon gronpe, Eee be 

de la télévision dans le cadre d'une d'un appt où d'un droit de de É dune salle Ge 20 plages per. de I dernière quinzaine des réal 
très large sur l'audiovisuel sion : en 1987, pour les films à OLIVERSCHMINT. | confortable, du doflgr aieurs à Cannes 

- ‘ DE © lines atef du H n'oublie pas pour autant son 
Er Fr ] d x I SR otre æ Films nouveaux Au poim que, son Re 

ence est | a 

n 'rTr b mi menacée alors qu'il.est le dernier ques Rivette, et Il cst bien décidé, ance, la bande-son est le parent pauvre ÉFSAÈRE SRRTE ss 
: : droite. St deux fois dans l'année. système de distribution qui « Le gs est devenu Midnight autour de l {Un retard d'autant plus deux fois pe Pal pouvais mettra à un grand nombre de sourd Il a ce que des chan- combien de metteurs en scène hensible que plus de 500 salles sont di à salles de la péri de bénéfici 

sons comme les Feuilles mortes, gent purement et simplement La - déjà en France de projec- disposer d'un grand re à Me perde natio, Trois rte ri ou le bande-son ? . tion en Dolby stéréo ct que les 2 Cast ion male, et nou des semaines plus tard (mers Chabs abada es BR pol ln pen . la assurer le fonctionnement du Bal- Fes c'est le cas chez Ia plupart 

pour le carrière des films. 1 lisse à Vilesration soïvre que mur là Counmeut s'étonner dans ce onde | “> Cote dffieulié d'approrion. du dé, À veut y crire. Et 
aux Ei Ego table de montage. À ce stade de la tions que les films américains gri- Je bat 

Jarre à Georges en passant Jes budgets sont le plus eut chaque mois davantage le | me bats sans cesse avec les distri. 0.8. 
Michel Legrand où Michel largement entamée, voire narcé du cinéma français ? tomber Depuis des années, dépassés. Faute d'argent, on De plus, l'industrie nationale risque 
Chaude demande alors à un éditeur de mus- ainsi de se couper des futurs mar- | MUSIQUES 

Mec Lagarde préche dans que de prendre le relsis jer de  Chés de l'électronique. Philips, qui | = | 
ps l'opération. A lui de prendre is lance à l'automne ses premiers com- s » à : 

Dificie quand on est un petit ques de l'investissement en se rémm- act disques vidéo et fait de son « L'ialienne à Alger » au Festival de Strasbourg 
gps na Rs.0e Jutier conre nérant sur un pourcentage des numérique son principal atout com- 

mauvaises habitudes de toute Leccttes du film et la vente éven- merctal, présente un catalogue . 
une profession. Pour un Luc Besson _tuelle des disques ürés de la bande _ que exclusivement composé de Blmss 
ou un Bertrand Tavernier, Qui sonore. américains. P ra-gags 
construisent Subway on Around L'édi qui hérite de rs Les sai L 

DS | pers faïble «miaon» fera hausser les 

THÉATRE PS Omnia 
CREUSE . Les recettes que l'éditeur peut atten- gie du son : Non seule- adresser à cette production concerne , Dre dre, ans d'exploitation Doiz h d trasbourg, comment le parti « Jean Chouan Finsoumis » à Lassay du Gin en males comes aurle Der Parce qu'ils éiient obligés de | ne passe demander, : mu qu'une vie mire 

sa: : : s arr r'attelenent Pas 32000 F de royalfies à son inven- une fois de plus, È sout dans une brillante animation 

L'histoire dans les bocages [rem2temsé munie Sté, pren Fs Æ ques (propres au son Dolby) comme . 

Autour des châteaux des gubeons 1 a mené Le soulève | Mn Or ent Le eue don jouaité nférions aux me | D longtemps sm: l'E ue due 
de Ja France historique . Fes siqu ae de aix mois Les final est, la plupart du temps, inex- auditoriums, eux, ne se sont guère . Bars, et c'est jutice, ne serait-ce 

. l'imagerie s'anime Entre pioitablé en disques, ce qui prive  bâsés pour se moderniser. Liés aux | 7 Composée en 1813, juste que cause de ls beauté pour S'amuser L l'éditeur de reçettes grands laboratoï + | 7e la partition de l'Italienne dizaine d'esclaves demi-nues 

avec les légendes. Chen Fons outeee me | à ques. Ils béuéficient d'un véritible À pe es beaucoup moins inspirés. qui créent, par leurs danses Iascives, 

Les bocages ot les prsios dela MS ct dÉpevur, des Beynes Principal atout monopole sur la production fran |fumaisie. On pourrait le rémumer tions des chanteum. "7" 
L ique, Les maisons de mythe. H identifie son à commercial dec . . aUne des Mille  « Tous les airs de Rossinl se res- pierre autour de l'églse plus où personnage ? La crise qui secoue le cinéma Nuits, Fi mais Les filles sont vrai 

pire Sec monnment aux  Lencelot, à l'image de tous les just |. Les &hireurs n'ont pas les reïns is va peut-être permettre de £ avec faux jolies » “tar 
morts de la Grande Guerre ou statue Ep remqli gr  Veé dou sohées pose Aseueer à Perse mort de Frpaus Le Contre mio” Éncn rdlherraee ne pe ces un r Ces airs, ts 3 pe prétend Le œuvre d'historien. | j, L et à £ roligieuse, og oublie ET En fai s'emnée di musique fin erpique larie- sg E prodi du secte 1e me fant cependant les chanter, Et la dis- 

AA kilomètres de Paris et Join éd Ges légendes de photo, sert de base i r” possède une voix d ) béton: en Mayemne. Avec des 2% SPEctacle mis en scène par j = e Mezzo 
châteaux que les touristes en visite Francis Morane, qui utilise ax ble; il n'y gg eh tent pendant le jour et mieux le décor : les murailles avec le ises, qu'un do ceue oun 

la nuit s'iluminent des Chemin de ronde, une étroite dans onne Le ane plesser 
gui racontant un haut fait de terre longeant La pièce d'eau qui Er bel i npe 

ji sépare le public des acteurs, avec Sabre EE mais c’est déjà 
£ dix à kilo. folonent deux dégegements, et tale), voix de base re (MU 

mètres de Laval, E Pre em étendue elle amas, semble davantage 
san, qui die du quimième siècle &t batailles, des scènes quotidiennes, pe 2 Pr er ro 

lontalembert, sert de décor à un pr dan organe aus BÉnérenx Que le 

Fe du Leu rés agrandie, les de feux d'artifice dont les effets ézalement, re ca 
sponsors se atientifs et le “Péciaux les plus sophistiqués. queen, La voix de 

d on : pe pepe 
l'interprétation. = rie 

chant, il a été décidé de produire un spectacle va sur un rythme vrai, va trop dans le sens de la mi: f essentiel it de souteau. Les acteurs — des amateurs é nee vrai ‘essentiel restait 5 ea play-back sur les voix de Fe nan POUE Qu soit pousibie de 
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Expositions islamiques à Paris Au Musée d'art juif 
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Le Grand Mogol dame le pion à Mahomet | Le violoncelle rouge de Borvine Frenkel 
À l'Institut 
du monde arabe, 
Ja religion sans l'art. 

A la Défense, la guerre 
dans tous ses arts. 

Que penserait-on. d'un institut 
européen créé dans une grande capi- 
tale arabe pour y faire connaître la 
culture de notre continent et qui, 
sitôt ouvert, organiserait en trois ou 
quatre mois ses principales exposi- 
tions sur l'Evangile et sur les Pélert 
nages à Rome ou à Lourdes ? 
commencer par ici, on crierait à là 
cléricalisation, voire à lé 
tion, et on aurait bien raison. 

Personne ne pipe mot, et c'est 
pourtant us peu ce qui se passe à 
l'institut du monde arabe (1MA), 
fondé à juste titre par les Arabes et 
per la France pour nous montrer La 
civilisation arabe. Arabe et non pas 
islamique, même si pius de 90 % des 
Arabes sont musulmans ; si l'arabe 
est la langue liturgique de l'islam ; 
s'il est souvent difficile dans le 

Nous Broguerions de même 
façon si l'IMA n'avait offert 
jusqu'ici que des manuscrits arabes 
Chrétiens ou un parcours à travers 
les sanctuaires mariaux maronites 
ou coptes. Et si l'exposition de 
corans ({e Monde du 31 décembre 
1987) se justiftait par le qualité 
aruistique des pièces présentées, il 
n'en est rien pour celle sur La Mec- 
que et Médine, assemblage de cli- 
chés panoramiques sur les deux cités 
saintes et de maquettes géantes sur 
les les projets, y compris autoroutiers, 

wababite, «qui ne 
veu plu re appelée qu «rien 

Licux saints», qui à dégagé 
60 Pr pere de francs pour agran- 
dir les deux soncruaires et aména- 
ger le pays pour l'accusil des pèle- 
rins », Etc. 

BA mm os 

&e Ryad, “Four laquelle D je Ta falla et a 
ag 
d'une réclle portés artistique, sur les 
broderies apparaît . À 

ion er sont offerts sans qu'on ait rien 
surtout comme une 

ue, 
a ep 
trième vitesse — Jack Lang l’a rap- 
pelé finement en inaugurant les 
hotos mecquaises — libérer le 

Grand Palais pour qu'y prenne pla place 
une pharamineuse 

biblio: 
rant, le 28 juin, au Centre 

caires qui distribuaient ce tract, 

vent, sont en contact direct avec 

tes lecteurs Coegl leur fournir les 

dont ils ont esoin. Et alors 
qu'un simple baccai baccalauréat et une 

Diman 

SYRIAQUES 

Fanolon osene à 

par une double hais de bibliothé- 

ils entendaient ainsi protester 

che 3 juillet à 17 h 30 

DITIONNELS 
AQU SET BYZANTINS 

flans. {11 30.35.30. 16 Parrainage TéWéDifiusion de France 

ABBAYE DE ROYAUMONT {Nai d'Oise) 7 A 

Royaume mp (le Monde du 
17 décembre 

HN ne Fa te ‘être ‘totalement 
tif ; une manifestation même de 

Pure propagande 
gieuse fournit toujours des enseigne- 
ments, et C’est le cas à propos de La 
Mecque et Médine, villes miordites 
aux non-musuimans. Abimons-nous 

d'or et d'argent, « Objet sacré du 
culte islamique et par conséquent 
invisible ar varie par des 
personnes de religion non islami- 
que ». 

Si vous voulez redescendre sur 
terre, allez dans le sous-sol de l'IMA 

vous y verrez (jusqu'au 3 septem- 
bre) une rétrospective de cancatue 
ristes arabes pour laquelle on n'a 
sen ni Jack Lang ni les jour 

mais qui prouve, et c'est 
réconfc que même sous les 
régimes les plus tragiquement 
fermés comme ceux de Libye ou de 
Syrie, l'humour, telle une plante 
vivace écrasée sous une pierre, par- 
veut à se frayer un chemin, y com saient le 
pris dans La presse off 

Dagues : 
et étendards 

Mais si vous êtes en manque d’art 
islamique proprement dit, prenez le 
RER Dsqu'à la ner nv 

la De nie 

se de armes orien- 
su. 
Du. Maghreb à l'Indonésie, mais 

surtout de la Turquie au Pakistan 
c'est un déferlement de 

de chevaux, 

demandé, sans but lucratif ou 
le, dans des vitrines nettes 

que commente un catalogue cofiteux 
(350 francs) mais constituent une 
véritable histoire illustrée des arts 

m 

Je ne dis pas que cette exposition, 
qui dépasse largement le cadre 

les grandes 
bibliothèques, celui de la Natio- 
nale en particulier, à l'époque où n . 

pourraient er la 
révision Poele à d'un système qui: 
donne des signes manifeste 

EMMANUEL DE ROUX. 

Fe repas de atgeaus de TIMAN es 
par son image d’un islam conqué- 

gare nef méuïlique du quai Saint. quai 
Bernard; mais le travail fait à la 
Défense est exemplaire. 

A travers les arraures pour cava- 
liers et montures entièrement 
reconstituées sur uins, c’est 

ji res- 
de Texposi- 

x - Splendeur sd armes so 
takes», 

ide Acte-Expo), 15, 
pe PAD a Ae PE pes 

Borvine Frenkel, 
juif, athée, libertaire 
et cosmopolite, a passé 
une partie de sa vie 
à réinventer ‘ 
un folklore personnel. 
Le Musée d'art juif 
organise une rétrospective 
de ce pee méconnu. 

Bee étant our le chemin Qu de 
suivre... Égarant d'un sourire mali- 
ceux son interlocuteur, comme ke 
petit pomme de l'anecdote qui ment 
puisqu'il dit vrai... « J'omets beau- 
coup de jose, reconnaissait-il 
lorsqu'on le questionnait, mais ce 
que je raconte est vrai > 

Fallait-5l vraiment que Boris Bor- 
sie Frenkel nous quittat pour que 

présentée au Musée 
death rue des Saules nous 
fasse voir, avec d’autres yeux, 
l'œuvre Dir artiste méconnu de 
l'école de Paris, c'est-à-dire venu 
d'ailleurs (1). De la Pologne tsa- 
riste ; de Kalish, où il est n6 au tour- 
ss du siècle, fils de Log L 
Lvov, où il a éncmire ion 
tandis qu'éclatait la FE  e de 
Varsovie, où le militant anarcho- 
socialiste qu'il était se faisait empri- 
sonner ; du cargo, où il s'était 

comme pour faire le 

Communication 

Le : 

il s'étair Ts en 1930, habitué de 
Montparnasse entre Dôme et 
Sélecz.. 

Une œuvre discrète, tendre, forte, 
inclassable, qui refusait les Se 
et les modes ; toute eg Dore 
foi, d'une espérance, une inquié- 
tude, d'une dualité souffrante et 
heureuse à La fois. 

En redingote 
et chapeau rond 

Pr rs quatre-vingts œuvres ont 
été sélectionnées — huiles, gouaches, 
aquarelles, fusains — qui témoignent 

St, 8e Thomme juifs Pour le mie e pour le 
de enfance, le monde du rêve. Un 
mr anéanti 

Deux périodes nettement diffé. 
rentes, de facture et d'inspiration, 
comme de signature : avant ét après 
le massacre. =. Toiles de l'avant-gucrre 
(1927-1935) — signées Frenkel, — 
Hisses, sercines, en Attente d'un ave- 
nir qui s’annonce radieux : chevaux 
et soldats au repos près d'une 
rivière, estation de masse (de 
Marx) derrière un énorme 
rouge, saltimbanques sur la place du 
village, mariage rituel peint comme 
une icône œcuménique, décor de 
théâtre constructiviste (pour les 
Sept Pendus d'Andréiev), autopor- 
trait en marin lecteur de Jack Lon- 

dER mar = tout est consècré à la 
mémoire : garçons aux immenses 

yeux noirs, mariées qui s’échappent 
poursuivies par le corièpe de la noce, 
talmudistes, porteurs d'eau, rabbins 
Contrebassistés qui sembient an 
dans un monde anéanti. 
Comme un symbole mystique, ce 

petit homme noir en redingote et 
chapeau rond qui s'éloigne du chtetl 
enneigé n'en finit pas de porter sur 
son dos un violoncelle qui restera 
muet tant qu'on ne sera pas arrivé à 
bon port. « Le contrebassiste jouait 
un grand rôle dans le folklore yid- 
dk car il est un élément capital de 
d'orchestre céleste qui joue pour 
Dieu », nous avait expliqué Boris 
Borvine Frenkel, l'athée libertaire, 
le juif cosmopolite à la recherche de 
son falklore à lui. Thème et varia- 
tions répétés à l'infini par le peintre 
conscient que son portefaix porteur 
de musique est un des derniers 
«justes» et qu'il risque à tout 
moment de dans cette 
pâte lourde de neige grisätre. 
Conscient qu'il ne doit pas perdre ce 
violoncelle rouge, 

Boris Borvine, Boris Frenkel.. 
Ce conteur Torniidable, intarissable, 
fourmillant de souvenirs incroyables 
et de galéjades juives redevient 
vivant dans cette exposition remar- 
quablement présentée. C'est là un 
Choix de ce qui n'avait été ni vendu 
ni perdu : mais que sont devenus les 
autres tableaux ?.. 

NICOLE ZAND. 

% Borvine Frenkel, Musée d'an 

grande exposition avait eu 
Maïson de La Culture de Greno- 

ble, en 1981. du vivant de l'artiste. 

Concentration dans l’industrie technique de image 

Les sociétés Eclair, Telcipro 
et Télétota se = 

Ë ê 
ñ ï ; 

ercdi 29°juin, Per la première uin, Le : pren 
chambre du tt de Paris à 
verser 30 000 “francs, de de dom- 

intérêts à MM. Jean- 
Pierre “Seerotana, scénariste- 
réalisateur. et Gilles Lano 

banal reprocue à Le chaine 
de 

. du 
Marchand, en tant que co- 

auteur, le lui avait corner 
demandé. La Société réaliss- 
teurs de films, qui s’était jointe au 
procès, a également obtenu 

symbolique et le jugement 
devra être publié dans deux jour- 
naux. 

Le tribunal, 
MH: 
a estimé que la 5 avait 
« atteinte _. es, mor je 
auteurs ». « L'insertion du 
lirigieux. qui n'est commandée 
par aucune considération techni- 

ou artistique, ue en cffet 
Eaes a pour Jin de pro- 

en permanence l'image 
de de la ch chaine per un 
d'auto publicité entrement 
étranger à l'œuvre ài) 
auquel tout auteur de im a le 
droit de s'opposer. » 

présidé par 
oyer de Costil, 

En dépôt de bilan 

« Le Sport » attend de nouveaux actionnaires 
ep pe eine 
Ci sq pr atiyan us 

La rédaction est encore en état de 
reste FH BE 

repreneur se manifestera 
jours, « /} n'est pas question 

comme 
Matin de assure un jour- 
il faut que quelqu'un se pré- 

sente vite, invesiisse beaucoup 
parie sur la 

lecteurs accoutumés au seul quotidien 
Pourtant, notre produit leur 

, el nos ventes cugmentaient 

ré 

car il n'y avait 
s] nible, et les 

de diffuser des 
». 

YVES-MARIE LABÉ. 

@ La Comète. journal à 
« périodicité variable ». — « Aussi 

nécessaire. » Telle est ta 

meilleurs spécialistes de chaque 
sujet. H est prévu au moins douze 
numéros par an, vendus 20 F cha- 
cun. Le premier, cotuss à 
450 000 exemplaires, consacré, 
intégralement, à « {2 Éctalle de la 
perestroïka », à l'occasion du 
congrès du PCUS le 28 juin, 



24 Le Monde @ Vendredi T* juillet 1988 eee 

Spectacles 

théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX. 

À DISPARU. JEANINE TRUCHOX 
Café d'Edgar (43-20-85-11), 22 h 30. 

- MY NAME JS 
RE LR 

LES BONNES. Théâtre de la Main 
d'or (43-05-57-89). Salle II, 20 b 30. 

LOLITA. Edgar 

Les autres salles 

[AURANT-THÉA' 
AS A2 © La Coonie 120 30, 
ATELIER (152624). © La Double 
Incoustance : 2 

BERRY CES re 18 h 30. 
© La Noit suspendue : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-6024). S 
jamais je te pince : 21 

CAVEAU DÉ LA (42-78- 
44-45). Et vote. la galère 1:21 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). : 
Voltaire's Folies : 21 h. 

COMÉDIE IXALIENNE (43-21-22-22). 
Les Détices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIÉ-FRANCAISE GOIS- OS). 
Salle Richeles. © Le Jeu de l'amour 

= 20h30 © du hasard suivi Le legs 
de Es HeYYTS le Jeu de l'amour et 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 
SAINT-SUSTACHE) (47-00-1931). © 

(43-20-8511). Les Babes EDGAR 
Cadres : 20 à LS. Nous où ftét où ca nous 
dit de faire: 22h 

BOTEL DE LA I. ALLE 

29 20. À quo révenths Jeunes es? à 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
‘erice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). 0 V 
autoar de ma chembre : 19 h 30. © 
Er dosage Ur etes pire 

LA BRUVÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox (Fall) : 2 

autour 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. : 

LE PROLOGUE (45-75-33-L5). Si on fai 
sait le noir juste une mirute ? : 21 b. 

rouge. Contes érotiques 
arabes du XIVe siècle : 20 La Ronde : 
21h30 

MARAIS (43780553). © Les Voisine : 

MARIE STUART (4508-17-60). © Une 
bosteille à la mer : 18h30 D y a des 
salauds qui pillent le cœur des femmes : 
20h90 

MATHURINS (4265-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 k. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisotte : 18 h 30. u L ) 

(42-65-35-02). Pyjanna pour six : MICHEL 
31h15. 

(47-4295-23). Ma co 
sine de Varsovie : 21 à 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le 
Secret : 21 h. 

MONTPARNASSE (PETIT) 
TI-74). La Journal d'un curé de camper 

. (4327 

ESPACE MALAIS (42-71-1019). La  gne:21h. 
Mouette : 20 h 30. MUSÉUM_ NATIONAL 

FONTAINE (4274-7440). Concours de NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
circonstances : ué jardin : 14h, LS het 18 

GALERIE ART (75130. © Disb- NOUVEAUTÉS (47705276). © Le 
gue sur Minetti : 20 Pre 20h 

GUICHET MONTPARNASSE {43-27- 
88-61). 0 La Basse Epoque : 20 h 30. 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Le Monde 

VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. : 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucün supplément à payer 
pour que Je Monde vous suive en vacances, partout en France métropoï- 

oh oel le bulletin ci-dessous, sans oublèr 

+ TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Atteation : la mise en piece de votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. : 

© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : _. DURÉE 
du: - BE 

© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : : 
PRÉNOM : NOM: 

Ne: AUE : 

LOCALITÉ : 

CODE POSTAL : VILLE : 

PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

D CHÉQUEJOINT Cl CARTEBLEUE 

PCI SRRERRERRRENRERNE 
Date d'expiration : LI LLI Signature: 

© VOTRE AUMÉRO D'ABONNÉ {ai vous êtes déjà abonné) . 

SUR MINITEL —— 
3615 LEMONDE code abo 

ODÉON (PET) non © La 
Force de tuer : 1 j 

er Tv (48-74-42-52). Exercices de 

PALAS! ROVAL (42-97-59-81). Avanti : 

POCHE MONTPARNASSE (4548 
9297). Sae L Pour l'amour de Marie 
Salt:21h 

POTINIÈRE (4261-44-16). FricFrac : 
20h30. 

THÉATRE 19271020). ° ROSFAU- 
Finie 1 comédie : 20 

SAINT-GEORGES ne. Dre | 
de couple : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. © 22, 
vla du fic: 22h 

THÉATRE DE L'ILE-SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65). © Le Scorpion : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 

21h30 
(48-37.82-48). La Voix 

humaine : 20 h 30, - 
TRISTAN-BERNARD  (: 
Gaitry, pièces eu un acte : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20h30. : 

Music-hall 

BATACLAN (47-00-5522). Michel 
Rivard, 21 b., mar. 

therine CreE 
jusqu'au 7 juillet, 20 h 30, mar. Avec en 
première partie : Michel Musscan. 

cinéma 
BIRD (A. La Cinémathèque 

er 1917), de Vu 
se 16 

1988) Thierry Binisti, Georges 
LS SE 

s'en venaient de 
Eine (1962) de J.-M. M Dr 
16h 30; Paris l'objectif : Nouvelles 
Diacshas de Éeruee (1984), Paris Ker- 
tesz (1984) de Christian Caujolle, Jean- 
Pme Dre aan Papteole, André Ko 
tesz, photographe américain (1981) de 
Sytrain Roumette, A chacun se vérité 
(1984) de Jean-Danidl V 
pot Sn ED de eri Webn- 

ssch, Gisdle Freund (1982) d'Elisa- 
beth Lennard, 18h30; Cinéma must: 
Paris 14-18 (1985), 20 h 30. QUE 

Î 

Msrignan-Concorde, 
v.f.: Paramount Opéra, 9 (1-42 
DA Pathé Montparnasse, 14: (43- 

2-06). 
LS ANGES A.) : 

Rime GORE Ÿ b0Ë 
er s-7 ne, : 
AU REVOIR LES ENF: 

Panthéon, 5° Ps  : 20 à Le Me 
parnos, Lés (43-27-5237). 

HORS DU TRAIN 
1e (42 ) : Forum 

97-53-74) ; Pathé pie € (46 
33-1938) : 

ÉCLAIR DE LUNE (A, vi) :Clb Gan- 
Matignon) 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : 

ga RAA ND) 

FATALE (A, vo): LIAISON, FAI D. a 

LONGUE VIE À LA 
v.0.) : Lucemiaire, 6" (45-44-57-34). 

CAYEAU DES (4354 MANIAC COP (9 CS Le Fm 

ESPACE CHANSON | (43-57-82-82). Go Normandie. # (45-63-16-16) : v£ : Ron, 
laine Clément, 20 b 30, 2 (4256-83-93) : = 

Le (s7618225). Magie 8e Are GC Lycn 12 
20h30,mer- En. von, fem (émet). (643 01-59) : UGC Gobelins, 13 {43 
bec. come ci éele par der 362344) : UGC Convention 19° (AS 
Ciaude Haslo. Festival de magicavwocdes 7 à Images, LE (45-22-4794). 

inédits en France. Avec, eatre MATADOR (°) (Esp. va.) : Studio 43, 
amtres, Otto Wessely. 0 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7966). it, vo}: Epée de 

; | TL 76) : vL Écemmon Sa ss vL: 

Ballets Eee 15° (45:79-33-00). 
THÉA (Suis) : Ciné Bean- 

rt Ag Mons 3 (4271-5206) : UGC Danton, 
Saisons, 21 É 30, mer., jeu, Chor. Gig CSS La Pas TJ AA 

Cacidoenc. mise es sus Den Mans 1219: ce mass 8 (4562. 

Région parisienne 

Lee Le Some 2 1 on 
mète Rapport sur l'enfance 
XIXe siècle : 20 h 15. 

08-57-. in: Te Ou Ps 
59-83) : Pathé Hautefeuille, boite. 6 (ESS 

, # (43-59- 

6 (45-44-57-34) ; George V. 8° (45-62 
41-46). ù Lu 

6170 Sept Parnassiens, 14" 
. (43-20-3220). 

L'INSOUTENABEE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, x0): Er 

[42-33-49-26) 

VILLE 
9 (47-70-6340). 

WAEL STREET (A, 
coin, 8" (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE Les L Fr.) : Les Trois 

AGENT'IROUBLE (Fc) : Gb, 9% 
ALLEMAGNE 

0-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
ISLE 81) : 14 Juillet Beaugrencile, 

ro}: Gaumont Les 
19 (4575-79-79). 

MILAGRO (A. v: 
Halles, 1« (40-26-L2-L2) : Publicis Saint- 
Germain, 6* (42227280) : 5; Pathé 

Parnesse, 14 (43-35-30-40) ; 
Bcaugrenclle, 

5 Fanvette 
esters: Mistral, LL 4 Ce 

20-12-06) : UGC Conrontion, 15 (45- 
74-93-40) 5 Pathé Wepler, 18° 
(see in) 3 Le Gambotts, 20° (46- 

PO, TSI (A. vo.) : ‘Trois Parnas- 
sions, 14 (43-20-30-19). 

Convention Saint-Charles, 1% (520 
33-00) : Pathé Wepler, 18 (45-22- 
Fr Le Gambetta, 20° 

FYRAMIDES BLEUES (Er- 
Mex.) : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

PROTOCOLE 

Harpe, $ De De 
LA va): Forum 

Horivon, 1er < 
tels y UGe 

11e (43-54.07-76) ; Trois Pare 

THE ETTCHENTOTO (Ave) : Fou 

RATE NE res George 
Parnatsiens, Ve GAS 

(43-20-3220). ” lé ( 
%9):  TWISTAND Pr ml + Epée 

UN -ENFANT DE (Lt, 

ÉCEUERS 
Pr.) : Studio 43, 

(A, va) : Elysées Lin- 

Luxembourg, 6 

qe € { Cinoches, 6 ju: ANNÉE E 33. Eure ne Champs- vo)-la FT 2680 a. 

Montpernasse, 15 (° de Ale wo): Le Champo, S (43- 

LES ï TS (A. vf): Forum ARISTOCHATS 
Er p EST) She 

74-9454) : Uee Nocmandie, & (45-63- 
1n9: Se Dr Pure 1 (a Gran ; 

Es ÊTES Es ri D ÎLe 17% 
ar 5 lmages, 18 (45.22 

(46-36- He Le ambetta, .20 

ASCEGEUR POUR 
Fr.) : Panthéon, 5: (43-54-15-04). 

AVANTI ! (A. v.o.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

L'AVVENTURA (IL, vo): Laine, & 
(42-78-4786). 

‘BAM (A. = 1082). VI) : Cinoches, 6 (46-33- 

BARBARIANS LL): Holly 
LES Pbaneacd. 9 TEA. 
BRADDOCK (°} (A. vf.) : Hollywood 

DO (21401041). 

0-60}. 
LES CHEVAUX DE FEU (So. va): 
Epéa de Bois, 5 (43-37-53-47). U 

AN, VS.) : Hollywood COBRA VERDE (All. 
naar de (47-70-1041), 
LE CONTRAT (A. v£.) : Manveïlles, 9 
(7-0 GA wa): 
DERNIER *. Le 

LE DNS Se S1.80) 
LES ner COMMANDEMENTS (A, 

à Eat > Pas. 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brix, vo.) : Le Champ, 5 (43-54-51-60). 
L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
va): Aion Boules (4257207 

HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (2-71-52-36). 

5992-82) : Saint-Lazaro-Pasquier. 
æ Pi A Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : Fauvette, 
1% (4351-56-56) : Gaumont AIS 

ARE ernos, -27-52-37) : 
Saint-Charies, 15 (45- 

ue de Juris Podaieks, v.o. : 
Cosmos, @ (45-44-28-80) : 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

vf: Res, à 
83-90 : Pathé prnçais Fe 9e 

le, 1 (MOIS) e UGS 12 1480159): LS 
Gobclins, 13 (43-36-23-44) : 

Frs L La 2 Pen 
Gaumont Coovention, 15 « 

Fibn français de Gérard Cov- 
rant : Studio 49, 9 (47-70-6340). 
CM gi Pac 
Marie Boursicot : Ciné Beaubourg, 
3e (715226); 3 Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; 
; Parnessiens, 142 (43-20- 

THE GATE. Fibn canadien de Tibor 

€ h Saint- 
.Charies, 15: (45-79-33-00) : Pathé 
Clichy, 18 (45-22-4601) ; Trois 
Secrétan, 19* (42-06-79-79). 

et So st 

MON BEL, AMOUR, MA DÉCHIRURE 

LÉ RNA BLANC (A6): Baywood 
Boulcrard, 9e (47-10-1041). 
PDT) : : Utopia Chempolfion, 5* 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6: (46- 
33-10-02). 

LA PEUR (IL. vo.) : CinS Beaubourg. 3 
(42-71-52-36). 

FINE FLOYD THE WALL 
ya}: Sairhgoel, Se ( 

CONTRE 
Ce) (Brit. vf): 

D 10 (100000. 
LA SOIF DU MAL {A., vo}: Action 
Te 

Gt, vo): Les Tros 
À Esenbon € (46-33-97-T7). 

MOVIE (7°), (Pt-Can) : Stade 
Sade (AS 4-21 
LA TAVERNE DE LA DNS A JAMAIQUE (a. 

VERS ET MENSONGES (Fr 
JARQN. +. Reflet Médicis Logos. 

(A-S44238). 
VOYAGE EN ITALIE (IL, vo) : Saïnt- 

André-des-Arts I, 6" (43-26-3025). 



e Lssstan toc battue tt. Var 

s Es 
HO) AE 1 ven etui à 

1 VUE Gogo, 
Qc: Wrpr=es LACS 

Aie 

. . 5 Grands soirs 
ct petits mauins : Mai 68 P ï É 8 2 Pede ü au quartier Latin, de William Klein 

pie, par Nicolas Economa, piano. 

” CANAL PLUS 
'Apicuiteer mm Film 

Mastroianni, 
28.30 Cinéma : l'Api grec de Théo Angelo- 
poulos (1986). Avec M: Le il 6}. Avec Marcel Nadis Mourousi, 

la Anémone. 
© Ia Baie sanglante m Film italien de Mario Hu 

Bet L2S Claims Ememonele fe 

Vendredi. 1* juillet 

Bava (1972). Avec 
Laura ë. ë 

: É ë 4 SE 
if 

Bizarre, birarre. 
15.03 Magazine : Ti par 
Ti Mon héros ; La main verte; Télécæ resca, Mon Préféré; ü + De ne 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

Erelntion probable du temps en France De viclents orages éclateront en parti- Samedi : averses et pluies. 

gate le jen 30 juïn à 0 heure ctle  culier sur les Cévemnes, le Jura ct les Le matin, des nuages très nbondtnts, dimanche 3 jaillet à minait. A ne D RAS TS donneront des ani son lacs a 

Lg dépremoumaire pr pee L'amélioration viendra de l'onext Alpes et la Provence-Côte d'Azur. AIX 
fiers jours du mois de juillet. Vendredi, avec le retour des écisircies dans leurs, les nuages seront nombreux et les 
samedi et dimanche, le temps sere très midi, ot Le soirée, de la M: à éclaircies resteront très timides, 
médioere sur la plupart des régions, T'Aguitaine Ces échircies be tontc- sur Le quart nôrd-oucst, où les averses 
pue 5 ornges, températures en breuses et plus fortes sur la Bretagne, la L'après-midi, di avcso0e se pénis 

Nuages et pluies arageutes prédomine Normandie, les Pays de Lois ele CE scronk, et elles concerncronl une grande 
ront vendredi sur l'ensemble du terrk lys, maitié ouest. 
toire, Le vent souffiera assez fort sur la Bre- Les minimales varie i et des côtes do la Manche. rot 16e 20 degrés url une tagne tps ’ 

. partie du pays, excepté au Cen- . 
seroût MOTS CROISES Fee et 8 1e Ererage Où CR AYobRerEnt ja tem Has rer nier 

PROBLÈME N° 4777 Les toupétees maximale en nord-ouest, de 15 à 20 degrés ailleurs. 

1235456789 |\ScisdpéepéedeMihe léct Dimanche : généralisation des 

ji is orageuses, alfecteront encore le 
28 degrés dt Nord É n Partont ailleurs, les 

prédomineront, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Nouvelles de Pologne. Lierre, extrait 

sis. 3. Leux caumurs 065 Du jour sa lodemain. 
0.50 Musique : Codn. Immigrant songs : Minimal compact. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert direct de la salle : Musi a Pleye] on m don 

SITUATION LE 30 JUIN 1988 

SEA; 
RS) 

À O0 HEURE TU 

de 
mi bémol majeur 55, de Bee 

: pie Concert né L'abbaye de À lil ) lé Lumont 

\ ere de Arbo] Dholak see de fatoti ; 3 ; ou _= appe L Ce qu’ils ont en main les amène » pour six solistes, de Campana, inté c L 
ubler, soprano, fs Oudot, ténor, ct l'ensemble LA à sin à ce qui est à 

Autour de minnit. dir. Laurent Cuniot. pieds. — IL Le ne lui ben 
soulèvements. — LIL ble 
pour le Charlot des SC Temps 
modernes», — IV. Symbole. 
bateliers vénitiens n'ont pas besoin 
de lui pour chanter. — V. Vole ou 

2LIS Civém : le ere ee ju . Avec A 
Fe Charles Aznavour, Paul Marne 23 Flash 
diaformetions. 22.55 L a Film améri- 

redée n Per Denpes de PUÉS Copain (1080) 
Avec J: Bonnaffé, Marin Schneider, François Siener. 
226 Autour de i 

Fan | découverte d'un reporter-photographe. 
22.00 Série + Hitchcock présente. Série 8 SBr fr. 
23.50 Mission Hopossible (rediff.). 6.08 Journal de minnit. 

CDD LES Lane de PA) rh ee 
mal de Ia mit. 2.10 Arsène Les secrets 

aticide (ro). 205 Joe 
de La mer Rouge (redifi.). 3.30 Les globe-trotters (rediff.) 

M6 | .. 
13,30 Série : Laredo. 14.20 Feuilleton : Le malle de Ham- 
bourg. 15.05 Magazine : Faites-woi 6. Avec les L. Ê rubriques : 
La de la musique et Première écoute. 16.15 Jen : 
Eomtes 1685 Eli, uit. He voue 17.05 Déde à Duke 

d'Oscar 
Dine, Festival d' 
4, Le tout-possible. 0.05 Du jour an 6.50 Musi- 
que : Coda. Immigrant songs : Minimal compact. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.38 Concert (donné ic 19 décembre 1987 à Sarrebrack) : 
Staub pour orchestre, de Lachenmann ; iemSenré 
mineur op. 125, de Beethoven, radio- 
se 1] Rien pr L ee AT 8 

: Helen Donath s ulkopf (alto) ; 
Ébetd Buonme Uémr) à Menfred Schenk (bare) - 
22.20 Premières te Carosio. Extraits de 
Betly et de l'Ébxir d'amour, de Donizetti: de Fra Diavolo, 
d’Auber: de La somnambule, des et les Montaigus 
et des Paritains, de Bellini Ci de ja 
ancicane. Festival de Saintes (10-17 juillet). Œuvres de Pur- 

2, Dowiand. 0.30 

| 
cell, Farnaby, ji Archives. Guido 
Canrelli à Now-Y' 

JS (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 

SSH" NS 

e N° 89-779 du 22 juin 1988 A 
modifiant Le décret me RERSOUS 
2 Février 1962 relatif à l'organisation | | GEMNTERR 
judiciaire dans les de 

CZLZSONUZ >UUTUMOSOZNOO! NezC FESRRGERERGERTG "_@ Du 22 juin 1988 fixant la liste 
des candidats autorisés à 
part au concours ouvert en 1988 
pour l'entrée à l'Ecole normale 
rieure Te des sciences, 
groupe D; 
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Echecs Le Carnet du onde Lettres about de Gran 
| pe d 8 tuer La Conpe du monde Naissances |, = M Geo rom. a un à Les grands prix nder victime u | 

fort - Mächel SEELIG Le docteur Georgete Gaïddon- | décès de sou père, : . ARE Ê 2 ans vote gr AS a 

se détache Ni OTTENAD sméponse, | Pour Gaiddon, © lecolælIFMER de l’Académie française al - [me ‘+ et me. Kasparov et ; 
ses cafants, Max P. LHOEST, ce comme datent ROME . moins fondrement subi as paissance Dominique, Sabine-Muriel, e : ose temple 6 on Jen El a ble Enerobable de Kasparov net : ai : Lyso-Anne, ” <roix de gnerre, L'Académie française vient de e Prix  Georges-Dupan EEE CR dens les trois dernières rondes, le Chaire, drole; JE ‘commandeur de l'ordre de Léopold, proclamer ses grands prix, à l'excep- (5 000 F) : Michel Tauriac, pour fes EE 

péar da loumoi de Peion se sa belle-sœur 26 Landres le 16 mai 1915 ct décédé à | tion du Grand prix de la francopho. Bas noirs La Table ronde). :. mes. @ enregistré dans la anème ronde, | 128 juin 1988, à Thionville ______ | je familiss Brossard, Dupen, Malare Bruxelles le 24 juin 1988. à nie, du Grand prix de la littérature e Prix Durchon-Louvet ee dut Mgr, 
le mercredi 29 juin, sa quatrième ; Décès | dier, Lamet, Gachod, et du Grand prix du roman, qui (5000 F} : Richard Jorif, pour de ee eh SR 20.0 
victoire d'affilée, cetie fois contre parents et alliés," - Les fanérinls ant tu: lien dans de - seront décernés ä l'automne. Voici Navire Argo (François Bourin). 
Ehlvest, alors que son rival immé- 2 Les coprésidents ct les membres du DRE Das DNS ne De plus stricte intimité. La mere pr © Prix de Jouvenel (20 000 F) : 
diat, , ne prenait qu’un demi | conseil d'administration de la Fédéra- | Dieu, le 27 quatre- 2 tinctions décernées par l'Acadéurie, 
de Rapor ne cn tion nationale de la publicité (FNP), vinat-cinquième année, à Dolc, de Square Ambiorix 18, bte 3, pour l'année 1987. near Hayman, pour Labiche 
Spasky et Hacbaer auraient pu 1040 Bruxelles. Prix dn rayomement de ja rs re 8 5 H grand regret de fai du 7 M: Georges BROSSARD, 

ere Le 7 a Eee ne UE ns a Lee Bus Ro NE res sorte — M= Louis-Antoine Moller, Inngne française. Médailles de sac, pour les Filles (Gallimard). 
it quart d'heure avant de cesser ; à la Compagnie des wagons-lits, sûn épouse, vermeil : Jorge Amado (rés). © Prix J.-J. Weiss (Bicunal) : 
combat. Timman, à la dérive, a M. André BOUHEBENT, chevalier de La Légion d'homeur, Ma Thérèse Moller, Kolja Micevic CYoxgosavie) et anne Pons, pour les Sentinrents irré. 
ES Spcelman et chevalier dela Légion d'honneur, chevalier du Mérite agricole. mn ! Georges Tenekides ( : Grèce). | guliers (Grusset). 

ane partie de plus. ésident fondate L'inhumation s'est déroulée le re e Grand prix de poésie + Prix Valentine de Wobnar RÉSULTATS DE LA 12: RONDE PS ARTE | croi 29 join à 19 D 30, on légie | penspan (106 006 F): Jean-Claude Renard. (5000 F) : Bertrand Visage, pour 
Karpov-Short 0,5-0,5 (URI 3 d'Asnans (Jura). start : © Premier prix Gobert (His-  Angelica (Seuil). Etlvest 1-0 (34) ; Ils tiennent à saluer la mémoire de Les familles Beronie et Combe, toire) (50 000 F3 = Inès Murat, pour e Prix général Muteau : Jean ann 0305 GDS, rs celui qui, an cours de sa longue carrière, | 9,18€ ont Ia douleur de faire part du décès de | 12 Seconde République, (Fayard).  Charbonnelr pour Edmond Micheler 

Liubojevic”  0,5-0,5 52 cœuvra pour la profession publicitaire. 3109 Dos. Second prix (25 000 F) : Jean-Paul  (Beauchène). 
Ribli-Hjartarson 0,5-0,5 (56 M. Louis-Antoine MOLLER, Bled, pour François-Joseph e Pri Eu ge Picard HuebnetS 2 50,5 (18 administrateur civil, | Prix g uebne: passky A { 

(Fayard). (6000 F) : Bernard n, Pour 
s survem e Prix de la biographie Aristide Briand (Ed. XXX) : 
CLASSEMENT ou | sr F) : Laurence Schifano, (5000 F) : Jean-Michel Palmier, su ie 131 4 bar, Son Selon sa volonté, ses obsèques ont en | pour £uchino Visconti (Perrin). pour Weimar en exil (Puyot). 

Spassky, 7 : 7. "Ribli, 6,5 ; 8, Short, 6: Ken dass Tistinié, le 23 juin, à Rouen. © Prix no a, critique 
Andersson, (S0 000 rédéric Vitoux, pour PRE Re F4 us Vontionper. ÉÉ Cet avis tien Lou de faire part Cine (Grasse). Mort de l'écrivain 

ii, Hjarcarson 100, rue de Vaugirard, @.Prix de l'essai (50 000 F) : Î #3: T6 Timnans 53 
75006 Paris. Claude Arnaud. pour Chamfort. Robert Marser 

a Laffont). L'écrivai ain Robert Margerit, vic- 

SE @e Prix de Ja nouvelle |time d'un infarctus, est mort dans la 
M. André Santini, {50 000 F) : Pierre Gripari, pour |nuit du lundi 27 au mardi 28 juin à 

HOTEL DES VENTES maire d'Issy-les-Moulineaux, | Contes cuistres (L'âge d'Homme). |!l’hôpital de Limoges. IL était ägé 

9, rue Drouot, 75009 PARIS M- Charles Santini, © Prix d'académie. — Médailles | 0ixante-dix-hui L Tai 1751 Met Me Dominique Santini, | de rermeil: Paul Bénichou, pour les el le 25 janvier IP Brive (Coi- 
‘éléphone : 42-46- = 

Fe [a a 
Télex : Drouot 642260 Faire & Pauline, Marges romantiques (Gallimard) ; Den M qq cannot me) 

IDROUOT!  irermesonstéphoniques permansates: Te endu, Co, | ro | D Vo, RICRELTEU 47-10-17-17 ‘ RER DRE fente, Sent, Coco, | Res de Gaute (PoeSe [cars crier de ue ee 
nous a quittés le 22 juin 1988. Ék toute la famille, | Es Rafalli, pour l'édition de |sre, il commeñce à publier en 1934, à 

À la recherche du temps perdu, de Limoges. Son premier roman d'aver- Compagnie des commissaires-priseurs de Paris Se frame, ont la douleur de faire part du décès de | Marcel Proust, dans la collection |tures, Île des perroquers, est publié en g Ses enfants, 3 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 Ses petits-enfants, «Bouquins» (Laffont); Charles | 1942 Viennent ensuite Monr-Dragon 

M. Marcel SANTINI, Sterling, pour /a Peinture médiévale | (1945). chaleureusement remarqué par Les expositions auront Heu La veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications à Paris (Bibliothèque des arts) ; D TRE 4 ner qui obtient en particulières, * expo Le matin de In vente. survenu le 29 juin 1988. dans sa x Terre aux 
Jean-Yves Tadié, la nouvelle LUNDI 4 JUILLET 1988 soixante-dix hoitième année, à Paris-16, | édition de A Ja he du temps | loups (1958). au terme d'une longue maladie. de Marcel Pro dans la En 1963 paraissent les trois S & — 14 h 15: Livres anciens et modernes - M« ADER, PICARD, perdu, ust, volumes d'un roman sur Er TAJAN MM. Guerin ct Courvoisier, experts. ee éme = DE Le “La Pléiade» (Galli- Juion qui abemnent le prix de l'Acadé S 9 - Ponts loge. desdlls — Me PESCHETEAUBADIN, vendredi 1 1 en | ward française. Le dernier volume, FERRIEN. M= Daniel, expert. Fr en ue © Prix du théâtre (50 000 F) : He rs en ps Io 

S.10. — 14 h Grands vins Cave de 10000 à 12000 bouteilles. - + 1sse-Moulineanx (Hasis- | Lojeh Bellon. D Prue ee ee Sun 
M: DEURBERGUE. © Prix du jeune théâtre | kisorique retrace l” révolution 

S12Z - Autos Ms ee yi GUILLOUX, BUFFETAUD, L'inbumation aurs lieu dans le | (20000 F) : Danielle Sallenave, | naire de 1789 au Les romans 
M. Bodin, Re TPE MEL DEUESe Cour pour Conversations conjugales. de Margerit. d'abord publiés chez Gall 

0 . | mard, (4 Cours réédi MARDESIULLET ne: CRT |. 0 Préc du cinéme (50000 F : | Rene ones par). 
S. 1 — Haute époque. - M" ADER. PICARD, TAJAN. M. Coquenpot. Priez pour lui: À © Midaille de de ta | 27 Le Def en gg A 
S. 2 — Tableaux, bijoux et beaux meubles. - M= BINOCHE, GODEAU. 54, boulevard de la Paix, chanson rond} ei Gilles is Laroge à pape de à rédion 
S. A — Bijoux - M“ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 92400 Courbevoie. Vigneault. de la Terre aux loups. en 1986. TAILLEUR. 
S 
s 

4. — Tab, bib, mob. - M‘ BOIGIRARD. 

6 — Estampes modernes, tableaux modernes. 
Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Mr Caillac et M. Blanchet. 

S& 7 — Tableaux anciens, Chine, meubles et objets d'art. - Ms DAUSSY, 
de RICQLES. Me de Granddidier, Augier, Beurdeley et Ramdre. 

sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

S 8 — suite de la vemte dn 4 juillet. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. . S AL. — Meubles, tablenux ect objets d'art. - Me LENORMAND. M Thomas DIFRAYA, en 
DAYEN. : ingéuieur à l'énergie atomique, pe S- #3. — Tab, bib, mob. - M: LANGLADE. chevalier de l'urdre national du Mérite, à 

S 14 — Tableaux, objets d'art, meubles - Me CHAMBELLAND, médaille des évadés, . si es | GIAFFERI, VEYRAC. — us 
S 15. —. Art nouveau, art déco. ARCOLE - M: RENAUD. survenu le 25 juin 1988, à l'âge de .5 us sd 

soitante-seize ans. es same MERCREDI 6 JUILLET 
S. 3% — suite de la vente du 5 juillet. - M+ LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Championnats du monde Les obsèques ont eu lieu le 27 juin, 

dans l'intimité familiale. 
rz = = 

STE — Panort de Jon Gene Me LERORMAND BAYER Se 0e LE Arr Pan, d équitation us . à 
JEUDI 7 JUILLET M® Germaine Fouillouse, 5 Lies Seumur, accueillera, du 5 au 10 juillet, les pre- 

mers championnats du monde universitaires d'équitation. 
Patronnés par l'Association internationale des étudiants cavaliers 

Sa sœur, 

La famille Gittenait, 
ont la douleur de faire part du décès de 

S& L- = 14 h.15 Joaillerie, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et 
moderne. - M= ADER, PICARD, TAÏAN. M. Fromanger, STE LOTERE uni, Véronique Fromanger. {AIEC), la Fédération équestre intemationale (FEI) et la Fédération = um S. Z — Tableaux, objets d'art, mobilier. ARCOLE - M= OGER, internationale des sports universitaires (FISU), ils rassembleront = nl doper DUMONT. 24 nations. Chaque pays envoie ses trois meilleurs cavaliers étu- | i S 7. — Tableaux anciens et modernes, d'art, beau mobilier, diants, assistés de leurs entraîneurs et de leurs supporters. En tout objets 
collection de lampes de Gallé. - M® LIBERT, CASTOR. 

S. & — Tableaux, meubles et objets d'art. - M® MILLON, JUTHEAU. 
S$ 10. — Mobilier de propriété du 18° siècle : Tableaux anciens, portraits, 

400 étudiants sont attendus pour ces championnats du monde, 
150 concurrents et 250 accompagnateurs. Les participants seront 

survenu le 29 juin 1988, en son domicile 
quatre-vingt-treizième 

sur le principe du « KO système » : l’équipe organisatrice 
se ee 

sièges et meubles des Louis XV, Louis XVI et prêts les chevaux. Chaque animal est attribué par tirage au sort à 
Empire. - M= AUDAP, , SOLANET. L See ane eur Te 09 Hs Cavaliers. Le meïlleur br an à la quafification suivante. æ : RARD.: ‘église Saint-Pierre d'Yzeure (Allier), avantage de ce système est « d‘évitar de privilégier les étudiants BE Sens Me BOISG le vendredi juillet. à 15 heures. suivie possesseurs d'un cheval », précise Nathalie Grumbach, présidente VENDREDI 8 JUILLET de l'inhumation au cimetière d’Yzeure, de l’ANEC, la branche française de l’AIEC. dans le caveau de famille. 

28, avenue Mozart, 

S. 2 — Atclier Mario Cassisa, - M: DEURBERGUE. 

S 3 — Livres - Me LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

Créée en 1979, l'ANEC est la seule association équestre universi- 
taire. Elle compte 54 écoles et universités réparties dans toute la 
France, et regroupe près de 2 000 personnes. L'ANEC veut permet- 
tre à des gens qui n'en ont pas les moyens de monter à cheval et de 
faire des concours. Mais pour sa présidente, « si dans les compéti- 
Sons nous sommes avant tout des cavaliers sérieux respectueux des 
règles de la Fédération, nous sommes aussi une association de 
Jeunes quis'amusent. > 

S & — Suite dela vente du 7 juillet. - Ms MILLON, JUTHEAU, 
SIL — 14 b 15 ESTAMPES JAPONAISES Er eg C4 

Utamaro. K Toyokuni et_Jacoulet. 
JAPONAISES — ALBUMS JAPONAIS Important lot de 
documentations ct catalogues. Visibles dès à présent chez les 
experts. - M ADER, PICARD, TAJAN. MM. Portier, experts. CARNET DU MONDE 

S. 12 — Art Africain et militarie. - M° BOISGIRARD. Tarif :la ligne ELT. T. Bd 
S. 16 — Mobilier. - M" ROGEON. LANEC, 58, rue du Montpamessa, 75014 Paris, Tél. : 43-36-24-75.) 

© Ingénierie rir un diplôme de spécification en’ ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TATAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
ARCOLE (GLE de CE) 40220780 Etndes : AATHIRS OCER 

mathématique droit des affaires. 
du notariat, (Conseil _ supérieur 

L'université de Nancy vient de 31, rue du Gérer Fey. Tél. : 
créer pour la prochaine rentrée 06-45.) Hu 
un DESS en « ingénieria mathé- 
matique ». Une formation sur les s L 
appücations des mathématiques © Patrimoine 
aux problèmes industriels et européen 

dence du troisième ‘âge : l'unité 
retraite ». 

— Unversité Paris-V (Renë- 
_. Déc :.le lundi 4 jules. à 

heures, salle Louis-Liard, . Tue 

la Sorbonne, M. Xavier Gaullier : « La 
deuxième carrière ». 

— Université 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

ET. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, ruc Drouot (75009), 47- 10-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La BoËtie (75008), 47-42-7801. 
BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009), 47-70-51-36. 
CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC, 117, rue Saint-Lazare (75008), 

42-94-10-24. 4 EIRE UETS 
USSY, ictoire (75009: mardi nes {Université Nancy, 2 Lion- L'université Lille] {lance un DAUSSK, de RICQLES. fée rue de a Voie (750 (75009). 48-74-3893. ES D one pre a 0 rer. nos BP3168. 140882780061) maegistére « Patrimoine et 

LANGLADÉ, 12: re Descombes (15017). Er Serpente, Me Muriel Boucart : « Psy- : : ” Cultures de l'Europe du Nord- 
LAURIN, G BUFFETAUD, EN & C° chophysique de la perception des formes e Notaires Ouest. » Cette formation est 

approche neuropsychologi- ouverte aux étudiants titulaires M ». 

Las Pate le mardi 5 juil 
let, à 9 heures, salle 308, 1, rue V.- 
Cousin, escalier 

Les universités de Caen et d'un DEUG de lettres, sciences 
Toulouse proposent aux notaires himaies cŒaré 
1989 un io pal qi Lille-IH, UFR des 

n enseignement en droit BP 14 des affaires. Cette formation de 59653 Villaneuve d'A2o cadex: troisième cycle permet d'acqué- Tél. :20-91-92-02. 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

rue Grange-Batelière (75009), 
70-88-38. 

ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 
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TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 

Wilander, victime du «tueur » désinvolte 
1988 ne sera pas l'année du premier grand chelem masculin 

depuis 1969 : vainqueur des 
Internationaux d'Australie et de 
France, le Suédois Mats Wilan- der a été éliminé, le mercredi 
29 juin, en quarts de finale des champiommats de Wimbledon. 
Teuant du titre, l’Australien Pat 
Cash n’est pas allé plus loin. Les Elles BEC donc 
opposer, “juillet, 1 Lendi à Boris Becker et Milos- 
lav Mécir à Stefan Edberg. 

LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Cinquante ans après Donald 
Budge, dix-neuf ans après Rod 
Laver, Mats Wilander avait-il une 
chance réelle de devenir Le troisième 
tennisman à réaliser le grand che- 
lem, c'est-à-dire à gagner, dans la 
même année, les quatre 1ournois 
majeurs qui ont lieu, pendant deux 
semaines, à Melbourne, Paris, Lon- 
dres et New-York? Le Suédois 
avait fait la moitié du chemid en 
Bagnant les titres australiens et fran- 
Gais, avant d'arriver à Wimbledon. 
Et à, à ne lui restait plus que trois 
marches ä monter pour recevoir la 
coupe mise en jeu pour la cent 
deuxième fois. Il avait bien sauté la 
plus haute, le Yougosiave Siobodan 
Lane Ia dérapé mercredi sur 
la plus glissante, le Toi ue 
Müloslav Mecir. ie. 

Inéluctablement, serait-on tenté 
d'écrire. Wilander n'a jamais &t6 à 

son affaire contre celui qui a été sur- 
nommé à juste titre « le rueur de 
Suédois » pour la facilité presque 
désinvolte avec laquelle il se joue 
des lifteurs scandinaves. Mecir avait 
ainsi battu six fois Wilander lors de 
leurs dix précédents matches. 
Ensuite, le gazon anglais, sur leque] 
fleurissent surtout services et volées, 
n'est pas un térrain fertile pour les 
graines de renvoyeurs telles que le 
Suédois. 

Quand son aîné Bjorn Borg avait 
triomphé à Roland-Garros, les spé- 
cialistes avaient été péremptoires : il 
ne pourrait jamais gagner Wimble- 
don. Le Suédois avait inscrit cinq 
fois de suite son nom au palmarés du 
plus vieux tournoi du monde, série 
constituant un record depuis l'aboli- 
tion du Challenge Round. Tout en 
étant le champion du monde des 
« crocodiles », Borg avait un énorme 
service et un retour tout aussi fort. 
Avec ces deux coups, il ne lui était 
pas absolument nécessaire de se pré- 
cipiter au filet où, au demeurant, il 
n'était pas malhabile. 

L'ennui, pour Wilander, est que 
dans les trois coups déterminants sur 
gazon, il n'est vraiment dangereux 
qu'en retour de service. I 2 d’ail- 
leurs été sur le point de faire le 
break au premier set face à Mecir. 
Mais en variant les effets, le Tché- 
coslovaque esi parvenu à marquer le 
jeu. Et toule autre circonstance et 
contre tout autre adversaire, le Sué- 
dois auraït pensé que ce n'était que 
partie remise. La patience est sa 
principale force. Mais sur ce gazon, 
contre ce Tchécoslovaque, il s’est 
mis à douter, et il a sombré. 

Mecir n’a eu aucun besoin de se 
déchaîner pour attirer Wilander vers 
le fond. L'auraitil voulu qu'il 
aurait ue été incapable. Ce 
n'est pas son tempérament de 
pêcheur à la ligne. Et ce n'est pas 
dans ses capacités physiques 
actuelles. Le Tchécoslovaque j 
avec les reins soutenus par une large 
gaine de latéx pour soulager la dob- 
leur provoquée par un 1essement des 
disques vertébraux. Ce harnache- 
ment le fait ressembler à un pilote 
de moto avant le départ d'un grand 
prix de vitesse. Maïs ce n’est pas 
pour cela qu'il donne une accéléra- 
tion particulière à la partie Au 

que lui adressait Wilander lui don- 
naïent le temps nécessaire pour dis- 
tiller Les coups à contrepied qui sont 

véritable manière. 

Roddrans 

comme un orage 

de Bud, 
étaient faites sur le gazon et une sur 
terre battue. Désormais, c'est très 
différent puisque Wimbledon est le 
seul grand tournoi sur herbe », a-t-il 
remarqué. Faudratil qu'on mette 
une chape de béton sur Je gazon du 
AL England Club pour qu’un joueur 
puisse enfin mettre à'son pal: 
les quatre levées dans La même 
année ? 

S'i n'y en avait plus que deux 
pour s'opposer à ce projet — bien 
invraisemblable en vérité, — ce 
seraient Boris Becker et Pat Cash, 

bla aux 100 mètres des champion- 
nats du monde d'athlétisme, à 
Rome, l'été dernier, entre Carl 
Lewis et Ben Johnson Le premier 
n'avait jamais Couru aussi vite. Le 
second était de toute façon devant. 
Cash aurait pu prendre le service de 
Becker au premier - 
mand de l'Ouest qui fit le break 
pour le gain de la manche, grâce à 
trois malheureuses volées de l'Aus- 
tralien. Becker devait ensuite 
contrôler le ième set après avoir 
fait_ le break dès le deuxième jeu. 

sième manche, mais il s'est edjugé 
les quatre derniers jeux en prenant 
ke service de Cash, une première fois 
grâce à deux donbles fantes, et une 
deuxième grâce à un retour bloqué 

un ra 
8 

Le rbgiement dur TAC-O-TAC ne prévoit auctn cumul HLOL de SINOSSET) 

temméro 2 9 1 6 1 4 gagne 4 000 000,00 F 

à carreaux qu'il Dry à 
poignées à ses groupies jent 
comnie des reliques miraculeuses ? 
C'est en se remettant, durement au 
travail que Becker esi de nouveau an 
rendez-vous des demi-finales où 
l'attend un autre forcené de l'entraf- 

Quarts de finale 

Lendi (Tch,, 1) b. Mayote (E- 
U. 13) VS (D. 76 (7-1). 6-3. Becker 
(RFA, 3) b. Cash (Austr., 4) 6-4, 6-3, 
6-4. Edberg (Suède, 3) b. Kuhnen 
(RFA, 89) 63, 46, 6-1, 7-6 (7-2). 
Mecir (Tch., 7) b. Wilander (Suède, 2) 
6-3, 6-1, 6-3, 

SIMPLE DAMES 

Quarts de finale 
M. Navratiova (E-U., 2) b, R. Fair- 

bank (Afr. S., 44) 46, 6-4, 75. 
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MARIE D'ELANCOURT 
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ÉON Garvice 
Afimapon-Cuiture 
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: evonser et créer F'arumation 
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— RESPONSABLE de Gens oran 
DES MARCHÉS Lyon réf. 24 B 981-8MR Rae. tnchnique 

CHEF COMPTABLE Ë EN 
pers faire de la comptabilité Er rres 

Paris réf. 25 C 034-8MR en véritable outil de gestion 

D 

HUMAINES GD000D+ Paris rèf.25 À 1087-3MR RARTEDENR 
e Camping az G 

CHEF DE PRODUIT SENIOR Paris rôf. 25 À 1084-8MR 

L Papa PA Lover L’ AGENDA 

JURISTE DROIT SOCIAL Paris réf. 25 À 1102-8MR 
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t— proape papetier | Informatique 

CONTROLEUR 100 km Sarvics télématique vend 
DE GESTION nord Paris réf. 25 À 1103-SMR cause double ernelos on ter 

e Société industrielle réalisant cérnne CHR De 
son L des produits grand public FES 1988 car 00 OU 

ns Res région 
300000 champenoise réf. 24 C 944-GMR Vacances 

© Bassin d'essais des carènes Tourisme 
INGÉNIEUR L 
ÉTUDES ET ESSAIS Paris réf. 25 À 1101-GLR Loisirs 
CHEF COMPTABLE EXCEPT, TOSCANE OMBRE 

RRUMETAME ogg puis rt. 254 107910 Fe es + ao 
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SIÈGE SOCIAL 
CONSTITUTION STÉS 
Prix é. Dé i 

ASPA 4283-60-50 + 
DOMICILIATION 8° 

Burx. Télax, Télécopie, 

AGECO 42-94-9528, 
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COGÈRE IMMOBILIER : 429740.40 - 11, rue Saint-Augostin - 75002 PARIS 

Contaciez-nous par téléphone, c'est encore plus ropide. LME 
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La nouvelle adresse 
des Jeunes Turcs à Paris 

d'état prestigieuses et unique représentante du 
secteur bancaire turc à Paris, change de locaux. 

Pour vos relations ë économiques et commerciales 
avec la Turquie, les “Jeunes Professionnels” de 

Türkiye Emlak Bankasi sont maintenant à votre 
service dans leurs nouveaux bureäux, 
82 Boulevard Haussmann, 
où ils vous accueilleront avec un nouvel esprit. 

LE 
TÜRKIYE EMLAK BANKASI 

Türkiye Emlak Bankas AS 82 Boulevard Haussmann 75008 Paris-France 
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Le monde associatif ne croit 
plus aux miracles et il n’espère 
plus, même avec le retour de la 
gauche au gouvernement, une 
anpmeutation, lors des négocia- 
tions budgétaires, du nombre de 
postes d’animateurs socio- 

PEtat 
Le biais du Fonds de € don 
de 1x jeunesse et de l'éducation 
popolaire (FONJEP). Mais um 
statu quo permettrait au moins 
aux bénéficiaires de ces postes 
de souffler un pen. 

RISES dans les tourmenté 
de la crise économique, de 
la rigueur budgétaire et 

tion des cartes liées à la régionali- 
sation, les associations ont, en 
plus, connu brutalement en 1987 
une mise en cause complète des 
postes FONJEP : diminution de 
leur nombre (baisse d'environ 400 
prévue pour 1988), chute de la 
contribution de chaque ministère 
(de 45 666 F par poste en 1986, 
elle n’est plus que de 40 000 Fen 
1988} et remise à plat des 
contrats passés avec les associa- 
tions bénéficiaires. Malgré la 
hausse de lapport des collecti- 
vités locales, qui participent éga- 
lement au financement de postes 
FONTJEP, ces décisions ont provo- 
qué des remous. Elles ont relancé 
le débat sur la responsabilité et le 
rôle de l'Etat et des collectivités 
vis-à-vis du mouvement associatif 

Associations 
Crise économique et rigueur budgétaire 

Le FONJEP lutte contre l’enlisement 
et la redéfinition du cadre des 
rapports entre ses partenaires. 

C'est à l'initiative de Maurice 
fois alors secrétaire d'Etat à 

Jeunesse et aux sports, qu'a été 
créé, en 1964, le FONJEP. Le 
souci de celui-ci, ainsi défini dans 
le préambule des statuts de l’orge- 
nisetion : < Apporter aux pro- 
blèmes posés par le développe- 
ment de l'animation une solution 
Dermettant de financer avec coniti- 
nuité les organismes de droit 
privé sans but lucratif remplis- 
sant une mission d'intérêt général 
dans le secteur de la jeunesse, de 
l'éducation populaire er de 
l'action sociale ». 

Assurer 
Panimati 

« Jusqu'alors, explique Jean- 
Claude Champin, le délégué 
général du Fonds, les postes 
d'animations étaient financés 
pour un bon nombre de cas-par 
les subventions. Ils se trouvaient , 
donc soumis aux aléas des votes 
budgétaires annuels. Les emplois 
en étaient précarisés et les politi- 
ques d'animation fragilisées. » 

L'idée a alors germé de créer 
un organisme pour recevoir Les 

contributions as dit différents finan- 
ceurs : les ministères (actuelle- 
ment jeunesse et sports, affaires 
sociales et emploi, agriculture, 
environnement, coopération, for- 

mation professionnelle et droits 
des femmes) et les collectivités 
territoriales ensuite, pour les dis- 
tribuer aux associations. Son rôle 
serait essentiellement d'assurer la 
continuité du versement des cré- 
dits et de faire écran entre les 
deux partenaires dans ce secteur 
sensible de l'animation culturelle. 

La gestion du Fonds ainsi mis 
sur pied se fait de façon paritaire. 
Au conseil d'administration siè- 

collectivités et caisse d'allocations 
familiales), disposants de 16 voix, 
d'autre part, des représentants des 
associations bénéficiaires de 
postes FONJEP, avec 17 voix. 

Si le secrétariat permanent 
dirigé par un délégué Rénéral 

tion est, lui, désigné par les mem- 
bres élus. La cogestion connaît 

t des limaites. Bien que le 
président du Fonds signe le 
contrat de financement, le gouver- 
nement n'a pas €t£ à l'époque 
jusqu’à lui confier la responsabi- 
bté de l'attribution des postes. 
Celle-ci reste de la compétence du 
ministère ou de La collectivité qui 
fimance. 

! P 
de frein 

L'association qui désire un 
poste FONJEP en fait donc la 
demande à son ministère de 

(Publicité) 

LES ASSOCIATIONS 
ET LE CREDIT COOPERATIF 
Quelle que soit la façon dont on aborde le fait 
associatif, on ne peut manquer d'être frappé par 
le développement des associations qui ont en 
charge la gestion de services d'intérêt collectif, 
selon des.méthodes qui peuvent être plus souples 
et plus participatives que des services publics. 

Même si, par leur structure juridique et leurs 
finalités, les associations ne sont pas des. 
entreprises «ordinaires », beaucoup sont des 
entreprises, voire de grandes entreprises : se 
rend-on suffisamment compte qu'elles 
emploieraient environ sept cent mille salariés ? 
Mesure-t-on bien ce que cela signifie en termes 
d'outils d'exploitation, de capacités 
administratives, de flux de trésorerie à gérer ? 

Les associations gestionnaires d'équipements 
sociaux ou culturels ont donc à concilier les 
objectifs d'intérêt général qui les animent avec la. 
nécessaire rigueur de la gestion, à un moment où 
l'engagement de l'Etat diminue. 

C'est pourquoi elles doivent, comme les 
entreprises commerciales, s'adapter aux 
transformations qui affectent actuellement la vie 
économique et sociale de notre pays ‘et qui 
modifient le cadre de leur activité. Qu'il s'agisse 
de l'évolution des politiques gouvernementales 
pour les unes, des besoins collectifs pour les 

autres, du système financier pour toutes, sans 

parler des perspectives européennes, nombreux 

sont les facteurs qui rendent nécessaires une 

adaptation sensible des méthodes de gestion. . 

Les mesures à prendre à cet effet peuvent être 
d'ordre strictement technique et relever 

notamment de la gestion comptable et financière. 

Elles peuvent avoir pour objet de prendre en 

compte les possibilités nouvelles du mécénat ou 

d'établir de nouveaux rapports avec les 

collectivités décentralisées. Elles peuvent aussi 

conduire à des réformes de structures. 

Le Crédit coopératif, dont Îles associations . 

constituent une part importante des ires, 

s'efforce de les aider dans ces adaptations. 

C'est une tâche délicate, car les modalités 

retenues doivent être compatibles avec tes 

objectifs propres à chaque association. C'est une 

tâche indispensable, car les associations jouent 

un rôle essentiel dans le terreau économique et 

social français. 

| CREDIT COOPERATIF 
bänque de 

1. 92002 NANTERRE CEDEX 
33, rue des Trois Fontanot, Ë 

47 24 89 71 ou sur MINITEL: 

CREDIT COOPÉRATIF MAGAZINE 3614 COOPA 

tutelle et aux collectivités locales, 
qui prennent leur décision à 
l'étude du dossier suivant des cri- 
tères qui leur sont propres. Si la 
réponse est positive, l'association 

sera accordée par le conseil 
d'administration sous certaïnes 
conditions fixées par le Fonds : 
l'association ne doit .pas cacher 
une activité commerciale, ne pes 
être an support municipal, avoir 
un Caractère démocratique, bén6- 
ficier d'une reconnaissance d'un 
ministère : membre de droit du 

INFORMATIQUE 
ASSOCIATIONS 

FONJEP, etc. Autrement dit, le 
conseil ne vérifie pas le bien-fondé 
de la demande de poste, mais la 
crédibilité de l'association elle- 
même. : Ne 

Parallèlement à cette mission, 
le FONJEP en a reçu deux 
antres: rassembler et gérer les 
crédits destinés à la formation des 
animateurs professionnels, 

fois créées. Des associations atten- 
daient un peu trop facilement 

cette aide qui revenait presque 
automatiquement chsque année. 

De même, les petites associations 

se plaignaient fréquemment de la 
préférence trop marquée pour des 
fédérations : en 1987, par exem- 
ple, 7 fédérations se partageaient 
2 314 postes. 
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politiques d'animation. Elles sou- 
lignent les difficultés d'évaluation 
année par année d'une politique 

d'animation. En fait, les interro- 
gations sur Je FONJEP sont soûs- 
tendues par la question des rela- 
ons entre l'Etat, les collectivités 
et les associations Les fédérations 
craïgnent d'être affaiblies par 
l'affectation de plus en plus locale 

L'évolution du nombre de postes 

conduire des études et des recher- 
ches dans la domaine de l’anima- 
tion. : 

En 1964, l'Etat finançait 
15 postes que se partageaient 
6 associations. En 1987, les postes 
étaient au nombre de 4 116 pour 
672 associations. Mais l’évolution 
ne s’est pas faite de façon régu- 
lière. Elle connût une croissance 
extraordinaire après l'arrivée de 
la gauche au pouvoir 1981. 
Alors que l’on comptait 
1 530 postes en 1980, il y en eut, 
l'année suivante, 2274 et 3 666 
en 1982. La droite en revenant au 
gouvernement donna un sérieux 
coup de frein à ce mouvement 
ascendant dès 1986, et, en 1987, 

charnière, le 

crédits qui, au fil des années, 
avaient pris un mauvais pli Des 
rentes de situation s'étaient par- 

(Publicité) 

UN VRAI RE 
-LES CÉVENNES 

vivre et voir, parmi les 
plus beaux sites du parc 
national des Cévennes. 

DE 1300 P A 1650 F TOUT COMPRIS 
Association DRAILLES, VIMBOUCHES 
48240 Saint-Privat-de-Vallongue. 

TéL : 66-45-56-96. 

chose 
(rs LA SOLIDARITÉ rEse 

et il y'a ceux qui la pratiquent 

guotidiennement à l'intérieur 

comme en debors des entreprises pour 

la qualité de la rie: c'est un contrat 

et ca se respecte. 
MACIF 

3° FORUM DES COMITÉS 
D'ENTREPRISE ET CHSCT 

TE PAR CONT 

157 

1285 
176 

1285 

2171 22936 

En revanche, le désengagement 
annoncé pour 1988 par le minis- 
tère et les nouvelles modalités 
fixées pour les contrats (attribu- 
tion snnuelle, reconductibilité 
éventuelle pour deux ans, et pré- 
férence donnée à l’animation 
locale) inquiète sérieusement les 
associations du FONJEP. Elles 
s'interrogent d'ailleurs sur l'avenir 
du Fonds et attendent avec impa- 
tience de connaître les intentions 
du nouveau gouvernement à ce 

sujet. 

Aux yeux de ces associations, 
l’annuité remet en cause la 
conception qui prévalait de la 
création du FC FONJEP : continuité 
de financement des postes et des 

178 

1285 

2286 

des crédits. Beaucoup se deman- 
dent si l'Etat va continuer de se 
désengager 
at-il pas danger de fragilisation 
d'associations qui remplissent des 
missions d'intérêt général dans le 
domaine social, médico-social et 
d'éducation populaire auxquelles 
le mécénat, présenté comme une 
solution miracle, ne s'intéresse 
que très peu ? 

Si, naguère, les associations 
protestaient contre les 
et la rigidité administratives des 
ministères, elles redoutent 
aujourd'hui les aléas des volontés 
politiques locales. à 

LE RENDEZ-VOUS 
DES FNTRSRISES 

Does asso GarIoNS 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
CAPRK, 38, rue da Coksée, 75008 PARIS. Tél. : 2-25-41-35 Télex 548701 

Participez 
avec la fonda 
et son comité 
Rhone-Alpes, 
au colloque SE 

l’association, un défi 
aux exclusions ? 
Bourg-en-Bresse, 
19 novembre 1988 

pour découvrir 
des initiatives 
locales d’inserti 
se rencontrer, 

fondation pour la vie associative 
18, rue de varenne 75007 paris 

tél (1) 45.49.06.58 
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= Les perspectives de 
l'INSEE font état d'une crois- 
sance économique plus forte 
que prévu pour l'économie 
française. L'emploi total est en 
légère hausse (lire ci-dessous). 

= En relevant le loyer de 
l'argent pour lutter 

Une croissance forte, mais 
qui se ralentit (le produit inté- 
rieur brut marchand progressant 
de de 28 % sur l'année), an inves- 
tissement qui reste d: il 
une inflation modérée (3,2 
entre décembre 1987 et décem- 
bre 1988), l'emploi total en 
légère hausse : Ia note de 
conjoncture de rendue 
publique le jeudi 30 juin, prévoit 

En France comme à l'étranger, 
« la flambée d'activité qui s'est opé- 
rée récemment devrait faire place à 
une phase de ralentissement », note 
FIN EE dans ses prévisions tradi- 
tionnelles de milieu d'année sur Je 
second semestre, en ajoutant : 
« Mais l'amélioration des condi- 
tions fondamentales de la crois- 
sance, facilitée par la baisse dura- 
ble du prix du pétrole, permettrait à 
terme ul Jon 8 Plus ré lière 
et un peu plus forte qu'au des 
années 80 

Pour la its: l'INSEE À rs 
donc un ralentissement en 
sance au semestre. A] sue 
pograeelon ds 125 Qu PTS A pre 
er semestre, celle 

plus être que de 0,8 za rh cours des 
six derniers mois de l'année. Malgré 
cela, et grâce aux acquis de la 
ériode récente, la croissance 

it être, ur l'ensemble de 
1988, de e2É : : une belle perfor- . 
mance, Le PIB n'avait Eos 
de 23 % en 1987 (1). ns der 
nier, le gouvernement de 
avait encore retenu en Fe 
thèse une croissance de 1,9 %. 

Plusieurs éléments devraient, 
selon l'INSEE, contribuer au ralen- 
tissement Lk 

n’augmentera que de 1,8 %en TU, 
du fait notamment d’un ralentisse- 
ment ion du pouvoir 
d’achat des particuliers. La 
doanee mondiale adressée à 

. notamment celle des spas 
de l'OCDE, va se ralentir. Pons 
seuls produits manufacturés, de 

Faut-il donner un coup de pouce 
à l'investissement ?_ Souvent 
débattre avant les 

Pourquoi l'aider ? Il est actuelle- 
ment en plein boom, diront les pre- 
miers. « Li français 
s'accélère et sugmente depuis 

moyenne annuelle) en 1987, 
l'investissement productif devrait 
croître de 9% en 1988. Dans 
l'industrie, l'accélération est plus 
Merués éncorR, puisque après uns 

PRÉQUALIFICATION 

(lire page 32). 

contre 

l'inflation, la Bundesbank 
reprend ses vieilles habitudes 

= Le gouvernement pro- 
cède à une baisse de la TVA 
sur les boissons non alcooli- 
sées et autorise des hausses 

Economie 

de prestations sociales (lire ci- 
dessous). 

= Les résultats du com- 

merce 

Malgré un ralentissement au Gand semestre 

La croissance française devrait atteindre 2,8 % en 1988 
estime l'INSEE 

n'augmenterait que de 3 % en glisse- 
ment sa 1988, après plus de 19% en 

Seul élément encore très dynami- 
que de la demande, l'investissement 
productif croîtrait de 7 % en 1588 

2ette accélération par oies ri 
l'évolution de 1987 (plus 5,4 & voir 
encadré). La production indus- 
trielle, qui a atteint niveaux 
élevés au cours des derniers mois, 
devrait rester soutenue. + La pro- 
duction manufacturière progresse- 
rait encore de 3,1 % en 1988. après 
3,4 % en 1987, noie l'INSEE, les 
services (4,4 %} et le bâtiment 
travaux-publics (3,7 %) garde- 
raient un rôle moteur de la crois- 
sance. » 

de Pemploi 

Ce haut niveau de l'activité va 
permettre, selon l'INSEE, « une 
situation meilleure que les années 

lentes » sur front de > l'emploi 
« La contrection de l'emploi indus- 
triel en 1988 serait la “plus faible de 
ces six dernières années », estiment 
les expert de l'INSEE : la baisse des 

‘effectifs salariés passerait de 2,5 % 
en 1987 à 1,3 % en 1988. Le nombre 
de salariés des secteurs marchands 
non agricoles progresserait de 0,4%, 
l'emploi total de 0,2% (soit plus de 
quarante mille). Après avoir atteint 
près de 2,7 millions fin septembre, le 
nombre ‘des demandeurs d'emploi 
pourrait se stabiliser, 

Persistance 
du défici j 

Sur le front des prix de détail et 
du commerce extérieur, les prévi- 
sions de l'INSEE sont moins favora- 
bles. + En l'absence de mesures spé- 
cifiques» (la note 2 été rédigée 
avant l'annonce de la baisse de la 
TVA sur les boissons non alcooli- 
sées), la ion des prix à la 
consommation devrait être au 
second semestre analogue à celle du 
premier (+ 1,6%). lis augmemte- 
raient ainsi de 3,2% entre décembre 
1987 et décembre 1988 (contre 
3.1% l’année dernière). En ce 
domaine, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie, a repris 

extérieur en mai 1988 

sont déficitaires et montrent 
la faiblesse de nos échanges 
industriels (lire ci-contre). 

l'objectif de son prédécesseur, 
M. Edouard 

printemps 1988. 
Mais sur l'ensemble de J'année. le 

net Er ns 

luits étrangers 

dan Lame Parque TOR 
à 

HÉYA serait de 26,4% en 1988. 
L'offre 
répondre de manière à 
aux demandes tant nationale 

tabl vor La base des Comp DÉRE 
RE EE Tes 
lg ES _ les 
Éompies natiamaux annuels. 

LA CONSOMMATION ET L'INVESTISSEMENT EN FRANCE 
Volumes-indices : base 100 en 1980 

LTÉE LS 
RRRDEN) Ad 
RRRNY "208 : 
dl À 
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hausse de 7,1% il devrait 

à l'investissement : plusieurs 
req que 
la part des à de 

producti- 
vité mais aussi pour étendre leur 
capacité de production. 

Les _Partisans d'une aide à 
POurront eux aussi 

D'APPEL D'OFFRES 
Dans le cadre du projet ENERGY 1 financé par la 

Banque arabe pour le SACODpERERS économique en 
Afrique, la Jiro Sy Rano M alagasy (I ), société 
nationale de l'électricité et de l'eau de Madagascar, 
procédera à la préqualification d'entreprises pour la 
fourniture : 

1) De câbles produits dans les pays arabes ; 
2) De matériels de distribution électrique ‘Cransiorme- 

teurs, matériels de réseaux et de branchements), 
fournitures de préférence d'origine arabe, africaine 
ou arabo-africaine. 

Les dossiers y afférents pourront être obtenus 
auprès de la ent Direction de l'équipement électri- 
cité, 13, rue Rabeza a, Antananarivo (101), Madagas- 
car - Tél. : 268-68 - Têlex 222-35. 

La date limite de remise des dossiers est fixée le 
26 août 1988. 

197873 80 

La reprise de l'investissement est-elle suffisante ? 
trouver dans la note de l'INSEE des 
arguments en leur faveur. « En 
1988, la croissance de l'investisse- 
ment ne devrait pas permettre un 
Dre des goulets 
de production», relève l'INSEE, 
Pour l'ensemble des branches mar- 
chandes non financières, l'accrois- 
sement des i a seu- 
lement compensé celui des 
déciassements. Dans l'industrie, la 
croissance de la capacité de pro- 
duction n'a été en 1987 que de 
1 % environ et devrait atteindre 
1,5 % à 2 % en 1988. 
Malgré donc une augmentation 

de l'investissement, celui-ci reste 
insuffisant pour permettre un 

j de 

RTE MS 
FRA LT 
RUN 

CIE 
4: 

81 82 83 84 85 86 87 88 

çaise qu'étrangère. Les consé- ë | 

Baisse de la TVA 
sur les boissons non alcoolisées 

prévisions, devant permettre d'en 
assurer le fisancement. 

sensible des taux, et 
ment des roue fl sin 

Le gouvernement précédent avait 
déjà pre des mesures dans ce 

vec notamment la baisse 
de la TVA sur les automobiles 
(ramenée de 33,3 % à 28 % à 

- l'automne mtomne dernier). M. Bérégovoy 
les compte poursuivre 1 dans L cene voie. 

Persistance du déficit 
du commerce extérieur français 

| 
| 

| Le solde des échanges industriels 
s’est creusé en mai de 2,5 milliards de francs 

| 
| 

Les ministres du commerce exté- 
rieur changent, les médiocres résul- 
tats commerciaux de la France 

; Dès son arrivée quai 

} Branly, M. Jean-Marie Rausch s'est 
trouvé confronté à cette rude réa- 
| tré: en mai, le déficit a encore 
| sticl LA milliers de francs ea don 
nées corrigées des variations saisOn- 
| sières. Plus que ce chiffre — moins 
| impressionnant que les 2,1 milliards 
Er _ ces LL persistance de 

déficits industriels qui une 
fois Fa de plus constitue le principal 
sujet de préoccupation. 

! Interrogé par RTL, M. Rausch a 
pu relever «quelques éléments 
encourageants, notamment l'excel- 

! lent solde agro-alimentaire -. De 
fait, celui-ci a connu un excédent 
record de 4 milliards de francs 
contre 3.6 milliards en avril et 

‘ éger creusement du déficit 
| énergétique ne suscite pas, pour S2 
} part, de réelle inquiétude. De 
15,9 milliards de francs contre 
5,5 milliards en avril, il reflète la 
remontée du dollar et des cours du 

mais demeure très en deçà 

mé ‘aucune lueur d'esj 
Le déficit reste de 2.5 milli ra 
Francs — Pr 3,2 milliards en 
avril — it de la vente d'un 
nombre Sbabituel dAirbus : six 
appareils assurant 1,7 milliard de 
francs de recettes an pays. 

Pius encore que les fortes im 
tations de biens d’Equipement, 

reste frappante. On peu! 
déceler la progression des 
achats de produits ngers la 
volonté des chefs d'entreprise 
d'investir. La stagnation des ventes 
françaises, en revanche, perdure 

ment, poussant le nou- 
veau ministre du COmImMErce exté 
rieur à mettre l'accent sur « le déve. 
loppement des exportations 
industrielles dans le domaine des 
biens de consommation er des 
grands contrais ». 

Au total, le déficit de la France 
s'est encore alourdi avec ses parte- 
naires de la CEE, passant de 2 mil. 

Evolution 
favorable 

dans l’automobile 

nues excédentaires et ont 
dégagé un solde positif de 1 mil- 
erd de francs durant les quatre 
premiers mois de l'annés, indi- 
que ta Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles 
(CSCAI. Ce solde était devenu 
négatif à hauteur de 1,25 mik 
lisrd de francs en 1987. Pour 
Fensemble de la branche auto- 
mobile, équipements et pièces 
inclus, l'excédent pour la période 
jenvier-avril atteint 8,72 milliards 
de francs, grâce à une progres- 
sion de 8,1% des exportations. 
La CSCA précise qu'au cours de 
cette période l'industrie automo- 
bile française a vendu à l'étran- 
ger 55 % de ses voitures particu- 
lières — en ce domaine, 
l'Espagne est devenue le premier 
débouché — et 40,6% de sa 
production de véhicules utilitaires 
et industriels. 

liards de francs en avril à 2,7 mil 
liards un mois plus tard. Hors CEE, 
les résultats s'améliorent quelque 

avec les autres pays industria- 
Fes. le solde négatif étant ramené à 
2,9 milliards, pen 3,5 milliards en 
avril. Mais depuis ‘le début de 
l'année, le déficit cumulé atteint 
encore 8 milliards en données corri- 

vrai, durant riode corres 
dante de 1987. air JE 

SOCIAL 
Accord entre le CNPF et quatre syndicats 

Les augmentations de cotisations 
pour la retraite complémentaire 

coüteront moins cher aux entreprises 

cotisation pour les retraites 

passées, 
pour ces salariés 

ces derniers, en 
outre, l'augenration ee 25 appli 
quera qu'après un délai 

Aüïnsi une pi à da te taux 
de cotisation sera moins coûteuse 
Pour une entreprise — surtout si ses 
a , 

LE MONDE IMMOBILIER 

Publicité 
Renseignements : 

45-55- 
Poste 4138 — 4324 

salariés sont âgés. Cette mesure est 
l'application de l'accard signé par le 
CNPF avec les quatre syndicats FO, 
CFDT, CGC et CFTC sur les 
retraites complémentaires le 
12 novembre 1986 (/e Monde du 
15 novembre 1986) (1). Elle com. 
pense l'augmentation du «taux 
d'appel» des cotisations au-delà du 
taux minirqum de 4 & en 1987 et 
1989. Elle permet aux caisses de 
faire campagne auprès des entre- 
prises pour leurs cotisa- 
tions et ainsi améliorer les retraites 
de leur el dans l'avenir, les 
responsables des régimes de retraite 
complémentaire considérant que 
celle-ci est encore plus avantageuse 
que les retraites par capitalisation. 

Venant après la généralisation des 
régimes de retraite des cadres supé- 
rieurs, cer accord a suscité lire des 
assureurs, dont les systèmes de 
retraite par capitalisation sont en 
concurrence (le Monde des 10 et 
26 mars 1988) devant leur pression, 
la signature a dû être retardée de 
trois semaines. 

Par ailleurs, la CGT, qui était 
favorable au développement du 
« facultatif », n'a pas non plus signé 
gaie qu 'elle j Juge trop favorable 

tile à d'autres 
ap positions, elle n'avait signé 
noù plus celui du 12 nouer 1986. 

GH. 

mentaires ARR) qui _ 
la jPlupact des salariés du privé 
(13,5 millions de cotisan 

ces caisses sur La partie de leur 
aliant ‘au fond de jusqu'au plafc L Sent 
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Le Groupe Suez a pris. 

une participation de 

contrôle dans la Sociêté 

Générale de Belgique. 

Cette alliance entre deux 

….boldings complémentaires 

marque une étape 

” fondamentale: la création 

de l’un des premiers 

groupes industriels et 

financiers européens 

représentant des actifs de 

près de 50 milliards de 
francs français. 

. Cet investissement 

stratégique répond à la 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

volonté du Groupe Suez 

d'accélérer sa croissance, 

son développement 

international et sa 

rentabilité. 

La solidité de votre titre … 

en est renforcée, même si 

Le cours de Suez ne reflète 

pas sa véritable valeur 

d'aujourd'hui (350F par 

action) et a fortiori 

demain. 

Votre assemblée générale 

réunie le 28 juin a 

approuvé la distribution 

d'un dividende de 6 francs 

ess Le Monde @ Vendredi 1° juillet 1988 - 31 

ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
VOUS participez à la création 
de l’un des premiers groupes 
industriels et financiers européens. 

par action (+3 francs 

d'avoir fiscal), en bausse 

de 30% par rapport 

à l'année dernière. Ce 

dividende vous sera versé 

à compter du 6 juillet. 

Le Groupe Suez confirme 

ainsi sa volonté de verser 

à ses actionnaires une 

part importante de ses 

résultats. 

EN 7 
GROUPE 

SUEZ 

Pour toute information, Suez Actionnaires, Direction de la Communication, 

1, rue d'Astorg, 75008 Paris, Tél. 40.06.64.00, Minitel 3615 Suez. 



EDEN 

sg a 
+ 3. 

TRANSPORTS 

Les deux pilotes de l'Airbus A-320 qui 
.:s‘ést écrasé, le dimanche 26 juin, à 
” Mulhouse-Habsheim (Haut-Rhin), faisant 

trois morts, ont affirmé aux enquêteurs que 
- «les instruments de bord leur à Fe 
‘‘ate hauteur au sol de 100 pieds (environ 

. 0 mètres) peu avant la catastrophe ». Pour 
"sa: part, le commandant de bord Michel 
-Asseline a confirmé ses premières déclara- 
tions sur le fait que J'appareil avait répondu 

«Quelles conclusions tirez-vous 
de la chute de l’A-320 d'Air 
France? 

— J'ai pris la peine d'enregistrer 
tous les films qui ont été diffusés à 
la télévision afin de les analyser. J'y 
ai constaté d'abord que le pilote 
recherchait, au moment de son 
sage au-dessus de l'aérodrome 
d'Habsheim, une prise d’assie 
une incidence maximum, c'est-à-dire 
qu'il cabrait son avion. Mais sa tra- 
jectoire ne semblait pas stabilisée 
car la ques de l'avion continuait à 
descendre, et c’est elle qui a touché 
les arbres en premier. Par aïlleurs, 
j'ai été étonné de ne pas voir de buée 
de chaleur..derrière. les réacteurs 
lorsque le pilote a remis les gaz au 
milieu du terrain. * 

! Uncockpit 

— Je dirais d’abord que tout s'est 
joué en 5 secondes, et notamment la 
carrière du pilote. Quelle était sa 
marge de décision dans un aussi bref 
laps de rnps ? Humainement, c'est 
épouvantable, surtout quand on voit 
le courage admirable dont ül a fait 
preuve pour sauver son copilote et 
ses passagers. 

» Je dirais aussi que dans le cock- 
Es de pan le Taupe au 
l'air est bruyant. L'équi n'a 

peut-être pas pu entendre e régime 
insuffisant des moteurs. 

BANQUE INDOSUEZ 
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aux 
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La catastrophe de l’Airbus A-320 

On va trop vite en accusant le commandant de bord 
nous déclare le président du Syndicat national des pilotes de ligne 

— La radio-sonde vocale ler 
aurait indiqué qu'ils se trouvaient à 
10 mètres au lieu des 30 mètres 
prévus. 

— Nous ne pouvons rien dire tent 
que nous ne connaîtrons les 
résultats de la commission 
d'enquête. Chaque fait, chaque 
dixième de seconde compte. Je crois 
plutôt que le trou de 5 secondes dont 
nous parlions a été dû à l'ignorance 
où se trouvait le pilote de la poussée 
réelle de ses moteurs. [l a remis les 

. gaz au milieu du terrain survolé, soit 
500 ou 600 mètres avant la forét 
Et le poussée normale ne serait 
intervenue qu'au niveau des arbres ? 

m'étonne. 

» On va un peu trop vite en 
déclarant partout que c’est la faute 
du pilote. Je suis convaincu qu'il 
s'est fait tromper et je le défends. 

— Le plan de sol déposé n'aurait 
pas êté respecté ? 

— Un plan de vol comporte les 
points de départ et d'arrivée, la 
vitesse, l'altitude et le circuit de 
Favion. 11 faudrait connaître les 
termes exacts de celui de dimanche 
dernier. Le plan de vol est une 
chose ; ce qu'on en fait après discus- 
sion avec les autorités en est une 
autre. À Air France, l'altitude mini- 
mum en cas de «baptême de l'air» 
est de 600 pieds (200 mètres) train 
rentré, et de 100 pieds (30 mètres) 
train sorti. 

— Vous visez la icipation à 
un meeting aérien Mon camarade 
d'Air France, Christian Roger, s'est 
exprimé à ce sujet en s'étonnant que 
la compagnie gagne de l'argent 
grâce à ce genre d'exhibition. 
L'important c'est de savoir que le. 
pilote aurait pris de tout autres pré- 
Cautions s'il n'avait pas eu affaire à 
un avion sur lequel l'ordinateur 
donne Ne impression trompeuse de 

— Pensez-vous que la 
d'un mécanicien à bord aurait évité 

— C'est vraisemblable. La proxi- 
mité d’une ligne électrique à hante 
tension a mobilisé l'attention. 
L'idéal aurait été que quelqu'un 
regarde dehors et que quelqu'un 
d'autre s'occupe de ce qui se passait 
dans l'avion. 

— Etes-vous favarable à l'équipe 
à deux ou, comme vos camarades 
d'Air Inter, préférez-vous l'équipe à 
trois, soit deux pilotes et un méca- 
micien ? 

— Je vole en long-courrier, à trois 
membres d'équipage. C'est la com- 
position optimale, la plus conforta- 
ble. Malheureusement, pour des tas 
de raisons, tous les avions court- 
courrier ont aujourd'hui deux 
ilotes. pi À 

>» Notre syndicat défend Ia posi- 
tion de l'International Federation of 

eslsca 
3° CYCLE SPÉCIALISÉ 

EN “TRADING” 
Formation professionnelle de haut niveau 

débouchant sur une nouvelle fonction de management 
particulièrement adaptée à l'Europe d'après 1992. 
Du négoce international aux dernières techniques 
finandères et boursières et au risk management 

‘ Pédagogie et corps professoral: 
Spécialistes experts et entreprises partenaires. 

Début des cours: octobre 88 
Renseignements et inscriptions: Philippe GINSBERG 

Fondée en 1949 - reconnue par l'Etat 

1,rue rip - 75007 PARIS 
Tél.: (1 45513259 

avec on temps de retard à l’ordre de remise 
des gaz » (nos dernières éditions du 29 juin). 

Ces déclarations contredisent les résul- 
tats provisoires du dépouillement des 

indiquaient «boîtes noires», tels qu’ils ont été pré- 
sentés dès le 27 juin par ML Louis Mermaz, 
précédent ministre des transports, ML. Jean 
Volff, procureur de la République à Mul- 
house, et M. Daniel Tenenbaum, directeur 
général de l'aviation civile. Ceux-ci avaient 

Airlines Pilotes Association 
(IFALPA). Nous estimons que 
l'équipe d'un avion à réac- 
tion est l'équipage à trois, dont l'un 
peut être mécanicien, et que l'intro- 
duction dé l'équipage à deux doit 
être accompagnée de compensation, 
dans le domaine du salaire, des 
conditions de travail et de l'exploita- 
tion de l'avion. 

» Le conflit d'Air Inter nous 
embarrasse, c’est le moins qu'on 
puisse dire. A titre.personnel je le 
juge sans espoir. La raison d'Etat 

Nouvelle commande 

de dix Airbus A-320 

Signe de confiance dans 
l'Airbus A-320, la société améri- 
caine GATX Leasing {location et 
financement aéronautique) at le 
Crédit lyonnais ont créé, le mer- 
credi 29 juin, à Paris, une société 
commune de location d'avions, 
qui a annoncé immédiatement 
une commande de dix avions de 
ce type. 

Le groupe GATX avait déjà 
commandé en 1985 dix Airbus 
A-320, qui seront livrés à partir 
d'août 1990. La nouvelle société 
GATX/CL Air, qui sera basée à 
San-Francisco, disposera ainsi 
d'une flotte de vingt A-320, soit 
un investissement de près de 
4 milliards de francs. 

IpOSeTE le pilotage à deux parce 
u’il y va du succès commercial de 

l'A-320 et de milliers d'emplois 
Eu: Notre syndicat a donné un 
vis favorable à la dérogation minis- 

térielle pour le pilotage à deux des 
A-320 d'Air France. L'avis a été 
également favorable pour les A-320 
d'Air Inter sous réserve de compen- 
sations. 

» Se battre contre la raison 
d'Etat, c'est recommencer l'histoire 
du pot de terre et du pot de fer. 

— Le vrai problème, c'est La sur- 
vie de la. profession de pilote de 
ligne. Il nous en faut, de la motiva- 
tion, pour supporter d’être vili- 
pendés par nos dirigeants dans les 
médias pour nos feuilles de paie pré- 
tendument excessives ! Ils n'ont pas 
compris qu'il existe une pénurie de 
pilotes et que Le meilleur moyen d'en 
Obtenir n’est pas de les traîner dans 
la boue, 

» Aujourd'hui, on nous demande 
de céder la place à l'ordinateur. On 
cherche à aller vers « zéro pilote » à 
‘bord et en disant que ce sera sans 
danger. Si notre profession était 

fait état d’une altitude trop basse de 
10 mètres, d’une vitesse insuffisante de 
215 kilomètres/beure et d'in temps normal 
de montée en puissance des moteurs. 

Dans l'entretien qu'on lira ci-dessous, 
M. Alain Duclos, commandant de bord de 
Boeing-747 chez UTA et président du Syn- 
dicat national des pilotes de ligne (SNPL), 
prend la défense du commandant de bord de 
l'Airbus accidenté. 

ainsi condamnée, je crois que nos 
passagers le seraient aussi. 

— Sur quels thèmes vous 
tirez-vous ? 
— Nous défendrons ceux qui 

nous paraïssent essentiels : le main- 
tien de la fonction du pilote face à 
l'ordinateur, la formation adaptée 
des nouvelles générations de profes- 
sionnels, des conditions de travail 
convenables afin de ne pas épuiser 
les hommes. 

» Nos employeurs pensent qu'ils 
nous paient cher et ils en veulent 
pour leur argent. Cette recherche à 
outrance de la productivité — par 
exemple un décollage à 20 heures, 
après un atterrissage à 8 heures du 
matin pour un vol ier — 
risque de rendre les équipages peu 
disponibles dans les phases délicates 

lu vol 

— Eh oui! La grève est une inep- 
.tie, mais depuis un siècle on n'a pas 
inventé mieux. 

— Savez-vons que les usagers se 
lassent de ces arrêts de travail et 
qu’ils commencent à souhaiter 
ouvertement l'arrivée de British 

— C'est porn Les grèves 
compagnies aériennes perturbent 
Vo ae travail Ge id idus comme 

entreprises C'est pourquoi je 
soubaite que les 2 publics 
transforment la grève en ultime 
recours et obligent les Ë 
sociaux à faire un bout de chemin 
l'un vers l'autre. » 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS 
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© Préoccupée par l’envol du dollar 

La Bundesbank renoue 

avec ses priorités traditionnelles 
Après le relèrement des taux d'intérêt en Grande-Bretagne, les 

marchés financiers s'attendaient, le jeudi 30 juin. à l'aunonce d'une 

hausse d'un demi-point du taux d'escompte ouest-allemand, laissé 

inchangé à 2,5 % depuis octobre dernier. Le moment leur semblait 

bien choisi, les fius de semestre étant traditiounellement calmes, Le 

banques centrales avaient, en outre, confirmé leur volonté de freiner 

la montée du dollar, le mercredi 29 juin Moins actives que la 

Bundesbank, soucieux de défendre Ia monnaie la plus attaquée, le 

mark, elles ont toutes êté présentes, même la Banque du Japon, par 

le biais de la Réserve fédérale. Les opérateurs ne S'y Sont pas 
trom New-York n'ayant pas poursuivi PÉS. La ei . 
sur le billet vert, 

le mouvement de hausse 
américaine s’échangeait dans la mercredi, 

matinée de jeudi à 1,8150 DM, 332,4 yens et 6,12 FF. 

RParude de Gros pr de a Lo était ürer parti la fai- 
blesse se persistante du mark vis-à-vis 
du pour resserer légèrement 
sa politique du crédit. En relevant le 
loyer de l'argent, elle pouvait espé- 
rer faire coup double : rappeler aux 
marchés qu'il existe d’autres armes 
que celles des interventions pour cal- 
mer le jeu monctaire ; reprendre un 
cours plus traditionnel — orthodoxe 
soupirent déjà ses res— de 
Fate contre une inflation dont l'insti- 
tut d'émission craint toujours la 
Tésurgence. 

Echaudée par l'expérience d'un 
jé encore récent, lorsqu'une 

ê mais b: le hausse des taux 
lui a valu d'être accusée d'avoir 
contribué à la chute du dollar puis 
au krach boursier d'octobre dernier, 
la Bundesbank s'est prémunie contre 
les critiques. Depuis plus de quinze 
jours, les sigraux se sont multipliés, 
dont le relèvement d'un quart, de 
point du taux des prises en pension, 
porté à 3,5% la semaine dernière. 
Ainsi prévenus. les marchés avaient 
le temps d'anticiper calmement un 
mouvement sur le loyer de l'argent. 

Visä-vis de ses partenaires au 
sein du groupe Des Sept, l'institut 
l'émission pouvait lement arguer 

de sa bonne Volant | Les interven- 
tions des derniers jours, modestes, 
mais parfois concertées comme ce 
fut le cas, les 28 et 29 juin, avaient 
confirmé qu'au-delà de 1,80 DM La 
cote d'alerte était dépassée. Il était 
temps de freiner l'envoi du dollar, 
devenu excessif aux termes des 

du Louvre de février 1987, 
en décembre dernier. 

Une croissance 
de42% 

Fallait-il pour autant utiliser 
larme des taux d'intérét? Avant 
même de connaître le verdict défini- 
tif de la Bundesbank, certains ne 
cachaient pas leurs préoccupations, 
Sans inquiétude pour la tenue du 
franc, d'une fermeté imperturbable 
ces derniers temps, on ne saït que 
trop à Paris qu'une hausse des taux 
outre-Rhin cempliquera le choix de 
la date et de l'ampleur d'une nou- 
velle baisse du loyer de l'argent fran- 
Çaïs, pourtant vivement itée. 

Un resserrement de la politique 
du crédit en RFA risque de nature à 
risquer de faire renaître un autre 
me de crainte, celui d’un sursaut 

le rigueur au moment où ae 
pays européens aimeraient éviter un 
essoufflement de l'économie alle- 
mande. Plus vive que prévu au 
deuxième semestre 1987, l'expan- 
sion de tous les industriels est 
aujourd'hui plus forte qu'on ne le 
pensait au début de 1988. Cet effet 
de u Contrecarré par ‘la 
crise ière d'octobre est sensible 
en Allemagne comme ailleurs, mais 
permet tout juste à Bonn de prévoir 
une « honorable » de son 
produit national brut d’un peu plus 

2% en 1988. 

Au même du vernement 
Kohl, on se félicite de telles perspec- 

tives, et, à tour de rôle, les ministres 
font valoir qi ont pris leur part 
du fardeau de la relance internatio- 
nale en acceptant un alourdissement 
du déficit Pudgétaire - porté à 
47 milliards de marks cette année 
contre 34,2 milliards en Dre et 
en tant les conséquences d'une 
hausse & 5,4% des importations en 
termes réels en 1987, alors que les 
exportations ne progressaient Que de 
5. 

Les résultats du premier trimestre 
les ont confortés dans leur analyse : 
de 1,5% sur les trois mois précé- 
dents. la croissance aura atteint 
4,2% par rapport au premier trimes- 
tre 1987, portée par une consomma- 
tion en ression de 4,6 ‘à en un an 
et par le boom de la construction. 
favorisé par un hiver particulière- 
ment clément. 

Après un tongs ualifié de laxiste 
r Certains, il fa jt ainsi revenir 

à plus de rigueur, Moins d'interven- 
tions de la Banque centrale, dont les 
effets inflationnistes finiront peut- 
être un jour par se faire sentir — nul 
ne sait quand: une reprise de 
contrôle du bu e relève- 
ment de certains impôts ; le retour à 
la règle d'or d’un mark font. princi- 
pal garde-fou contre le dérapage des 
prix, et notamment celui qui 
S'annonce sur les matière pre: 
et les produits agricoles. 

Une approche qui laisse rêveurs 
les partenaires de Bonn et les princi- 
paux instituts de conjoncture ouest- 
allemands. Ces derniers sont, dans 
leur majorité, favorables à une plus 
grande prudence de la Bundesbank 
en matière d'interventions moné- 
taires, Ils sont, par contre. tous 
d'accord, pour estimer à 1 %, cette 
année, la hausse des prix. Un 

sur douze mois, confirmé en 
juin, et qui n'a rien de provoquant. 

La légère accélération de l’infla- 
tion, attendue dans tous les pays 
industriels ne devrait pas, selon eux, 
porter l'augmentation des prix au 
delà de 2,5% en moyenne l'an pro- 
chair. Par contre, avant mème que 
le gouvernement ne décide quelques 
alourdissements d'impôt — contre 
leur avis — les cinq grands instituts 
annonçaient un amenuisement de 
l'expansion pour 1989, 1,25 selon 
leur dernier rapport de mai dernier. 

Cette vision est jugée trop pessi- 
miste par le gouvernement. par- 
tenaires de souhaitent pouvoir 
lui donner raison dans les faits. Mais 
les risques de nouvelles basses eaux 
pour la conjoncture allemande n’a 
rien pour les réjouir. D'autant que 
les excédents de la balance des paie- 
ments, 75 milliards de marks encore 
cette année selon les cinq instituts, 
tendent à prouver que les efforts 
menés pour recentrer une expansion 

d te des exportations 
seront lents à produire leurs effets. 
Le secteur des biens d'équipement, 
où les commandes ét res ont 
progressé de 25 % durant le premier 
trimestre, n'en est qu'une ilustra- 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

Représentant les deux tiers des ventes du groupe 

Les activités civiles de Matra 
ont réduit leurs pertes en 1987 

Année de rupture juridique, 1987 
aura été placée sous le signe de la 
eu en vertes de stratégie 

ustrielle, pour Matra : le grou 
présidé par M. Jean-Luc Lagarde 
a continué d'améliorer ses comptes 
tout en renforçant son poids dans les 
activités civiles. Aujourd'hui, le 
militaire — métier d’origine de 
Matra — ne représente plus qu'un 
tiers de son chiffre d'affaires, une 
part appelée à décroître encore à 
l'avenir. Et la rentabilité du grou 
(ration du bénéfice net sur le chiffre 
d'affaires), un des points faibles de 
Pentreprise LDepronse Affaires du 

octobre , 4 progressé 
eee à 1,34 % contre 1.06 À en 

Le chiffre d’affaires a augmenté 
l'an passé de 20%, atteindre 
17.2 milliards de senc. Si l'on 
ur les citets de structure 
notamment dans la téléphonie, 

avec l'arrivée de l'ex-CGÈT), la 
hausse aurait été de 16 % à périmè- 
tre comparable. Mais c'est le béné- 
fice qui affiche La plus belle 
sion (50 %), pour s'établir à 
230 millions de francs (part du 
groupe). 
C'est dans le secteur de La micro- 

électronique que les difficultés ont 
été les plus importantes : les pertes 
s'élèvent globalement à 191 millions 
de francs, dont 157,4 millions de 

déficit pour la seule filiale Matra- 
Harris-Semi-conducteurs pour un 
chiffre d'affaires de 281,4 millions 
de francs. Ces chiffres reflètent 
certes la crise qui a secoué la pr. ‘es- 
sion en 1987, mais conduisent à 
s'interroger sur l'avenir au sein du 
groupe de MHS, qui avait déjà 
perdu 117 millions en 1986. Autre 
foyer de perte, dans les 1élécoms 
grand public. MET affiche un défi- 
cit de 259,7 millions de francs. A 
l'exception de ces deux sociétés, 
toutes les autres filiales civiles de 
Matra 1 un bénéfice. Gioba- 
lement, les pertes des filiales ont été 
ane à 79 millions, contre 205 en 

Dans la défense, la filiale Matra- 
Maourhbin, qui était sortie du rouge 
en 1986, affiche à nouveau une 
perte de 17 millions de francs en 
1987, une mauvaise année pour 
cœærte cl rise qui n’a pas obtenu 
un contrat de la gendarmerie natio- 
nale sur lequel elle comptait beau- 
coup. 

Appuyé sur ses trois grands sec- 
teurs d'activité — l'automobile- 
transport, les télé 
le traitement de l 
défense-espace, — Mau a désor- 
mais des visées outre-Atlantique, 

FRANÇOISE VAYSSE 
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Les Américains, les Japonais... 
et PEurope 

(Suite de la première page. } 

+ Vous, Européens, êtes engagés 
un processus porteur d'un grand Potentiel de croissance ét de changement. Durant les années 80. J'ai investi dans le Pacifique. Dans 

les années 90, je vais investir en 
Europe parce que ma présence n y 
sr pes sul ante et parce que le 

lus» de croissance de la 
ine décennie, c'est là ail ve 

être. » Ainsi parlait le patron d'un ge peer un à Jean Gan- 
le PDG mais aussi 

de la Bees re 1 Sambre 
fpropos ral repponés par la Tribune de 

Ce sen rai partagé 
le guet de Pa J. Morgan. 
Denis Weatherstone, qui présentai tait, 
le 20 juin, devant la chambre ie 

.. Commerce helvéto-américaine, + 
pers tive américaine de l'Europe 

992 ». et qi clamait son admi- 
Ca devant cfforts pour trans- 
cender les intérêts locaux et Les tra- 
ditions afin de «créer un marché 
européen des services financiers 
plus efficace ». 

ins de succès de 
l'autre côté de rares dans 
notre tentative pour forger un 

consensus sur un But Semle ie bien 
que plus godes Par’ bien pr 
aspects : r permetre aux 
sociétés ler vos tre engagées 
à la fois dans la banque et da 
gsstion de portefeuilles sur l'ensem- 

le du terriroire en vue de créer aux 
Etats-Unis un marché des services 
financiers plus efficace. Et nous 
es qu'un seul pays à convain- 
cre, pas douze. » Et Je président de 
la J P. Morgan de dire son 
que l'intégration des marchés finan- 

pour nero axe One 
Il est vrai que nombre de pays 

curapéens sont plus libéraux en 
d' et de banque 

que les par tos, 1S° J 
june et la Suisse. ire 

catherstone, «iout laisse 
la Commission euro- 

péenne ne sera pas timide dans sa sa 
recherche de réciprocité ». 

Ce que l’Europe sera plus 
MIX, ou le sent dans un édie 
torial du très respecté William Pfaff 
dans l’{mernational Herald Tribune 
Anne pee, 

a er 
tie la 
d'un nt succès est fournié par 
l'enthousiasme le marché uni- 
DA ui os ève les milieux 

et a déjà trans- 
omé le él at politique euro- LL débar politiq F 

NOUVEAUX £TOUPES 
"échelle mondiale émergent de la - 
D és aux fusions et acquisitions . 

mereprises européennes pérsua- 
dés qu'elles doivent renforcer leurs 

itions pour survivre. Et le gou- 
vernement de l'Allemagne de 
l'Ouest a maïmenant accepté le 
principe d'une banque centrale 
européenne, ce qui implique des 
politiques fn financières communes 
des toute l'Europe. » « Tout cela 

une Le nouvelle pour une 
Europe qu y a quel 
ges années, dans l'europessi- 

L'analyse des Japonais n’est pas 
fondamentalement différente. 
L'annonce par plusieurs grandes . 
sociétés — comme Canon ou Sony — 
d'une plus grande «eu. 
tion » de leurs activités par un 
accroissement de [eurs dépenses 
européennes de pose et de 

ment, ntation 
dose clerc leurs 
produits et per une plus grande 

liberté accordée à leurs filiales répond à une volonté. 
Les firmes japonaises pensent qu'il vaudra mieux de oien 

implanté daos la Commu: 
profiter à à plein de 1993. Or elles om ont pou Done 2 EP 02 emploient en Eu 
TE mille personn: ne TL 

ue La seue IBM. Le dé La décision 
mmission, en mars dernier, 

& phepas aux «< usines tour- 
mevis » à Partir des fabricants de 
machines à écrire électroniques 

Reed accusés d'utiliser Plus de 60 % 
de pièces non-européennes (/e 
Monde du 26 avril}, les procédures 
aotidumping ouveries contre les 
finues ni) nipponnes de matériels de 
travaux publics et les taxes imposées 
aux imprimantes d'ordinateurs ne 
peuvent qu'accélérer le mouvement. 

J1_ fallait entendre les craintes 
£aprimées à nee as juin par 

japonais Noboru 
Fe MR SOULTLAUE que «le grand 
Mr pe re soir pas un bloc 
économique exclusif mais ouvert 

tiers » Pour comprendre 
l'état it des princi concur- 
rents 15 commercia RCE 

Un marché 
protégé 

Tout La ose sait que — marché 
unique — l'Europe de l 
sera Ps amp de der bataille» des 
exportations du monde dans Fe 
années 90. Le déficit commercial 
des Etats-Unis rend les autorités 

trop attentives à leurs 
échanges et, malgré da volonté 
d'ouverture dirigeants nippons, 
le marché japonais est encore cultu- 

ment comme un enjeu majeur. Ne 
dit-on pas, à juste titre, que les Japo- 
nais — dont le dévelop it uro- 
péen a longtemps ét£ freiné par les 
rotections non rte CC 

— pourraient mieux 
même de profiter d'une telle unifica- 

Er condition de n’en être 
La grande des mieux 

La en compte per les para prise pte pe parte- 
paires commerciaux 
Tobjectif 1993 — alimenté par Fr 
multiples fusions ou prises de 

———_—_—_—_—_—__—— a — 
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PLM 

Le groupe PLM 2 réalisé an cours du Compte tenu de ces éléments favors- 

premier Eamestre de novembre bles et tout en précisant 

1987 à avril 18) te d'affaires déterminante des mois d'été pour l'ensem- 

comsolidé de 6 7 aœillions de francs se ble des activités du groupe, ke résultat 
consolidé du groupe, y compris produits 

né eu: 

tion favorable da chiffre L'augmentai Fa: Lraduit 
j aotem- supre de j see mie ir 

el 1987, commer- SR Me PDT ae 
La modernisation des restaurants 

d'autoroutes et leur succés au Lys 

en av 
Set Eronante du “éniftre 

d'affaires de la restauration. À 

Ure scene avec Casino 
réunir des expériences 

ds tout cn Htissant eu groupe 
un 

le secteur des remo- 

LR en que k Léképhérique cu du 

Fhiver, 2 & mis en servi Courant. in 

directeur gén6- 
le conseil d'acdninis- 

juin 1988. 
Jean-Philippe Montel, quarante-neuf 

ans, HEC, esi entré dans le groupe Aus- |}, 
dt Rey en 1983 comme directeur 
géoéral. 

ral de la 
urenil 

VENANT DE MERRILL 
LYNCH HUGUES E. RIANT 

REJOINT EUROFI 

Consultant financier chez Merril 

Lynch, Hugnes E Riant vient 

s'intégrer à l'équipe de conseils en 

communication à “institutionnelle 
d'ÉUROFI, agence 

sidée par Hugues Andrade. 

L'assemblée générale ordinaire, rén- 
ie sous ési e de M. André 
louly, a 2 de 

Fr 19! ee 

Elle a fixé la distribution à 
111 113 000 F, ce qui ser- 
un 41.30 F aux actions 

jouissance 1e ier (20,65 F aux 
a 3e juillet) 
3746 F r i précédent. Pour l'exercice soit 
use progression de 10,25 

La mise en paiement s'effectnere à 
compter du 1® juillet 1988, 

Dans son allocution, M. André 
Mouly, Cd la progres- 
soc importante des de l'exer- 
cice 1987, a souligné que l'exercice en 

re 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Réunis en assemblée générale 
les. acti ont 

renouvelé au consesl ion les 
autorisation en de 
cas échéant, la société de ressources 
financières supplémentaires. 

A Fissus des assemblées générales, le 
Conseil d'administration 2 connais. 
sance du montant des loyers du 
l= semestre 1988, celui-ci s'élève à 
292 MF comre 93.3 MF en 1987 de. 
nant lieu à une progression de 6,32 %. 

ordinaire du 21 juin 1988 a approuvé les comptes de L'assemblée générale 
l'exercice 1987 de la société anonyme du Palais de la Nouveauté. Ceux-ci font 

un bénéfice net comptable de 13,3 millions de francs contre 11 mil- 
lions de francs en 1986. 

_ L'assemblée a décidé de mettre en paiement à compter du 30 juin 1988 le 
pet mainteïm à 20 F par action, assorti d'un avoir fiscal de 10 F soit 

un revenu total de 30 F. 

(Publicité) 
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Les comptes de l'exercice 1987, out Fasemblée 
Se da 2j 198, fa rer an Ace D CMOS pie 

bal de 145,$ millions de 
nes 65 Dial ci ds 827 liés d Rens te 

plus-values exceptionnelles). soit une sug- 
action. co bénéfice, calculé sur 

d'actions de l'exercice 1987, an de 69 F au eu de 56 F en 1986 (+23%). 
L'assemblée générale ordinaire à fixé le dividende à 23 F net par section, 

soit avec lavoir Fiscal. va montant goal de 34,5 F (4 28 2). La somme totale 
versée aux actionnaires, compte 1enu actions nouvelles émises ex 1987, 
pate de 2 à 3 milins francs (+51 0). 

cours de cette assemblée, il a t£ précisé qu'à fin mai 1988 le revons 
brut Toi des groupes de publicité était eu mme. 
d'alaires du groupe Techpack lotermatioont parer 

pour 1988, 

André Rousselet ie Aie anene de E ratn To8d nn 
M. Jean-Pierre de Launoit, représentent le k groupe Bruxelles 

recommandation ct à la demande de ce conseil de surveillance, le 
directoire qui s'est réuni le 27 juin 1988 à décidé de con pour le 5 aoët 

mode de patpa de le méué où pamnot de ail de loeiomeent pe gestion fonctionsement 
conseil de surveillance et directoire à celui du conseil d'administration. ee 

LE PERSONNEL ET EINTERSYNDICALE TELEMECANIQUE 

LE TELEMECANICIE 

Le respect des hommes 

Depuis 140 jours rassemblés devant l'offensive d’une OPA : 

- La Direction, 
- Les 

-Le 
Les Syndicats de l’Intersyndicale 

Personnel, ) 

ont défendu leur entreprise qu’ils avaient construite et qui représen- 
tait une des meilleures pes économiques françaises et une forme de 
relation sociale particulière. 

Aujourd’hui, la nait des Télémécaniciens ont perdu leur combat. 

La seule position responsable qui reste à tous est de défendre ce que 
leur travail leur avaït apporté : leurs emplois et leurs salaires, leur avenir 
garanti par esprit, la culture et la dynamique de Télémécanique. Toutes 
choses qui devraient être possibles puisqu'il leur a été promis un avenir 
meilleur dans le groupe Schneider. 

Reste le vœu collectif que cessent les polémiques en COUTS Sur Ceux 
qui ont fait la Télémécanique et qui, durant 5 mois, ont donné le meilleur 
d'eux-mêmes pour la défendre, elle et son personnel: ils n’ont fait que leur 
devoir. 

- Le Directoire, la a Générale et les cadres qui ont tenu leur 
contrat en la conduisant parmi les meïlleures mondiales. 
— Llntersyndicale et ses dirigeants qui ont toujours agi en responsables et 
dont aucun animateur, contrairement à ce qui aurait pu être dit, ne fait par- 
tie de mouvements révolutionnaires. 
- Le Personnel en général qui, malgré l’adversité, asu conserver son calme, 
même dans ses manifestations sur la voie publique. 

Tous demandent le respect des hommes pour pouvoir retravailler et 
se reconstruire des espérances. 
En souhaïtant que les promesses faites par Schneider par voie de presse 
seront tenues, que Télémécanique sera un partenaire, et non démantelée, 
enfin qu'aucun excès ne nous obligera à reprendre l’opinion à témoin. 

L'Union du Personnel et Fintersyndicale TELEMECANIQUE 

Jean-Paul PICY 
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Contrôle de Holophane : Emess 
est mis provisoirement hors cause 

La cour d'appel de Paris n'a pa: 
donné satisfaction à la société Dri- 
tannique Émess, candidate au 
rachat de la firme française Holo- 
phane (verrerie pour l'éclairage 
public et les automobiles), 
ea rejetant sa Je de surseoir à 
l'exécution d'nne décision du conseil 
des Bourses de alu qui et 
jugé recevai J par le 
britannique Thorn-Emi. 

C'est la première fois, depuis 
Fentrée en vigueur de la loi du 
22 janvier 1988 réformant le fonc- 

de réon satin PIEM 
en Amérique du Nord 

29 juin, un vaste plan de réorganisa- 
tion de plusieurs usines aux Etats- 
Unis et au Canada qui devrait 
déboucher sur Je volontaire 
de trois mille à quatre mille salariés. 
Ce programme, qui s'étalera jusqu’à 
Ja fin 1989, prévoit le transfert vers 
d'autres sites de productions situés 

Floride, en Arizona, au Texas, en 
Californie et dans l'Ontario. 

Dix mille salariés sont concernés 
par ces mouvements dont l'objectif 
est d'améliorer la compétitivité du 
a : mondial de er 
que. qui n'a jamais licencié 
dans son histoire, et ne compile pas 
le faire cette fois encore, a fait partir 
en retraite anticipée quinze mille 
salariés entre 1986 et 1987. Le der- 
nier plan devrait lui coûter 600 mil 
lions de dollars et se répercutera 
dans les comptes du deuxième 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

Les émissions étant entièrement souscrites, 
le présent avis n'est publié qu'à titre d’information. 

BANQUE REGIONALE DE L'OUEST 
BRO 

EMISSION DE TITRES SUBORDONNES 
A DUREE INDERTERMINEE TME 

JUIN 1988 

FRF 50 000 000 

EMISSION D'UN EMPRUNT OBLIGATAIRE 
A TAUX VARIABLE TIOP 

1 MOIS EN TROIS TRANCHES 
JUIN 1988 

FRF 450 000 000 

Banque Régionale de l'Ouest 

Crédit Industriel et Commercial de Paris 

chefs de file 

GROUPE CIC 

tionnement des marchés boursiers, 
que la cour d'appel est saisie d’un 
recours contre une décision du 

rejet ne met cependant pas fin 
bataïlle pour la prise de contrôle de 
Holophane. La cour d'appel doit 
encore se prononcer sur la recevabi- 
lité dû projet d'offre présenté par 
Emess. Le conseil des Bourses s'est 
engagé, dans le cas où le tribunal le 
déclarerait recevable, à fixer un 
nouveau calendrier qui permettrait 
à Emess d'assurer l'exercice de ses 
droits, c’est-à-dire de rentrer dans la 
compétition. 

Thorn Emi avait lancé une pre- 
mière OPA à 1222 F en avril der- 
nier sur 100% du capital de Holo- 
phane. Le 1 juin, Emess avait 
contre-attaqué en proposant 1500 F 
à condition que les actionnaires 
majoritaires s'engagent à lui vendre 
leurs actions à ce prit. Le 8 juin, 
Thorn Emi, fort de la recevabilité de 
se première OPA, surenchérissait à 
1725 F. Selon son avocat, Êmess, a 
été écartée car son offre n'était pas 
irrévocable, contrairement à ce 
qu'impose le règlement général de la 
société des Bourses de valeurs. 

M. Valla reste 
président du directoire 

de Télémécanique 
M. Jacques Valla va rester prési- 

dent du directoire de Télémécani- 
que, mais d'ici à La ine assem- 
blée générale en septembre, 
M. Didier Pineau-Valencienne arré- 
tera - les dispositions qui apparat- 
tront les plus appropriées pour 
constituer les instances futures de 
direction de la société ». 

Par ailleurs M. Pineau- 
Valencienne a indiqué lors de 
l'assemblée générale Schneider 
que le coût de l'OPA sur Téléméca- 
nique (estimé à 7 milliards) serait 
financé pour 3,2 milliards grâce à la 
ere pour 1.8 milliard par un 

à moyen terme et un Crédit 
relais de 2 milliards de francs en 
attendant une augmentation de capi- 
tal. L'achat de Télémécanique 
< n'aura pas d'i sensible » sur 
le résultat de 1988, « un impact fai- 
blement négatif » en 1989, avant de 
devenir « favorable » en 1990. 

D'autre part, Spie-Batignolles 
(filiale de Schneider) va acheter au 
belge Abay son activité électromé- 
caxique (1 000 salariés et 500 mil- 
lions de francs français de chiffre 
d’affaires). 

CHARGEURS S.A. 

CHARGEURS S.A. et NEDL- 
LOYD ont conclu un accord aux termes 
duquel CAUSSE-WALON devrait 
sue les participations de NEDL- 

dans les sociétés hollandaises 
BRAAKMAN et DE WEERT spéciali- 
sées dans le transport de voitures auto- 

Ces deux sociétés ont réalisé un chif- 
fre d'affaires d'environ 100 millious de 
francs en 1987. 

stratégi ment de 
GEURS S.A., qui entend doubler son 
chiffre d'affaires et ses bénéfices entre 
1986 et 1991, à {a fois par croissance 
interne et par des acquisitions qui ren 
forcent ls position de ses activités 
actuelles. 

Lors de sa réunion du 23 juin 
1988, le conseil d'administration de 
Valeo a commenté les résultats 
estimés du 17 semestre, notamment 
le résultat net consolidé de 500 mil- 
lious des francs, corerponsan à 
5.8% d'un chiffre d'affaires dé 
8,7 milliards de francs, ainsi que 
l'impact de ces résultats sur le cours 
du titre ; les partenaires associés du 
conseil ont confirmé qu'ils suivaient, 

le montant des droits qu'ils 
détiennent, l'opération de souscrip- 
tion des bons € Valeo qui sera close 
Je 8 juillet prochain. . 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 23j0 & 

Prises de bénéfice 
A lissme d'une séance 

eatraînant une forte baisse du prix 
des céréales, ont dissipé sensible- 

les craintes d'une reprise de 
l'inflation Malgré ces nouvelles 

les prises de 

cl laquelle 
depuis le krach du 19 octobre. Les 

étaient également déçus 
que le marché obligataire n'ait pas 
VER mere La Press Qu 

PRIX 

MATF érait ferme, avec une housse de 
40 centimes. 

beïsse de l'or avec uni Engot à Sensible 
85650 F [— 1060 F) et un napolèon à 
502F(—4F). 

TOKYO, soi à 
Fermeté 

Nouvelle séance de hausse, jeudi, 
à la Bourse de Tokyo, où l'indice 
Nikkeï, en progression de 0,39 %, a 
terminé ls séance à 27 769,40. 

Queique 25 milliards de titres 
ont changé de mains. Les mvestis- 
seurs institutionnels étaient les prin- 
cipaux acheteurs en l'absence 
d'indications bien précises. 

En effet, les opérateurs ont relé- 
gué au second plan l’évolution du 
dollar. Les valeurs da secteur mari- 
time ont particulièrement êté 
recherchées, ainsi que celles de 
l'industrie. Baisse des titres de le 
haute technologie et’ des sidérargi- 
ques après Jeur forte hansse des 
semaines précédentes. Recul égale- 

LONDRES, 2jù = 

Stimulée 
par les rumeurs d'OPA volonté. 

Nombre de contrats : 48 574 

PRIX D'EXERCICE 

CHANGES . 

Dollar :6,12F 4 
Le calme est revenu, jeudi 

30 juin, sur les marchés des 
changes internationaux. Les ban- 
ques centrales ne sont pas interve- 
nues. Malgré tout, dollar a 
&énéralement fléchi partout pour’ 
s’échanger notamment à 6.1250 F| 
(contre 6,1475 F La veille). 

«amis». S'étant fixé comme but 
le rachat À 100 # de Darty, 
M. Francès a déclaré qu'il allait 
tont mettre en œuvre POur parve- 
air à ce résultat. 

idé de prendre une « i © Marceau Investissements 
tion permanente » (2.5 %) au sein détient 40% de SGL — Marccan 
de Fiat, provenant feuille luvestissements devient le princi 

pal actionnaire de SGI (sécurité) 

voir pris une participation 
de 40% dans le capital de la 
deuxième société française de 

réussie 
L'opération de reprise d'entreprise 
par les salariés (RES) est réussie 

ur Darty, vient d'annoncer 
Philippe Francès, 

Par Les mine de spécis- par 
Lsé dans La dsibuton d'appareils 
électrodomestiques. À l'issue d'une 
OPA, d'achats en Bourse ct d'une 
sugmentaton de capital réservée à 
la Financière Darty, cette dernière 
détient 95,19 % du capital de 

. Le capital de 871 millions 

LS 
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Marché des options négociables 
le 29 juin 1988 

Nombre de contrats : non communiqué. 

OPTIONS DE VENTE 

[dermier | dernier | demie | demie | 

A la suite du retard dans le 
traitement informatique découlant de la 
grève à la Bourse de Paris, nous ne 

sommes pas en mesuré de fournir les 
données du MONEP. Nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir nous excuser de 
ce manquement indépendant de notre 

| MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 juin 1988 
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Leconfit 
de l'imprimerie Jean Didier 

Le Livre CGT 
durcit sa position . 

L’imprimerie Jean Didier de 
Massy (Essonne) est au centre d’un 
grave conflit du travail qui pourrait 
cntraier des perturbations dans la 

l'entreprise, 
M. Jean Didice, a demandé l'expo 
sion de 24 salariés dont la pts 
rendrait impossible la réouverture 
de l'usine, fermée depuis une quin- 
zaine de jours à la demande de la 
Lane Le tribunal de grande ins- 
tance d'Evry, saisi du litige, devait 
pau le mercredi 29 juin sur 
PI ces salariés, mais a 
nie à ‘repousser sa décision 
d'une semaine et de faire vérifier 
par huissier si leur rendait 
réellement impossible La réouverture 
de l'imprimerie. 

La fédération du Livre cer 
d'Ile-de-France a annoncé, pour 
er] un rassemblement à Massy, le 

30 juin. M. Roger Lancry, 

indiqué ïl _… rs a «qu'il serait 
Massy « appelait à la mobilisa- 
tion ». M. Didier s'estime au-dessus. 
des loïs, déclare M. Lancry, if veut 
licencier 24 dont 20 délé. 
gués de la CGT afin de nous décapt- 
ter. Nous sommes en situation de 
légitime défense : je suis donc 
décidé à aller jusqu'à des actions 
très dures à Massy qui éclabousse- 
ront l'ensemble des éditeurs. Le 
Livre va fr très fort, et par- 
tout. J'ai alerté les pouvoirs 
publics, M. Pr Miot, président du 
syndicat de la presse parisienne et 

édireurs », 
gr Jcan Didier quant à Jui indi- 
que que le mir a foudement 
LB «demande licenciement de 
rs Pts qui rie bartus er 

le & qu Er grec EE 

sion de 22 autres pr A Le 
re rc eme es 
le déprédation Pt Eee de 

Massy. «Je ne suis pas contre la 
CGT, note we Didier, mais je ne 
peux garder des personnes 
Sent ainsi er empéchent mai de 

rer Y.ML 

. de M. Michel Rocard. 

CAMBODGE : depuis décembre. 1978 . 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

je écharmti de néma. 30La croissance française déclarations contro- | 6-7-8-9 La déclarmtion de poi- | 13 La consécration de quatre | 22 La 4* Fête du ci 4 nu 

Fe dun conseiller de tique générale du premier évêques ‘intégristes à | — Musiques : l'htaenne à Esp atteindre 2.8 % 

M. Arafat provoquent des ministre au Parlement. Econe. Alger au Festival de Stras- 988. 5 

réactions contradictoires. | 10 Les réponses au discours | 14Le débat sur la réforme Er tonte ON 

12L'avenir de ls Nouvelle- et judiciaires. Arabie saoudite 2. 22 Entretien avec le prés 
Caïédonie. . 27Les Intemationaux da | —La grève du zèle des dent. du Syndicat des 

- tennis de Grande- bibbothécaires. pilotes de ligne. 
Bretagne. — Communication. 34-35 Marchés financiers. 

Les pertes vietnamiennes s’élèrent à 25 000 morts 
-Hochiminhville (AFP.). — Vingt- 
go, kan viermamiens an. 15 

Ce nant 1 PR De De 
ne Cambodge ont été tués au 

bodse depuis le début de 
vietnamienne en décem 

1978, a révélé le commandant en 
chef adjoint des forces sus 
miennes ce pays, rapa 

i 30 juin, à Hochiminhville (ex- 
Hé 

en de quelque .. 
. liers de Cambodgiens s'étaient 280 iers de l'état-major vietne- 

mien. Le maj F 
Phieu, qui 
des j a à l’aéroport 
Son-Nbut,.a ajouté que 13000 
«volontaires» victnamiens ont été 

des quelque qui 
vent quitter ce pays d'ici à la fin de H F: pe: 

Cest la première fois 
pousable vietnamien révi 
pertes. sul 

Cam 

fon res- 

ont 
Vietaam mercredi, à dit le pénéai 
Phien A propos du retrait vietna- 

vèle les’ 
bies par l'armée de Hanoï 

1962, Ph pige 2, gén à sfr né que Jous 

source Peau ee <t cambod- 
giennes à Phnom-Penh, ont affirme 
ee ne 
“millier de 

Ra de cette année ‘triés d'ici à 
Jeudi matin, dès l'aube, des mil- 

massés le long de la route relient 
Phnom-Penh à r' de Pochen- 
ts le Le L de P'état- 

Le Vietnam affirmait avoir lo 
hommes au Cambodge, mais 
se ep en 
fre de 120000 soldats. Hanoï s'est 

à retirer en 1989 et 1990 Les 

de Phrom-- 

An cours de la cérémemie de 
consécration de quatre ues inté- 
gristes, le jeudi 30 juin à Ecône, 
Mgr Lefebvre a déclaré : « Nous ne 
sommes pas des schismatisques. I 
a'est de nous 
de Rome ni de constituer des 
Eglises parallèles. Loin de nous 

e pensée misérable. 
SApére re pour Re ue 
attachement à Rome, à l'Eglise de 
loujours, que nous faisons cette 

Eu préva Herr 

La consécration de quatre évèa êques intégristes 

« Nous ne sommes pas des schismatiques » 
_ déclare Mgr Lefebvre 

Hausse des prix 
du gaz et de Pélectricité 

de 2,5% 

peter de LS à Copier du a com, 
1e juillet, ceux de l'acemieité de 
2,5% également mais à compter du 
17 ue a inciqué, Jeudi 20 fai, 

Picrre Bérégovoy, ministre 
l'économie, des finances-et du bud- 
get. Le ministre a rappelé que ces 
hausses avaient été freres en 
début d'année par les entreprises 
concernées, GDF et EDF, mais que 
le gouvernement précédent jes 
avaient retardées. . 
Permis que « la lutte contre 

Je continue à nous ne 
dépassions pas objectif de 2,5%.» 

BOURSE DE PARIS 

sommes dans la 

= PTE 
TECHNIQUES 
Vous êtes en vacances, 

pas les cambrioleurs. 
Quels sont les bons systèmes de 
protection des habitations ? 
Science & Vie fait le point. 

| ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

N° T DE LA PRESSE 
SCIENTIFIQUE 

hommes,‘ et les quelque 100 000 
membres de la milice, doivent maïn- 
mn nn lnek D GE ms 
per les 15000 Khmers rouges ivs- 
tallés à l'intérieur du pays. Les 
autres factions de l'opposition 
khmère — les 

la guérille. « Méme après le retrait 
définitif des voloniäires vietne- 

de pouvoir por 
Ja force ». I] s'est par ailleurs 
déclaré prêt à participer à la « ren- 
contre informemune » le twois pro- 

pape. Je suis 
de re 1e olique qui cel 

la foi, face à la vague 
d'aporsasie qui traversé 
aujourd'hui l'Eglise. » 

. La foule a applaudi. Puis 
Mgr Lefcbvre a conclu : 

; “fire nos informations page 13.). 

Accor israélo-américain 
sur la fabrication 

- Fun missile atimissile 
* Les Etats-Unis et Israël ont 
Conclu, ‘le mercredi 29 juin à 
W. un accord sur la mise 
au point et là production d’un mis- 
sile antimissite. Cet accord, signé à 
“l'occasion de la visite aux Etats-Unis 
‘du ministre israélien de la défense, 
M. Itzhak Rabin, prévoit un finan- 
coment à 80 % américain du projet. 

M Fabin. le présent Reagan d'A nt 
Dopaness mile mans « dëve- 

ments milltaires a TA MmenaÇanss » 

lien avait, pour sa part, insisté sur le 
danger-que représente, aux veux de 

Mines soniétqués à E Syrie sin le ainsi 

qu'à la Lfge et Citinois à PArRbIe 
saoudite. Le 

que l'accord conclu mercredi était à 
l'Etude depuis trois ans et qu'il ne 
.Constituait ns Pas « la réponse 
américaine à la prolifération de 

- missiles au Proche Orient =. 
Le représentant de Ia Lip arabe 

à Washington, M. Clovis Maksoud, 
a estimé, dans un communiqué, que 
lamnonce de cet accord était - #rès 
fächeuse » et fournissait « une nou- 
velle incitation à Israël dans son 
intransigeance et SOn mépris vis-à- 
Pins Dr De D pot ere 

l'une paix juste et globale - 
conflit israélo-arabe. — (AFP. j 
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LALENE TETE "6 
es 

aussi à avoir une 
ribambelle de gosses. 

— Justement, c'est parcs 
qu'ils partent que moi je peux 

— Je comprends pas. 

— Simple. Le 3 juillet four 
que je mette Jérôme au train, il 
va en Bretsgne chez un copain. 
Et il revient en voiture le 6 avec 
le copain et la mère du copain qui 
me laisse le copain jusqu'au 10. 
Le lendemain, j'ai mon neveu qui 

L'Assemblée nationale 
examine le report 

des élections | 
cantonales partielles 

L'Assemblée nationale devait dis- 

ver un job pour l'été ! Ça 
t'apprendra 

Raux jusqu'aux 
élections générales prévues à 

t reçu l'assentiment 
de l'ensemble des présidents de 
groupe, cette de koi dis- 
pose que ar de l'article 
L221 du code électoral, les sièges de 
conseillers généraux vacants entre 
le 5 juin er la date du prochain 
renouvellement »+ ont pourvus lors 
de celni-ci 

Cet article dn code Electoral pré- 
voit que les élections cantonales par- 
tielles ont normalement lieu le 

précèdent 
présent, après le 25 juin, si le scrutin 
général se déroule, comme l" 
Dee le ministère de intérieur, les 
25 septembre et 2 octobre. 

” Or, certe fois-ci, un certain nom- 
bre de députés Elus dès le premier 
tour se sont démis de leur mandat de 
cn gente) avant AE juin, 

respecter le délai 
jus fixés par la loi “hniaur 

des mandats. 

dans ces 
cantons au plus tard les 11 et 18 sep- 
tembre. Les nouveaux élus 

concerne, non 
de la série renouvelable en septem- 
bre, maïs aussi ceux dont le scrutin 

PRÉPARATION 
COMMERCIALE 
SUPÉRIEURE 

TÉLÉMATIQUE 
e Admissblté aux grandes 

ECOLES 

36-15 tapez LEMONDE 

© Tous les corrigés du bac 
et du brovet. BAC 

© Toure l'actuskté. FLASH 

36-15 tapez LM 

en Allemagne. Bon, ensuite, 
coup de bol, j'ai un jour € de 

les Cévennes. Et puis c'est mon 
neveu, non, mon cadet, enfin, je 
veux dire, mon aîné qui. 

— Bon, pa va, chéri, te fati- 
gue pas. Et le mois prochain ? 
Août, c'est pas fait pour les 
chiens. 

— Si justement. Le mien, il 
part en août. Sans moi. Îl veut 
pas que je l'accompagne. 

CLAUDE SARRAUTE. 

M. Latournerie 
ne souhaitait pas 

revenir au Conseil d'Etat 
M. Dominique Latournerie est le 

premier haut fonctionnaire à être 
Recharge de ses fonctions par Le nou- 
veau gouvernement, Nommé, le 
2 mai 1986, directeur des libertés 
publiques et des affaires juridiques 
au ministère de “Tiatérieur. 
M. Latournerie t le 
d'Etat (nos derni dirions du 
30 juin). 

Informé, le vendredi 24 juin, par 
M. Pierre Joxe, ministre & l'inté- 
rieur, de La décision du gouverne- 
ment de mettre fin à ses fonctions, 
M. Latournerie lui a fait valoir que 
cette mesure était « en contradiciion 
évidente avec les engagements 
solennels du président de la Répu- 
blique et du premier ministre ». 
Lundi 27 juin, il a adressé une lettre 
à M. Michel Rocard pour lui dire 
qu'il s'inclinait devant cette déci- 
sion, mais pour lui rappeler aussi 
que, dans sa circulaire du 25 maï 
aux membres du gouvernement il 
indiquait : # Le remplacement 
comre la volonté des intéressés 
cos loyaux et compétents 
relève de ces « S MIŒUrS » 
qu'à la suite du président de la 
République. dans sa « Lettre à tous 
les Français », je vous demande 
d'éliminer. I cite également cette 
« Lettre » dans laquelle M. Mitter- 
rand écrivait notamment : « Élimi- 
nons les cr tr t man de la, 

En Has 1987, M Latourncrie 
avait notamment € 
M. Pasqua, ministre de Tina, 
d'intensifier l'action contre «Les 
publications licencieuses et porno- 
graphiques ou qui font place au 
crime ou à la violence », et il avait 
organisé une exposition qui avait 
entraîné une très vive polémique. 

(Publicité) 

Ste 
Moquett. 
en4et5 m. Classées usure, feu, anti- 
statiques, andi-salissures. 30 coloris. 
Méritéraient d'être vendues 2 fois 
plus cher. 

soldées 
595 Fxchez 

Merveileux tisus 2920 F Je m en 
270 cm e Chintz 1e" choix anti-salissu- 
res soldé 39,9 F Je m en 140 e Beaux 
sols plastiques soldés 19 50 F/m?, etc. 

« Attirec-mus : 8, irap. StSébas- 
tien, (43.55.6650), D Me SiSébas- 
tien-Froissart ou R.-Lenoir e 94 Krem- 
lin Bicètre, Pte d'Italie (46.58.81.12) 
« 94 St-Maur (48.83.19.97) « 78 Plai- 
sir, N 12 (60.55.55.15), 
S% actes Le Monde 


